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LE LIBRAIRE 

AV LECTEVR» 



Ly drjfiffques donees que ces ^ecred^ 
lions T^Utheméstiques ont ejié Jonfiees dà 
public duec quelques lettres notes tirtet 
Jes fYefnieres USt pàrticttHereiremdrquei 
de l*AnfïfUr de ch e\atntn^au fTioyen J'ifrà 
i/oùiltotè <iHti en auoit communiqué d qiêetqnvn de [ei 
étmisi Et comme ^ naniu point ejié [on interitior? qt^e tellet 
939tes fuffent pumiees ^dufû n'ont elles pas pajjê Jous fon 
v'om. Mdis coiftmepjr après il fut aduerty quecàntyefon defs 
J^nn il en efloit recogveu l'auC/eur^ n ayant peu ccoime tl en^ 
Jefiféen [upprither l'tmprefsion yen laquelle H dfiouuifofi 
trafiailli mal receu ^ C (>oi*r la pli*fpait idltment efitopiê 
iju^ peine tl Va pru reco^noifiréfien , bhn <j«'f / pititfaciUm 
tnent defaucfier en ptibltcce qu'il n'^tpoit faiff que pour fin 
particulier contehremertf : // ferejolut mantmoins ^ ouplté^ 
Jiojï il fî latjfa perjuadrY pjtr quelques ^rns awi^ de hUoii^ 
celiure tohi de nouueau ^ (S à dfj]ein ^^fin de fdire eiàf^ef 
par vne féconde preffe ce premier fruiff tnforriif. kt coihtné 
il pourfuiuoit [on entreprifti , il luy foruint yn fuirfl de ft^ 
tétJement , ce fut yne nouuelle imprefsion dt ch f^fcrei- 
tions poftanf enafle (imeffe d'y expliqu er testes les cbt\ 
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fts^bfcures & Jifficiles iJans Uqntllt d* abord fut îepre^ 
mier TrobUmeil tronfia [on premier trauàil acct*jé^quoy que 
éLtêrt <P fans raifonyd'obmifsiont^tnadttcrtance^ccmme s'il 
tiêfIwanqftéifcnentYeprife ^ qh q%iln*eufl affti^tnnefris 
du gri <sr ^lafamajie deceprompt & léger accufattur^ 
Qfi9y qu'il tn foit , ce luy fut yne efperance que par la Um 
fîurede celiureiltrouueroit nouueau fubieQ d^attefitr <T 
de fupprimer fou defftin : Tûais y ayant rencontré entre 
quelques tranfcriptiom d*4illeurs , qutl ejiima pouuoir pafm 
fer pour ytiles^ tout plein de propres notes inutiles^Cr la plut 
fart nmfibles , {comme entre autresy celle en laquelle on pu» 
blie ynefauffe quadrature du cercle dont onpYomet aillturi 
Id demonfiration ) il iugea que VauUeur de ce fie nouuelle im» 
frefsionneneftoit pas grandement conpderable ^ & que cet 
euurage procedott pluJio[i d'ifn dejfein de fe profiter en par» 
iiculier , que pourfe rendre ytile au public. Ctji ce qui n ut 
tsr encouragea deflors noftre auEieur de pottrjiiiufefon entre» 
f rife^ C d'examiner les proportions de ce liure^ principale-* 
nsent^O' cefuiuant fon premier dejfein^ celles qui concernent 
les expériences phyfiques ^ O les portions geometuquesy 
€ontenues^ dont il en a rencontré plufieurs heurter la yerné^ 
& d'autres ou mal entendue s^ou mal déduites. En la dtfcuf» 
fion def quelles ilalaiffé bbre k yn chacun d'en iugtr pour eu 
ejlablir lesyrayescaufes^ & s'tji contenté d*en faciliter U 
recherche en reduifant les cbofes fous la yerité des appartnm 
ces. Mais comme ce fien trauailfut près d ietter fous la pref» 
fe , & que pour cét effed il en eufl youlu gratifier ( comme de 
flufieurs autres au précèdent) defuncl "biaiflre lean Jûoreau 
Libraire , auquel ilportoit yne particulière amitié^ le deceds 
furuenu dudit M or eau fut caufe qutl en tira fa minute , /rf- 
quelle.pardiuertiffement & occupation fur autres nouueaux 
fubieHs ^ il a négligé iufqueskpreftnt , que par yne longue 

friere C^in^formitiy nojire cm opté en i'dobtjnuï pour^ 



Uyfdire renoirUtour. Qs^ft câ pdrticuUeres riwirijiiî? 
qne l'dufienr ne Jefajfioueré points peuuent âUtc ce dont iléê 
cy-deHant grattfii hdit deffmEi Tdoredu , mériter ejuelquc 
fdtéorable accueil partny les cmiéux : ce lity fera fdns Jopte 
y ne obligdtion de les entretenir cy-dpres de quelque chofe 
plus Heur ^oujl. ^ quoy fi mon entreprife peut eflrt en 
quelque ffjfté ytik^ te ne mdnqutrdj & d'dffeHion & de di^ 
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L'AVTHEVR DV LIVRE DES R 
CRtAriojss AV Lecieviv. 

l 

g^Inqou fixcliofcsnic fcmblcnt dignes d'aduîjji 
S^lauant de palier outre. 

Premièrement , que ie n'enfonce pas trop auant 
dans ia dtmonftraiion fper ulatîuc de cesProbiemes, 
me contentant de la monftrer au doigt. Ce que ic 
faiâs àdcfTcin^ parce que les Machematicieris la 
ccrmprendroni facilement: Se les autres, pour la plus 
part fe contenteront de la feule expérience , fans 
chercher la raifon. 

Secondement, que pour donner plus de grâce à 
la pratique de ces ieox, il fant^ouurir& cacher le 
plus qu'on peut la fubiilitc de Tanifice. Car ce qui 
rauitTefprit des hommes, c'eft vn cfftdadmirabic, 
dofit la caufeeft incogre^îC : autrement , fi on dcf- 
^ouuteU fihf ire,lamoitiédu plaifii fe perd , & on 
l'appelle mtritoircment coufui: de fil blanc ^ voire 
on s'en donne garde,con*.mc for t les oifeaux du filet, 
& les poilfoinsdc l'hameçon defcouueri. Toute U 
gentilUife coi'fillc à propofer dextrcment fon fait, 
defguifer l'artifice , changer fo;>uent de tiifcs pour - 
faire valoii fts pièces. 

En tioificfme lieu , il fant bien prendre garde 
qu'on ne fe trompe f(^y mefmc , en voulant , pac 
inaniert d: dite, artiihment tromper les autres : pac 
ce qu'en ce faifant on rend.oit le mellier contempii- 
ble aux perfonnts ignoraritts , qui reieuent la faute 
^luAoh fudafcicucc , quefuiccluy qui s'en vcuc 
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fcroîr. QjiJ fi par accident îl arrîuc quelque famèj 
nommément de U part de ceux aucc lefquelson pra- 
diquefcmblablcs jeux , il la faut dcfcouurir , & 
nunftrec que le manquement revient pas des Ma- 
thématiciens , ains de quelque autre caufe acciden- 
telle. 

En qoacrîefgie lîeu , quelques cfciiuains d'A- 
rithmetiqoe nous ont laillc des Problèmes facé- 
tieux, fcmblabics à ceux dont i'ayf^'d lerecivîl, 
c<mimc Gemma Fcifias , Forcadel , Ville ftanchc, 
& Gafpatd Bachct plus-quenul autre , mais ils fc 
font contentez de ceux qui fc font par les nombres 
feul$,iem'eftends plus au large par toutes les par- 
ties de Mathématique , & adiooftemerme quel.juc 
chofe de nouueau pour les nombres. 

J. Q'ioy que le nombre de ces Problèmes ncfoîc 
pasexceflif , i*ay trouué boa d*en faire vn recueil 
par forme d'indice , afin qu'on voyc tout à Touuer- 
cure du liure ce qu'il contient , & qa'vn chacun 
puilTc choifir ce quieft plus à fon goulh Tout n'y 
eft pas de mefmc eftofFc,ny de pareil le rubri!iré;mai$ 
quiconque aura tant foit peu de patience , troquera 
que la fin Se le milieu du liure valent encore mieux 
que le commencement. ^ 



R E C V E i L 

DES 

PRINCIPALES FACE- 

CIES M A TH EMATIQ VES 
contenu'cs en ce ruirct,rcloii le nocn- 
bcedcs Problèmes. 

En fai^ d'arithmétique. 

• ( 

lueifcs façons de deuincr fort plaî- 
fantcs , partie par les nombres fculs, 
partie auec des gettons , des darnes, 
des cartes ^ desdcz, ou autres fem- 
blables corps, marquez d*vn certain 
ïiombre^ de poinâs.Broblemc. i .8. 1 6. z i . 1 4,2 j ,2 
30.^1.35. 56.57. 4 1.43. 5 7.61.63.64.68. 

Des proportions du corps humain : des Oatues 
CololTales : & des Geans moodrueux. Problème 

Plufieurs queftions gaillardes en matière d'A- 
luhmetîque. Du nombre des grains de fable, dje 
deux hommes oi^t nece(Iai(emcat autant de chcucux^ 
& de piftolesj'yn que l'^iutre. 

De rinuention d Archimedc touchant le 
incflaogc d'or & d'argent fcn la couronne. Lé 
moyen de partager à trois hommes 21. ton* 
jpeaux 7« pleins, 7. vuidcs ^ 7. a demy pleins » cq 




TABLE DES FACETIES; 
Tortc que chacun hodime aie aucapc de conneaax 6c 
devin que l'autre. 89. 

Autres queftipns fubtiles tirées des Epi- 
grammes Grecs, De l'Afne & du Mulet. Des cf- 
choliers de Pytagore ; des années que quelqu'un 
avercu,du Lyon de bronze qui îetioit Teau p*r la 
gueule, par les yeux , & par les pieds. Le teftamenr 
d'vn Pere mourant,&c.8 5 . 

Des progrefsions , & de la prodîgîeufe multipli*^ 
cation des animâiix , des plantes, des fruids, de l'or, 
& de l'argenc , quand on va toufiogrs augmentant 
par certaine proportion. Et en particulier : Des 
grains de mouftardc, & de bled. Des cochons , Sc 
des carpes. De l'homme qui va recueijlant des pom- 
mes ï certaine condition. De l'homme qui vend 
Ics 24.clotidsde fontheual, ou 40, villages, ou qui 
entreprend de mettre du bled en places, àcer*» 
tainc condition 87. 

Le moyen de pcfer toute forte de charge aocrf 
fort peu de poids, 5 j , Comme l'on peut en difmanc 
ou comptant d'autre façon , reietier & retenir ceux 
qu'on voudra 7, 

Propcictez bien gentilles en matière de nombres. 

Du îeu de Dames & des Efchés. 79. De U 
femme qui alloit vendre fes œufs au marché. 5 t. 
Des femmes qui vendent à prix égal diuers nom- 
bre! de pommes, & rapportent autant d'argent rvnc 
que l'autre 69. 

D::s trois maifffes & trois valets. Du loup , de 



MATHEMA'TIQJ^ 

En mMtim Je Geowctfie. 

QVcftion gaîllatdf , S'il çft plus difficile de faîre 
n cetck fans compas, que d en irouucr le cciVf 
trt.l^robltmc 6i. 
Du Jeu de qi)illcs 72. leu de paume , de Billarr, de 

Auec mcfmcouuerture du compas, defcrirc des 

cerclés inegaux.54. 

IoIytou£de palIepalTe , faîfant pafTer vn mefînc 
corps dur & inflexible, par viutpu circulaiie, qua- 
drangulairc, & ouale, àcoridition qu'il lesemplilfç 
en pailanc ii.i). 

Defcrirc vn cercle par poîrâs donnez , tels 
qu'on voudra , pourueu qu'ils ne foient pas lous 
Uoisen ligne droideji. 

Changer vn cercle en vn parfaid quarré , fant 
rien adioufler ou diminuer 35. 

Défaire vneouale tout d'vn coup, aueclecottj- 
pas vulgaire.59.Qj^ftion ridicule. Q^nd vne bou- 
le ne peur palier par vntioo , cft^cÇjUtautcdu irou^ 

ou de la boule, 66. i 
• PrptezficciîeuxenucCaîu$&5cmpronius, fur 
U des figures qu'on appelle Ifopeii^netres , oi( 
<l*cgaUircuit.^o, 



Ire combien pefe vn coup de pomg, dcmar*^ 
If^au, de hache, &c;, P.robler^ie ^.Pcfcrde lafa-^ 
jntecuii fort de quelque corps 1 \ 
Peux . çofi^us couc fcmblables l l'exteiicu^ 
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TABLE DES FACETIES:' 
eRaos pleins Tvn d'or l'autre de plomb , aufsî p'é^ 
fans Tvn que l'autre , choiGr alTeuréoient l'or. 44* 

45- 

' D'vnclampc quî ne s'cftcint , & ne ^crfc point, 
qooy qu'on la roule par terre. 67 . 

D'vne autre lampe excellente, qui fe fournit el« 
le mefmc fon huile quand elle en a befoin.7 1 . 

D vne Balance iuite quand elle e(tvuide& qui 
femble encore iude quand elle eft chargée de poids 
inégaux. 54. x 

Des Canons , Comme oti Ics peut charger fan$ 
poudre. D'où vient qu'ils ont plus de force cftans 
pointez en haut.QjrlIe eft leur poriee.86, 

D'vnvafe qui tient ce qu'on y metiufqocs ^ vne 
certaine hauteur , &remplyvnpea plus haut ^ fe 
vuide tout entier,} 9. 

D'vn tonneau qui contient trois liqueurs diuer« 
fes, verfces par vn mefme bondon , & rend celle 
qu'il vous plaift par vnemcfmc broche.81. 

Des fontaines, machines bydraulicques , & au-» 
ttcs experienccs^qui fe font a^cc l'eau, ou femblabltf 
liqueur. Problème 88^ auquel s'expliquent les pro- 
poHtionsfuiuantes. 

Le moyen de faire monter vnefontaîtic dupîcd 
d'vne montagne par le fommet d'icelle^ pour la fai« 
redefcendre à l'autre codé* 

Le moyen de fçauoir combien il reftc de vin dans 
vn tonneau,fans ouurir le bôdon, ou faire autre troa 
que l'ordinaire par lequel on tiroit le vin. Eft-il vray 
qu'vn mefme vafe peut tenir plus de vin en la cauc 
qu^au grenier , 8t pins d'eau au fond du puis qu'au 
fommet. D'vne iolie fontaine qui faid trincer l'eau 

forthMi.DcU vizdArchinKdc. R' vne autre bcl^ 

/ _ 



DE MATHEMATJQVE. 

ïc^ofttaînc,&c. 

Des i£olipilcs , ou boules l foufïler le feu. 7 5 . Dti 
Thermomètre , ouioftrumcntpourmcfurcr les de- 
grez de chaleur, & la tempcrie de l'air 76. 

Faire tenir vn bafton droiél fur le bout du 
doigt 10. Trois baftons entrecroîfez , & eflcuei 
en l'air fur v ne table. 6. Vne grode pierre fur la 
pointe d'vnc aiguille. 11. Faire danfcr trois cou- 
fteaux fur la pointe d'vne aiguille II. Faire qu'va 
feau d'eau fe fouftienne foy nicfme au bout de quel- 
que bafton 18. 

Rompre vn bafton pofc fur deux verres , ou 
deux feftus de paille , fans lescader 4. Leuervne 
bouteille auec vn fcftu de paille. 55. Faire vne 
porte qui s'ouure de codé & d'autre 17. Partagée 
vne pomme fans rompre l'efcorce.io. 

D'vne iolie façon de bourfe difficile ï ouurîr^' 
60.D vne boule trompeufe au ieu de quilles. 1 9. 

Le moyen de faire bouillir fans feu , & faire 
trembler auec grand bruiâ l'eau , & le verre qui 
laconiient 38. 

En matière J'Optique ou perfpefJiue. 

REprefentcrdans vne chambre clofc tout ce qui 
fc paffe pardchors.Pfobleme i. 
Des, miroirs ardents, foit qu'ils briiflent parre- 
fradion , comme les lentilles , & boules deciiftal^ 
ou par reflexion , comme les miroirs concaucs. Le 
moyen de difpofer vn miroir de forte qu'à poinét 
nommé il face bruilcr la pouldie ou auue maiictc 
Combuftible.Si. , 

Diucrfes expériences Si rarçs praticques 
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TABLE DES FACETÎES^ 
toucliani ksmicoirs plais ^ creux, builus , & , de 
diuerfcs figurcSi * 

Des Luoeiics de plaifir^colorecs, taillées en pointe 
de diaiDanc , à plu(îeurs angles , creufcs par le milieu 
pour ratoUtcit ,ouboflucs poingrofkir les obicâs* 

D'vn verre fallacieux qui femble plein de vin , oii 
d'eau, quoy qu'en cffrâil foii vuide.4 1. 
Petite Gaiilatdircd O^^iique 40» 
« 

En Id 'Mujît^ue^ 

F Aire vn concert de Mufique ï plofieurs partîe^r, 
auec vnc feule voix , ou vn feulinftrument. 58^ 
Faire trembler à veuë d'œil lacoide d'vne \ioiCy 
fans queperfonnc latouche.So. 

Lcmoycndetrooucr vn inlhumênt qui face oiiîif 
deloing , comme les Lunettes de Galilée font voir 
dcloing.ôj, 

Èn mdtlert Je C^ff^ogra^hte^ 

DETalmant & des éguîlles qui en font frot* 
cees : & s'il eft croyable que deux hommes 
abfents fepuiirent entr^pacler auec fcmblablescf- 
guilles 74.Pïobyltiîie. 

Trouuer la ligue metidienne, & les 4. poin As car- 
dinaux de rVniuets , fans S >icil , fans ombie , fans 
Eftoille,& fans éj^uilic d'ai'nant.j 6. 

Le moyen de f lire vne bdic carte GcographiquC 
dans le parterre d'vn Priacc 5. 



DE MATHEMATIQVE. 

De quelques Hoiloges bien gailiaidcs, aucc le 
nez , aucc les hci bes , aucc U main , aucc le miroir^ 
auccrcauSj. 

ComiBcron peut faire vn pont de pierre^ Ten- 
tour du centtc de la terre , qui fe foulVicndia fans ar- 
cades, 47. 

w Comme toute l'eau du monde pourroit enuiron- 
ner l'air ou le Ciel liquide , fans tomber. 48. Com- 
me routs les Eléments pourroienc naturellement 
demeurer renticrfcz , le feu au centre , la terre en 
haut , &c. 49. Comme vn homme peut auoir tout 
cnfemble les pieds en haut , & la teflc en haut 26. 
Comme deux hommes peuuenc monter par vnc 
mefme efchellc , tendants ncantmoins à des par- 
ties contraires 27. Comme il fe peut faire qu'va 
homme n'ayant qu'vnc vergée de lene, fe vanic à 
bon dtoiâ de pouuoir marcher en dîoîde ligne 
par fon héritage l'efpace de mille fept cens heucs 28. 
oûed le milieu du monde? 
Qj^lle & combien gra» deefl la profondeur de la 
lerieja hauteur des Cieux,& la roodeur du monde? 

Si le Ciel ou les Aires lomboient , qu'en auiuc- 
roit-il? 

Comment fe peut il faire que deux Gémeaux qui 
nallfent en mefme temps, & meurent- puis aprcsen* 
fcmble^l'vn ait vcfcu plus de iours que l'autre.? i. 



EXAMEN 

DV LIVRE DES 

RECREATIONS 
Mathemati qv e s. 

PROBLEME I. 

Deuinet le nomhrè que quelquvn aurioit fense^ 

A I T E s-luy tripler le nombre qu'il 
aura pense , & prendre la moitié du 
produit , au cas qu'il fe puilFe diuifcr 
en deux parties égales fans fradionj 
que s'il ne peut eftre ainfi diuisé , fai- 
.âcs qu'il ad)oufte vne vnirê j & qu'ayant pris cette 
moitié il la triple. Puis demandez combien de 
fois 9. en ce dernier triple , & pour chafque 9. 
prenez autant de deux , vous aurez le nombre 
pensé y adiouftant i. fi d'auenture la diuifiqn ne 
sert peu faire : que fi au dernier triple il ne fe trou- 
uc pas vnc fois feulement 9. il n'aura pense quvn 

A 




it lE^camen des 'Recréât tons 

Nombre pcnfè. Triplé. Diuifc. Trjplc. 

4. II. 6. 18. ^ 

Or cft-îlquei8. contient deux fois 9. prenant 
donc pour chafquc fois 9. chafque fois 2. il ai*- 
la pen(è4. 

Il y en a qui paffent outre , & font encore dî- 
uifer par moitié le dernier triple , y adjouftant i. 
s'il cft tefoin. Puis demandant combien de fois 
9. en cette dernière moitié , ils prennent autant 
de fois quatre poarlenombrcpenfè, y adjouftant 
I. fi la première diuifion nes'eft peu faire fans ad- 
jondion de fvnicé , i. fi la féconde feulement 
5. fi la prerhierc & Jà féconde diuifion > ne s cft 
ptfu faire. Que fi 9. n'eftoit pas vne fois conte- 
nu çjtilajkrniere moitié , & qu'on n ayt peu fai- 
re la première diuifion , Fon aura penfè i. fi la fé- 
conde feulement , onaurapenfè 2. fi Fon n'a peu 
faire ny f vncny Fâutre, on aura penfé j. 

Autrement. 

r 

: D!tcs-luy qu'il double le nombre pensé, qu'il 
adioufte 4. à ce double , & qu'ail multiplie toute 
la lomme par 5. Puis après faiftes qu'il adjoufte 
12. à ce dernier produit , & qu'il multiplie le 
tout par 10. Cequi fe fera aysément , mettant vn 
zéro au bout des autres chifFieSé Pour lors de** 
mandez la fommc totale de ce dernier produit, 
&fouftrayez en }20. il aura pensé autant de fois 
vn;> qu'il reftera de fois cent. 

Nombre penfé. 7. Double 14. adjouftant 4» 
viennent 8, multiplié parj« .yiennem 90. adjou*^ 



Mathematîéfuffl 3 
ftant 11. viennent loi. multiplié par 10. viennent 
ibio.eftant oftc 520. rcftc 700. dont le nombre 
pensé efty. 

incore âUtrmenU 

Dites qull double le nombre pcnfè ^ & qu'il 
adjouftc au double 6. 8. ou 10. & tel nombte que 
vous voudiez, diies qu'il prenne la moitié de U 
fomme & qu'il la multiplie par 4. puis deman- 
dez la fomme du dernier produid , & fourtraycz- 
tnie double du nombre que vous luy aurez fait 
adjoufter , reftera le quadruple du nombre pensé, 

^duertijfement^ 

En matière de nombres , afin qu'il ne (emblè 
pas qu'on nous defcouure chofe quelconque , il 
eft expédient de les colliger dextrement & taf- 
cher à les fçauoîrpar induftrie, faifant faire des 
fubftradions, multiplications , diuifions , en de- 
mandant toufiours combien de fois 9. ou quVft- 
ce qui vous rcfte ; mais combien de fois 10. com- 
bien defoisioo. ou biendifantoftezio* du nom- 
bre qui vous relie, oftez-en 8. Sec. venant iufqucs 
à fvnitéj ôu à tel nombre qu'il eft neccflaire de 
cognoiftre , pour deuincr celuy qu'on a pense. 

Quant aux denionftrations des facéties qui fç 
font par les nombres, elles dépendent principa- 
lement du fécond 7. 8. & 9. liures a'Euclide 6C 
Gafpard Bachet les a defduites fort folidement. 

Le LeBenr fera aduerty fur ce premier ProUcms nu il 
fie fe don promet tYe dans cette imf repion aucune nott 

A ij 
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ou ex.meh fur ducun Vroblemc qui concerne les nmhresi 
l'exainenen feruaifé à quiconque fçjchant tant [oit pCH 
d* Arithmétique ^ s* en youJra dônner U patience , le man^ 
que fi aucun y- a luy fera facile d dcfcouurir & à rejla^ 
Llir : mais pour la spéculation des chojes Tbyfiqucs ou 
GcometriqMS pmpoffcs en la plufpart des "Problèmes Je ce 
liure 4 c*èji a quoy nous mus fofnmes particulièrement ar- 
yf*Jl^\i CSr ve que nous nous foyymes feulement propofc^^d'e- 
yamincr. C*e]i pourquoy ce te nefçay quel nouueau Ccn- 
fetir qui s'efi tftcfic de mettre le ncT^ dans ce liure , iîT d'y 
corriger a fafantafie , a eu tort dans *vne ferme note fur ce 
premier Vrobleme d' Arithmétique de nous y accufer cP in-- 
4duertance (jT d*oLfmifSion. Con.me fi qtà entrant dans yn 
iardin , & faifant rencontre de flufieurs plantes couche es 
par terre , en releueroit enpaffant quelqucs-yncs , & ne^ 
gli^ernlt de donner pareil fecours aux autres feroit hlaf^ 
rnable denugarde & d'obwifsion. Or tel auoit cflé nojire 
dcffeinà la première y eue de ce ramas de froblcmes , & 
auions feulement examiné quelques expériences phyfiques^ 
aufquelles pour nofire particulier contentement , nom 
auions ce nous fcmbloitlors apporte qtielque forte defecoursi 
mais jour les ^Problèmes que nous y rencontrafmes tomber 
fous la fubtilîtê des rwmbres , nous en auions me f me s we- 
^//Çf laïeUure ^ & comme par importuniténos parttcu^ 
licres remarques ou pluflojl fantafies ont efié communiquées 
à quplqi(es''yns de nos amis ^ de la iettées k nnflre def^ 
^eufotis la preffe jencoresyoyons' nous que le Libraire a 
eu plus de difcreticn que ce regrattier de liure & cfcrits 
d\iutruy^ en ce que d'abord il a donné aduis de noftre def-* 
fein & faiH connoifire quil efioit feul l'uutheur de cette 
imprcfsionjaqucîle outre que nos broiUllons ny cfioicnt pas 
difpofi^ & prépare:^ , a cmores cjlé fi malheur eufcynent 
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conduite qu'à peine y nuons-mus feu etitcndre ce qui cjloit 
Junojtre^j tant nous l'auons trouué ejlroppié cy ùaUffré 
Je fautes ^beaucoup plits imfofUtes que celles qtic ceDo&eur 
remarque pour telles fur ce Vroblenic > que le moindre cor-- 
re fleur d'imprimerie auroit ejie capable de rcjlablir s*tl 
l'euji entrepris, ^ufsi ny a-il que telles fautes dlmpref^ 
Jiona refiabltrfur tels 'Problèmes , dont ladcmonjlration 
en a ta ejié publiée ailleurs par yn perfonna^e fur lequel 
il ne faut rien entreprendre , comme a fait cet efcumeur 
ordinaire des efcrïts & du trauail d'autruy* Lequel fi 
lefdites demonjlrations luy cuffent manqué j comme aufsi^ 
lesefcrits dvn? perfonne ajfer^cogncue pour fon fçauoir, 
dont il cite fouuent & le mm dr les paffages tous entiers y 
mu^s croyons qu il fer oit demeuré aufii muet fur ces curiom 
fite)^ quen plufieurs autres rencontres , quand il ne trouue 
rien d'ailleurs a propos , ou plufiojl félon fon goufi & fa 
portée , pour y reciter ou tranfcrire* i 




1*A 



\ 



J 



If 'Exàmen des Kecf cations 



PROBLEME II. 




J(eptftnUf en 'y ne chambre cloje tout ce ^ui fe 

pajfe par dthorf. 

C'E s T icy Evne des plus belles expériences 
d'Optique, & fc fait en cette manière. Choi- 
fîlTez vne chambre qui regarde fur quelque plaec, 
ou rue fréquentée , fur quelque beau baftimenr, 
ou parterre florillant , pour auoir plus de plaifir: 
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Fermez la porte, & les fcncftrcs, bouchez tbutes 
Icsaducnucs à la lumière, fors vn petit trou qu'il 
ikutla^fTetideirein, cela fait, toutes les îmages,oa 
cfpeces des objcds extérieurs entreront à la foule 
parce trou , & vous aurez du contcntemcpc i les 
voir, non feulement fur la paroy , mais beaucoup 
plu$ fur quelque feuille de pjpier blanc , ou iur vn 
linge que vous ferez tenir à^cux , ou trois ptcs du- 
dittrou : & encore bien plus , fi vous. appliquez 
au trou vnrcrre conucxe : c'eft à dire vn peu plus 
-cfpois au milieu qu'au bord, tels que les miroirs 
ardens, & les verres de lunettes dont fe feruenc 
les vieillards. Car pour lors les figures qui paroif- 
icnt comme noires ou auec des couleurs mortes 
fur le papier, paroiftront aysêmcnt auec les cou- 
leurs naturelles, voire plus viues que le naturel, 
& d'autant plus agréables;, que le Soleil éclaire- 
ra mieux ces objc6ts , fans efclairer du code de 
la chambre. 



PROBLEME H. 

EXAMEN. 

LES termes dont le Compilateur de ces gjcredtions Af4- 
thematiifues a l^sé fur ce fujeth à' Opin^ue , now font 
croire ahord quûlnejloit f 46 grand Mathématicien^ eftatit 
Ifne impertinence de syma^mer éjue les ejj^eces des objeils 
fa[fentà la foule, comme contraintes y farte trou d'ifne 

A " • • • 

A lUj 
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fenejln pour prendre place i Venuy l'y ne de Vautre fui" 
:ync pdroy , carte , ouf mille de papier opposes , car comme 
ainfi foit que chaque obieR , ou de foy lumineux V ou illu-^ 
mine d'ailleurs cr terminant en foy la lumière , tncfme 
chaque poinfi imaginable en tel obicfi rayonne de foy eu 
Sphcre entière , ou réfléchit du moins en Hemi^here dans 
Vn meditm Ubre^fitel rayonncfncnt ou réflexion 'ncfl prco- 
cupée par aucun as4tr.e obk^d- interposé , ains paffe Cjt pap ., 
nient libre iufques k la fcncfire , vou^s difons qu'en chacun 
efface en toute la feneftre , égal au^ trou dont cfi quefliov^ 
CT en ^ut autre e^ace égal imaginable dam le mefnc mer^ 
dium libre & non preocupé en equidiflance de celuy au^ 
quel lafcneflrc eji fituée ^ilya^ Csrfç trquuera fl l'on eu 
fait eifreut^e , autant d'efpeccs ou pluftofl autant de ra^ 
yons dire^s ou réfléchis que dans Vefpace du mefme trot\: 
tnais comme ce Compilateur n^a pa^ eu bonne cognoiffance 
la nature particulière de ce noble fuieH V;; peu trop 
Ycleué pour luy ^l'apparence hy afai[i imaginer que l\idr 
tnifsion des efpeces ou rayons phflofl par vn fe^d trou que 
far toute lafeneflre alloit à l'efleff d'en ramajfer & ref- 
ferrer plus grande quantité , ce qui eJi btcn eflorgné de 
la nature de la chofe & de la -vérité. 

Or comme il y a deuxçhofes principales aconflderer en 
, ce noble eflefl , fçauoir l'illumination (ùr la diflin&ion 
en l'apparence des obiecfs , quiconque fç^ura ou s'efludic- 
Ya a rechercher la raifon pourquoy plt^s le trou eft petit O* 
plus l'apparence diflinfte & efl mieux formée , quoy que. 
plus obfcure , il trouuera dequoy fe mettre l'efprit en rç-- 
$9s ft$r ce fuieci, ù.ji.L. G. 



> 
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Sur tout il y a du pUifira voir le mouuemcnt 
des oyfcaux , des hommes , ou autres animaux , & 
le tremblement des plantes agitées du vent : car 
quoy que tout cela fe face à figure renuersée,neani- 
moins cette belle peinture , outre ccqu elle eft ra- 
courcic en perfpcftiuc , reprcfentc naïfuemcnt 
bien ce que iamais peintre n a peu figUrer en fon 
tableau , à fçauoir le mouuement continue de pla- 
ce en place. 

Mais pourquoyeft-ce que les figures paroiffcnt 
aînfi renuersèes ? Parce que leurs rayons s'entre- 
coupent auprès du trou, & les lignes qui partent du 
bas montent en haut; celles qui viennent d enhaur, 
defccndent en bas. Là où il faut remarquer, qu ou 
les peut reprcfenter droittes en deux manières, 
1. auec vn miroir caue, i. auec vn autre verre con- 
nexe , difposè dans la chambre , entre le trou & le 
papier, comme Texperience & la figure vousca- 
feigneront mieux qu'vn plus long difcours. 

lad/oufteray Teiilement en palFant , pour ceux 
qui femeflent de peinture, ou pourtraidlarc , que 
cette expérience leur pourroit bien feruir à faire 
des tableaux racourcis de paiTages , de cartes topo- 
graphiques, &c. Et pour les Philofophcs, que c eft 
icy vn beau fccret pour expliquer Torgane de U 
veuë ; Car le creux de Fœil eft comme la chambre 
clofe , le trou de la prunelle refpond au troii de la 
chambre, Fhumeur criftaline à fentille du verre,ôf 
Jç fond de Fcpil à* la paroy , ou feuille de papier. 
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EXAMEN. 



CE T T E méthode & pratique de rdcourciy des tahlc4ux 
de peinture & pourtrai^lure efl hien afe'^prowpte ^ 
flatfame'j mais non pas des plus exdfies ^ ^ plus elle donne 
dddmiyation, motns efl^elle iufle ^réglée ^ comme i^u and 
on fe fert d'ifne lenttUe de ^erre conuexe : car les images des 
tbjeil: extérieurs fe figureront ey* formeront fur le papier^ 
€arte , ou paroy , tout ainf% tjue tœil les verrait du trauers de 
auelfue lentille concdue , eft^uels Cds outre U diminution en 
Vddpparence , il s*y rencontre toufiours neeejfairement Ifne 
grande disproportion entre les parties ; différente nedntmoins 
félonie plur ou moins de conuex'tte ou concauité defdites len^ 
tilles : en forte e^ue les parties de r apparence ou de V image, 
qui duoifinent l'axe , ceii à dire le rayon ou l'efpece , comme 
fdrle le vulgaire , pajfant félon l'axe , ou par le poin tl milieu 
de Id lentille ^ font plus naïfuement reprefentées crmieujf 
froportionnées entre-eUes que les plus éloignées. 

Mais pour opérer iufiement , f^lon la raifon de U per^ 
ffeiliue , en forte i^ue toutes les parties de l'apparence ou de 
P imaf^e foient proportionnées entre^elles, toute l'apparence 
a Voh'jîfl , ^ raifon de ïéloignement du trou ( feUn la JeBion 
du eone imiginaire , dont Id poincle feroit du trou de Idfe^ 
neflre , o* l^ f>dfe en l'ejusdi fiance des ohjefts , ) le plus feur 
ferd defe co itenter d'itn feul pertuis fort petit , comme de la 
^ojfeur dfyne efpingle ^ miis perd fur ([ueli^ue matière qui 
n'ayxnt que fort peu d'ejpoijfeur , face neantmoins yne forte 
0* entière refifijtnce a la pénétration de la lumière ( comme 
feroit Itne petite platine de fer ou letton dt^dchée pour bm» 
cher quelque trou dffe'^ ffacieuxen Itne feneflreen laquelle, 
platine on aurait percé Ifn petit trou duec Itne éguiUe ) 
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y.^ndre U temps ifUdnd le folc'd crU (tncp-re feront ttlm 
mefme cofték l'égard desoh^e^is ^ppofel^ tjue l'on Ifaudrd re-^ 
frefenter ; cât en eet e/f-dt les rayons pdfjdns droit par ledit 
fenuiê depuklefdits ohfeilstulcjuesdié flan oppose jC^fdi-^ 
fans deux cônes femUaUes , Vima^mAvre lineatien CT fe^ 
frefentanon defdtts oh']e3s efldnt fmme auec yne plume , 
crdyon ou pincedu pdr line main drtifte fuIftiU , peut d^nm 
ner y ne iuffe ^ par faille perffftdiue. 

il efi bien Itraj , ê^Wen telle manière Séfparence tepre^ 
fente les ob]e^s renuerfe\ a celuy éjui ayakt le dos tourne 4 
•id fenejtre au autroud'icelle^ Ifoudrm les future C7* trd- 
cer duec ^« cra^n ou plnteau , nMt's Id chofe nefi pdidê 
grande importance^ car tl ne gi^ après efua renuerfer Id 
€drte ou papier pour redreffer le tout. \lue fil'onl/eutduoi» 
le contentement de l^jtr'yne reprefentation droite des obm 
\eBs ^ il fe pourra,.fatre par plufieurs manières y dont lUu^ 
theur rCen touche que deux , ^ encores bien le^erement^ 
^uec 'yn jimple trou nuïment fans autre a)de , d ny a 
^u'^ne feule Ifoye : félon lai^utUe le jj^eclateur ejlant cou- 
ihi fur '^n plan au deffu^ du trou du papier , regarde la 
frefentation au deffona > car en cette manière le tout Itiy ferd 
repre fente droit en l'eflat naturel des objecls. ^uec "Vn 
feuly erre y file troue fl fort petit , ce redyeffement fe pourra 
effectuer furie papier , pourueu que le ipene foit eflablj en 
Itne deue difiance entre le trou la carte ou papier^ 
maÎA f$ le trou efi tant foit peu jfacieux , Ifn feul 
Irerre ne rendra i^ue confufion. Que Ji le trou cjl ja 
garny d'yne lentille ^ il en fera befomd'yne féconde ^ efia^ 
blie aufsi en deue proportionnée difianee entre la première 
CT* le papier , félon Us différences des lentilles entre 
eDes. 

Le mefme effeB fe fera encores d'yne autre manicrc 
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mdis plus fimple , miroir conclue oppofé au trou en di^ 
jlance comcnxble : cxr fi l'on oppofe à it feneflre y ne carte^ 
papier , ou linge ùUn: , en forte toutes fois que le troté n'en 
(oit couuertfle miroir oppofe dté trou réfléchira fur iceux y ne 
droicic apparence des obiecls extérieurs : mais à vray 
dire en toutes ces manières duec verres & miroirs ; il y 
aura toufiours telman^t^ en la reprcfentation des o bief h 
que nous atwns cy-deffu^ remarqué. 

sAu refteon feraaduerty qu'en la deuxiefme figure 
fur ce Vroblem?^ le trou figure en la muraille n*ejl pas" bien 
fituei^r égard de l'obiefi extérieur , & de fon image in^ 
ferieure ; car il faut que toutes les lignes qui ioigneyit les 
poin&s hmmlogues de Vobieci & de fon image pajfent tou-^ 
tes par ledit trou , ce qui nefe trouuera pas en cette figure. 
L* G. 
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PROBLEME III. 




Dire combien pfe vn coup de poing , de marteau , ou 
de hache , au fris de ce qtitl j/e [croit stl cïloit en 
repos , e^Çans fiapper.^ 

IVles de l'Efcafc en fon Excrcîtatîon ^il 
contre Cardan , raconte que le Mathémati- 
cien de Maximilian Empereur propofa vn iour 
cette qucftion, & promit d*cn donner la refolu- 
tion , neanimoins Scaliger ne la donne pas , & 
ic la conçois en ces termes^JPrencz vne balance, 
& laiflez pofer le poing , le marteau , ou la hache 
dcflTusvn plat , ou fur vn bras de la balance, Omet- 
tez dans l'autre baflîn autant de poids qu'il en 
faut pour contrepcfcr ; puis furchargeant touf- 
jours le balïîn, & frappant dcffus l'autre cofté, 
vous pourrez cxpcrimcncer combien chaque 
coup pourra faire leucr de poids , & confequem- 
"icnt combien il vaut pefant. Car comme dit Ari;r 
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ftotc, le mouuemenc qui fefait erj/rappant, ad- 
jouftcvn grand poids, & ccd'aïuant qu'il eftpluS 
viftc : & encfFcd qui mettroîc mille marccar.x ou 
le poids d< mille liurcs defl'us vne pierre , voire 
mclme qui les prefferoit à force de vis , de le- 
uiers, & d'autres machines, ne feroit çommcrien 
auprixdeceluy qui frappe. Ne voyonjs-nous pa$ 
qu'vn coufteau mis fur du beurre, & vnc hache 
fur vne fueillc de papier fans frapper ne Fentamc 
point : Frappez vn peu , mefmes fur dutois , vous 
verrez quel eftcd elle aura. Cela vient de la vircffc 
ou lafchetè du mouuement qui brife tout fans rc- 
fiftance quand il eft extrêmement vifte , comme 
,tious expérimentons aux coups de flèches , aux 
coups de canon , aux carreaux de foudre , &c, 

EXAMEN. 

LE Compilateur de Ces Trohlemes ne Ce^ guercs mon-- 
Jlri meilleur Philofophe fur ce fujeB , ijue Mathemà" 
ttcten fur le précèdent ; maiô bien a-tl Ifje d'itne grAn^' 
de difcretion cr reff>efi enucrs (on authcur fuie 5,diger^ 
dontiil d tiré ce froblcme , en ce t^uil W4 recherché 
antre raifon de ce quil d propose , que celle qtiè ledit 
Scaltger a rapporté fur le mcjme fujcil tirée d'^rijto* 
té maii hi^ cruiment. Ce noble effeU d'itne petite coi^ 
gftée ji d^pee médiocrement fur ^rje pièce de hou , quiope^ 
rerd plus qu'If ne forte comprefsion d'itne dutre femhlahle^ 
mxis beaucoup fius pmffante tr ^» 'yolume en pe- 
janteur , na autre raifon , difent- 'iU > ^ue le n^uue^ 
fjhint , lequel félon' fftl fefa Ififie ou lajche , adjoujje ce$ 
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^4Utheiir , produira dijfercnts ejfeBs^ en telle forte 
quejlant extrcmement yijîe^il brifera teutfans re^ 
Jijîance. Doncqtics félon U feule qualité, du njou^ 
licmnt , fms autre conjideration , les corj?s agiront 
& feront 'violence cr imprefions différentes les 
yns fur les autres : par ainft yn tien petit marteau 
meu de grande yijieffe pour frapper fur yn mfwe 
coing ^\fera plus d*ejfecé fur yn mefne bois qu'yn. 
plus fort marteau meu d'yne médiocre & propor ^ 
t tonnée force ^ ce qui efi aùfurde. & contraire i 
l'expérience ordinaire* 

il efi bien . yray que le mouuement efl 
taufe de Veffe^i , mais non pas caufe immédiate 
& prochaine ou spécifique , CJT quainfi ne foit^ 
t expérience nom fait yoir fouuent que deux for-^. 
ces égales auec mouuement égal & d'yne égalle 
yijlcffe agiront différemment fur deux fuiccïs 
égaux & femblables , comme , pour, exemple^ 
fur deux coings de fer femblables pourfendre deux 
pièces d*yn mefnie bois & femblables , ou fur deux 
clouds femblables^ que l'on youdra chaffcr dans lef-- 
dites pièces de bois , dontl'yne fera tellement fuf-* 
fendue en V air quelle puiffe en quclfjue forte obeyr 
au coup j <& Vautre fera ou fcellce en terre , ou 
Appuyée fur quelque chofe de ferme fiable: 
car il efi tres-certain que l'eficff fera plus grand 
fur la pièce fulpendue ^ que fur celle que l'on aura 
eu fcellée ou appuyée. Liinfi d'ordinaire les ou- 
Uricrs pour emmancher leurs outils tiennent V outil 
m l'air d'yne main & frappent de Vautre^ ou bien 
fclon la pefanteur , les pojeront de pUt en terre , ou 
fur quelque autre chofe, afin qu ils puiffent aisément 
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reculer & obcyr au coup y de fine qu'i r.iifoh de 
cette obcyffariccy on en peut dire ce paradoxe ^veant^ 
moins y en table , (inen eut tant le coup ih en reçoi- 
fécnt vne plu-s forte imprejsion (j y ne moindre en 
faifant rejijiance entière. 

il y a donc icy autre chofe ^ conjiderer 
êutre le mduuement , nen dcfplaife à Scaligerh 
Cardan auoit eu meilleur ne\ que luypourccfu^ 
iefi y mais faute d'auoir bien cogneu la nature de 
la chofe , // en a parlé en ternies fi douteux & ab-^ 
fcurs y que Scaliger en a pris occafion de le re» 
prendre ; fi Car dan ou autre eut obiellea Scaliger y 
cjr demandé la raifon pourquoy vne pierre tombant 
de la femfirj du grenier , offenfera moins celuy qui 
fera i la feneflre du plus prochain cfiage , qt4e ce- 
luy qui fer a i la fenêtre de Itfalle ou dans la cour: 
mats encores plu/ fimphnent ypourntwy le boulet 
éîe canon , balle d'harqticbufc ou pi fiolet y yne flè- 
che y yn carreau de foudre , qui font les exe^nfles 
qt4 apporte cet autheur y & généralement tout mi f-- 
file ( comme yne pierre à coup de main ou auecfron^ 
de y &yne balle dansyn tripot) offenfcnt moins & 
font moins defcfi à yne certaine diflance pUa 
prochaine , qu^à yn autre efp.xce plus efioigné y y eu 
mefmesqt4e lemotmmmtcfl plus yifie & violent 
' au lieu plus proche du canon , harquebufc , arc y 
main y fronde & raqt^ette quen auctm autre plus 
efioigné. Nous efiimons que Scaliger fefut autant 
débattu pour fe dcfuelopper de cette diffictdtc quil 
a fait fur beaucoup d'autres dans fes exercita- 
tions y dont auec l'ayde de Dieu nous le dcfuelop- 
fcror.s quelque iour ^ aufi bien qtte Cardan em- 

barraffc 
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iarrafseen flujieurs endroits de fd SHkiUic , O* de 
fes Proportms. JP.^.L.C. 



PROBLEME IIII. 




§lompre Ifn bajion ps-é fur deux lierres phlfls a* caé 
fans les caffernj Iferfer l*eau ; ou bien fur deux /ir- 
fitis otilrms de paille fans les rompre. 

I. X ifErtczlesdcuxverpcsfuri.'/icgcsanffî 
iVlhaucfvn <jucf autre & diiîaris d'vni 
i.oii 3. pieds. II. pofcz voftre bafton fur le 
bout de deux verres, III. frappez de toutes 
vos forces auec vn aHitre bafton fur le milieu 
dui. vous le rompcrez en deux fans caflcr Ie$ 
verres , Se tout de mefme le romperîcz- vous 
fur deux fcftus tenus en Tair, fanslei brîfer. 
De mefme aufli les valets de cuifine rompcnc 
quelquefois des os de mQuton fur la main,oti 
fur la nappe, fans Tendommager^frappans fur 
Icmilieuauec le dosd^yn coufteau.Laraisode 
tccy cft, que les deux bouts du bafton rompu 
quittent en fe rompanc les deux verres fur Icf- 



ï8 'Exàmen des Recreaùom 

quels Ils eftoient appuyez : d'où vient qu'ils 
ne les ofFenfent point , non plus que les ba- 
,.ftons qu'on rompt fur le genoùil, parce qu'ils 
celfent de les preffer en le rompant , comme 
remarque Aciftotc en fcs queftions Mechani- 
ques. 

• 

EXAMEN. 

CjE Vrobleme eft a]fe\ pl^fdnt comme il efl pro^ 
pofé^mais il veut eftrc prafHqué auec plusgra^^ 
de difcretitm dr précaution que Vautheur de ce Hure 
yCy en d rapporté^ peut ejtre cogneu^s\n donne de 
garde nui ne voudra faire gaigner les verriers. 

Eft donc 4 remarquer en la praflique , qu'il faut 
que le bajion foit tellement pofê fur les yerres^que fes 
deux extrémité:^ foient fmplewent fofées fur les 
tords des Verres , afin que félon la violence du coup^ 
receuant plus oh moins de courbure , û!" confcquem^ 
ment diminue d'ejieduïyil puiffe auoir libre ejchap-- 
fée entre les deux verres y foit quilfe rompe ou non» 
74ais fi s le baJlon efl vn peu gros , crainte que le coup 
ne rencontrant pas bien preciftment fur le milieu, 
& partant la courbure du baJlon fa diminution 
en efiendue , ne fefaifant pus égallcn^ent k l'égard 
de fes extrémité'^ , & qu*ejlant preffé il nefchappe 
fltis librement d'vn coflé que d'autre , & preffanù 
pluà'fur vn verre que fur l'autre , // ne caffe le plu-s 
frefféiOu bienpajfant inégalement & obliquement, 
il ne heurte par la fupeneure partie de fvne de fes 
extremitcT^le bord du verre fur lequel elle ferapofce. 
il fer a à propos en ce cas , pour eut ter ces inconue^ 
niensy d^ amcnmfer [es c%tremite\duhdfton & les^ 



ne 

on 
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Ye Juive comme en pointe , <T faire que U feule ex- 
irejnité de chaque pointe porte fur le hord de cbaq, 
rerreyafin qu'auec la moindre courbure que le bdJL.^ 
fourra, receuoir par l'effort du coup^Wne crl^autre 
txtremitê puiffe faciUnmt échapper entre les -perrct 
fans les cffenfer. 

^infi il fe pouur roi f faire que tel baflon portant 
ajfeT^ auant fur le bord des y erres ( pour mu qtiil ait 
qtfclqtfs longueur y cejï kdire que les ycrresfoient en 
fenjible dijiance Ivn de l'autre ) a ratfen de U frofn^ 
ftitude & yiolence du coup , receueroit y ne telle & 
f prompte courbure que fes extrémité^ s'efleuantes 
<omme en yn moment khapperoient facilement, entre 
les ycrres , quand bien ledit bajhn ne fe romperoit 
fa.5 , & félon le plus ou moins d'eftcndut qu'aura le 
hajion qt4e Von youdra rompre , on luy pourra baiU 
1er plm ou moins de portée fur le Lord des ycrres 
four ueu que Von ait égard a U for ce Cr yiolence ne^ 
ce/faire pour le rompre, ou du nmns affcT^ploycr en 
le frappant auec yn autre : Car tel baflon fêurroit 
eftre facilement 'rompu auec yn plt^s fo/F^iui fera re- 
fijiance i yn moindre^ lequel au contraire il rompra, 
auec perte de y erres aufii. 

llya plus, c'ejl que tel baflon pour roi t ejre rom^ 
pu paryn autre auec grande force , efiantfuppor té 
p^r deux apuys fermes , qui ne le fera pas aifément 
fupportépar deux y erres , lefqtiels indubitablement 
tl brifera. four donc proportionner le tout & le dif^ 
fofer a Peffefl du Problème , le plus feur fera d'en 
faire premièrement ejjay fur det<x feftus ou brins de 
faille, commencer par pet is baflons fragile s, iuf-^ 
que s > tel poinFl que le baflov en main forte de y ii^ 
lence les fuijfe aifément rompre. 
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Mais comme p^tr Iflolence Ifn bdfton qui en frappe Tr^ 
dutre , fupportc fur deux 'yerres t le rowp fdns offen^ 

(er les Iferres , '"'''^ f<^'^ P^^^ P^/^'^^ i^^^' 

roit rompre le mefme bafion , fupf^or té d'ailleurs a* 
flusfolidement jue fur lefdus Iferres ( càr ils nj pour^ 
rotent pas fuhfifter. ) Qui confereré cet effeii auet 
Xiluy du précèdent Problème , iarraifonnerd 
fur les deux conjointement , trouuerd enfin defioj 
fe fattsfatrefur le fujeil des deux serres qui font ^4- 
rentis^ & démirent entier s fous le débris du ba (ton 
yuilsfupportent , dont Véutheur de ce Iture ne mus 
peut donner pour rat fon autre chofeéjue ïefS mefme, 
ijuand il dit que ce fi i cétufe ifue les deftx bouts du 
hafionrompu quittent les Iterres en fe rompant, pour^ 
^uoy , cr comment cela [e faiB : P^e fi ne l'ayant 
ft^eu , il »f ÏA dit : mA'ts ce nouueau Cenfeur qui 
fe qualifie P E M. auec fes nettes feruantes à l'in-^. 
teUigence des chojes difficiles Cr obfcures de ce 
are , deuoit puis qud parle en gênerai , duoir rf- 
leué cette difficulté , luj qm fe méfie de releuer les 
autres, erlesaccufer fAns fujeil, demefgarde 
d'ohmif?ion. Et cependant en s'en taifant , tl âduoûe 
^ue la difcufsion de la plufpart de tels fuje^ls ne luy 
efi pas propre yny de la portée du commun , ^ncoresque 
le rencontre s'en face ajfe\prdinAircment indtp^ 

remmcnt* J)9 k/i^ ^» ^» 



PROBLEME V. 

Le moyen de faire vne belle earte Géographique, 
dam le parterre Prime. 

C*Efl: le propre des grands Seigneurs de fe plai- 
re aux grandes cartes &: globes Géographi- 
ques , voicy le deffcin d vne qui n cft pas des plus 
chères ny des plus difficiles du monde , i'cftime 
neantmoins qu'elle neft pas indigne de la pensée 
dVn Prince, & qu'elle apporteroic beaucoup de 
profit & de contentement , fi elle cftoic bien faidc 
auec la direction dVn Mathématicien e^cpert. 

le dis donc qu on pourroit.fairc dans le parterre 
d*vn Prince, ou en quelque autre place choifie, 
\ne defcription Gcogiaphiquede tout fon dorhai-^. 

ne , rclcnée en bo(re,pour le moins autant que les 
bordures aux compartimens ordinaires, & par con- 
fequent beaucoup plus agréable, que les mappe- 
mondes, ou cartes toutes pîattes. Là dedans on 
reprefenteroit les villes , villages , & chafteai.x, 
auec des petits édifices de gazon , bois ou de 
verdure mcfme. Les montagnes, & collines ane'tf^ 
des petites mottes de terre proportionnées à la 
grandeurdu prototype , & de tout l'ouurage. Les 
forefts , & les bois , auec des herbes & arbrilTeaiix. 
Les grands fleuues, les laCs & les eftangs, par le 
cours 6c f eau des fontaines , qu'on feroic couler à 
fleur de terre dans certains canaux j gardant les 
mcfmes tours & retours que les riuieres princî^a- 

B iij 
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les. Chacun a fon iiigemcnt, & feplaift en fcs în- 
uentions , pour moy , i'eftimc que cela feroîc fore 
plaifant à voir , nommément au fouucraîn qui 
pourroic fouuent , & en peu de temps viGter pcr- 
fonnellemcnt tout fon domaine. 



PROBLEME VI, 




TÀire éj^ue trois baHons , iroU coujieâux ou femllalles corfi 
s'entrefupportem en V air [ans ejire Itel^ , ou appuj/e'^ 
déduire chofe que deux mefmes. 

PRcnez le premier bafton A^B, éleuez en Pair 
le bout B. deflfkis luy mettez en trauers le fé- 
cond bafton C,D. Finalement difpofez comme 
en triangle le }. bifton , E, F, de forte qu'il paflc 
deflbus A , B , & pofé fur C , D, ie dis que ces ba- 
ftons ne fçauroient tomber & que Tefpace C, B, E, 
s'aftermirade tant plus en i'air,quepluson lepref- 
f jra , Cl ce n'cft que les battons viennent à fe rom- 
pre, & fedifioindrc. Car A,B,cft fouftenu par E,F : 
& E,F ,parC^ D: & C, D,par A ,B:doncpasyn 
d'iceuxne tombera. o 
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EXAMEN. 

CE Prohleme femlle admirahle comme \leSi propose 
déduit , nedntmoms U choje efi triuiale Cr /^^''^ ^ 
comprendre en U praiitquant. Jlya hen de U différence de^ 
propoler trois Raflons ou Autres choies s*entre^upporteren Yair^ 
OH fdire "Voir troiâ baîions pofe^^ ^ffV^X. ^^^^^^ ^'^^ 
bout \UY i^uel/^ue pUn , sUppujer de l autre extrémité ï^n 
i fur V Autre , en forte que tOM trois foient d^'^n bout éleue\en 
Vatr au dejfn^ du mejme plan. G. 



PROBLEME VII. 

Dijpofer autant d hommes , ou d autre chofe quon 
voudra , en telle forte que rejettant toufiours d'or- 
dre le 6. 9. 10. ou le quanttèfme on voudra , touf- 
iours a vn certain nombre , ref^ent feulement ceu>: 
quil vom flaira. 

ONpropofe ordinairement le cas en cette fa- 
çon: i5.Chrcftiens & ij. Turcs fe tropucnc 
mer dans vn mefme nauire, & s'cftanr cflfuè 
vnererriblc tourmente,le Pilote dit qu'il cftnccef- 
faire de ietter dans la mer la moitié des pcrConnes 
qui font en la nef, pour defcharacr le vaiffeauôr 
fauucr le reftc.Or cela ne fe peut faire que par fort, 
& partant on cft d'accord, que fe rangeant tous par 
ordre &conrant de 9. enp.on iettechalque ncnf- 
uicfme dans la mer, iufques à ce que de trente 
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qu'ils font , il n'en demeure que ij. Mais le Pilote 
cftant Chrcfticn,veut fatîtierlcs^Chrcfticns; Com. 
ment cft-cedoncqu'illespourr^^ difpofcr, afin que 
le fort tombe fur tous les Turcs, & que pas va 
Chrefticnne fctrouuc en la 9. place. La folution 
ordinaire eft comprifc en ces vers : 

^c^tdeAm Ifirgam mater I{fgina ferobjt, 

^ Ou bien cet autre. 
Idort tu ne failliras pas en me liura'nt te trejj^as. 
Car prenant garde aux voyelles Se faifant valoir 
A , I. E , 2. 1; 3. 0, 4 . V, 5. La première voyelle Q, 
monftre qu'il faut mettre au commencemenc qua- 
tre Chrcftiens de fuitte, la 2. V. cinq Turcs, en- 
fuîuâr,la 3. E.2.Chreftiens,& puis la 4. A. i. Turcs, 
&ainfidu refte, rangeant alternatiuement le nom- 
brcdes Chreftiens Se des Turc^ félon que les voy- 
elles font cognoiftre. 

Voire mais , la queftion proposée de la forte 
eft trop contrainte, veu qu'elle fe peut eftendreà. 
loute forte de nombres, & peut de beaucoup feruir 
aux Capitaines 5 Magiftrats & Maiftrcs, qui ont 
plufieurs perfonnes à punir , & voudroient feule- 
ment challicr les plus difcoles, en difmant ou pre- 
nant le 20. le 100. &c. comme nous lifons auoir 
cllé fouuent pratique par les anciens Romains. 
Voulant donc appliquer cet artifice à toute forte 
dénombres , foit qu'il faille rejetter lej. 10. 4. ou 
i. foie que ïon propofe 30. 40. 50. perlonnes , ou 
plus , ou moins , faudra ainfi procéder. Prenez au- 
tant d'vnitezqu'il y aura de perfonnes , & lesdif- 
pofczen ordre en voftre particulier : comme par 
exemple foycnt24. hommes propofez, & que de 
ce nombre il n'enfailleofter, ou rejetter que 6. ea 
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contant de 8. en 8. Prenez 14. vnitez, ou efcriuc^^ 
24. zéro , & commençant à conter la première 
de ces vnitez marquez la huidlième , ôccontînuanc 
de là à conter marquez toufiours de me(me chaf- 
que huiéliéme , iniques à ce que vous en ayez mar- 
que 6. vous verrez en quelle place il faudra dif- 
polcr les pcrfonnes que vous dcfirez ofter , on 
rcjettcr, & ainfi des autres. Il eft croyable que lo- 
fephe Autheur deThiftoire ludaïquc , euita le dan- 
ger de la mort, par Fartifice de ce Problème. Car 
Hcgefippc autheur digne de foy rapporte au cha- 
pitre 18. du liurc }. de îa deftruélion de lerufalcm, 
que la ville de lotapa eftant emportée de viue for- 
ce par Vefpafian, lofephe qui en eftoic Gouuer- 
neur , fuiuy d\ne croupe de 40. foldats , fe cacha 
en vne grotte , dans laquelle comme ils mouroient 
de faim, & cependant aymoient mieux mourir, 
qucdctomber entre les mains de Vcrpafun. Ils (c 
f ud'ent refolus à vnc fanglante & mutuelle bouchc- 
rie,n'cut cfté que lofephe leur perfuada de tirer par 
fort, afin qu'on tuaftd ordre félon que le fore tom- 
bcroitfur chacun. Or puisquc'nous voyons que 
lofephe a furuefcu cet afte, il eft propabic qu*il fc 
fcruit de cette induftricà difpofer les foldats , fai- 
fanr que de 41 pcrfonnes qu'ils eftoient chafquc 
troifiéme feroit tue, &luyfe mettant en la \6.q\x 
37'. place, il ponuoic enfin demeurer fauf auec vn fé- 
cond auquel il ofta la vie , ou perfuada aisément de 
fe rendre aux Romains. 
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PROBLEME VIII. 

De trois chofe<:^ trois ferff^nnes proposées , deuiner 

quelle choje aura ejteprtfe par chaque perjunne^ 

QVe les trois chofcs foicnc vnc bague A. vn 
efcuE. & vnganl. ou autres fembl ibles que 
vous defignerczcn vous mcfme par ces crois voy- 
elles A. E. I. Qu'il y ayc pareillemenr 5. perfon- 
ncs. Pierre I. Claude 2. Marcip 3. que vous nom- 
merez à parc vous, premier , fécond , troifièmc. 
Puis ayez 14. getcons, ou fcmblables pièces pré- 
parées, & donnez au premier homme vn gecton, 
au fécond 1. au troifierme5. laiffanc les 18 gerçons 
de refte fur la table.Cela fait recirez vous ^ Tefcarr, 
afin que chafque perfonne puiffe cacher vnc des 
troischofesà voftreinfçeu. Ec chacun ayanc pris 
fa pièce » dides que celuy qui aura pris la ba- 
gue , A. prenne aucant de geccons que vous luy 
en auiez donne auparauant , & que celuy qui aura 
prins l'cfcu E. prenne le double de ce que luy auiez 
donné; comme s'il en auoic }. qu'il en prenne en- 
core 6. Ec finalemenc que celuy qui aura prins le 
gan I. prenne le quadruple des gccrons que luy a- 
uiez donne, cellemenc que s'il en a 2. qu'il en pren- 
ne 8. par dcffus , s'il en a j. qu'il en prenne encore 
II. Cecy cftanc acheuè , demandez en recournanr, 
ou voyez le refte des gcctons , 6c prenez garde qu'il 
n'en peuc relier que 1. ou 2. ou 5. ou 5. ou 6. ou 7. 
& iamais 4. (î ce n'cll qu'on ayc manque. Or pour 
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CCS fix façons clifFcrentes, fouucnezryous de ces fix 
paroles. 

I. 2. j. 5* ^» 7» 

Ou bien de ccllcs-cy. 

I. 1. 3« 5* ^* 7» 

T AT fer f Cefar , /4^/^; , ^/f«/»/ , fi grand Prince. 
Car il faudra prendre fvn de ces mots félon le 
nombre des gettons reftans , s'il n'y en refteque i. 
vous vous feruîrez du premier mot Par fer. S'il y 
en a 5. de refte , prenez la troificfme parole 
dis , fi 5. le mot Deuint. Or en chafquc mot, la 
première fyllabedenote le premier homme, & la 
voyelle de cette fyllabe , monftrc la chofe qu'il au- 
ra cachée. La féconde Tyllabc^la féconde perfonne, 
& la voyelle, la chofe cachée , &c. Par exemple, 
s*il y auoit fix gettons de reftc , prenez le mot jî 
grdndf la première fyllabe duquel vous aduertira, 
que le premier homme a caché la chofe dcfignce 
' par I. c'eftà dire le Gan. La féconde fyllabe mon- 
ftreque le fécond a cache A. ccftà dire la bague, ^ 
& par confcquent letroifiefmc aura cache E. qui 
cftî'efcu. 

Quelques- vns au lieu de vers, feferuent de cet- 
te petite table, qui monftre quafi tout Tariificc de 
ce jeu par la diuerfe conjonition des tiois voyelles 
A,E,1. 
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' Il y a aufli qui praticqucnt de ce jeu en quatre 
perfonnes , mais celuy-cy cft plus courr. 



PROBLEME IX. 




TArUler égAUment huicl pintes Je Vtn n^dy^nt ^ue ces trois 
^^fes inégaux j l ^n de 8. pintes , l'autre de 5. & U 
dernier de 5. jointes. 
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QVe ces vafcs s'appellent , celuy de S. pîntes 
celuy de 5, pinces B. celny de C. verfez de- 
dans B. du vin qui eftcu A. autant qu'il en peut te- 
nir , & dcB. en C. puistranfuerfezcc'qui cftcn G. 
dedans A, Et ce qui refte dedans B. c'cft à dire i. 
-çintcs, mettez-le dedans C. Empliffez derechef B. 
du vin qui eft dedans A. & de celuy qui fera en B. 
cmpliffcz le refte de C^Puis donc que C.auoit défia 
deux pintes , vous n*y en vcrfercz qu'vnc , & reftc- 
ront 4. pintes dedans B. qui fera iuftcment la moi- 
tié, dont il eft queftion. , 



PROBLEME X. 




Taire quvnbajlon fe tiemte droicîdcjjiisle 
bout d(é -doigt fans tomber. 

Ttachcz deux coufteaux ou fcmblables corps 
penchants de part &d autre, àguifc de con- 
trepoids, dcuers l'extrémité du Ufton^ comme U 
figure vous monftre. > 



A 
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II. Mettez cette extrémité dcfTus le bout du 
doigt, ic dis qu'il demeurera droiét fans tomber: 
Cars'il tomboitouiltomberoit tout enfemble, & 
comme Ton dit à plomb, ou il tomberoit à coftc, 
vne partie dcuant l'autre , le premier ne Te peur, 
car le centre de la pefanteur du bafton eft droide- 
ment Tuppartc par le bout du doigt, & puis qu'vnc 
partie n'eft pas plus pefante que lautre à caulc des 
contrepoids : le fécond narriuera non plus, donc 
il demeurera toutdroit.Le mefme fepourioit faire 
auecdesfoliueaux&grolTcs pièces de bois, fi on 
leur appofoît des contrepoids i proportion : Voire 
vne lance & vne picque demeureroit droite en 
f air , fouftcnuc par vn doigt , ou fur le milieu d*vn 
pauè , fi le bout de la picque cftoit iuftement à 
plomb , deffus le centre de fa pefanteur. 

r 

EXAMEN, 

ILyd i^uel^ue chofe a redire en U dedu^ion de ce ? rolle^ 
me, ueceluy juil'aproposendpas entendu : Cardfs'tmd' 
gmer ^tidl^olument lin bujlon armé de deux coftt^i aueC 
deux couftedux eu autre chofe femhUUe four contrepoids ^ 
comme le mopjlre la figtire O" dtfcours l'en feigne , fdns au* 
tre détermination [e puijfe maintenir droicl jur le bout du 
doî^t , l'expérience conforme a U ration feyà *Vo/r le con^ 
traire , pmfque fuppofant ledit haflon feul atnfi eleue\ il 
a de toutes parts >we tnfinitede dijferentes prepenfons pour 
tomber ( car tl nefl point icy t^ueflion d*^n haflon tellement 
'ymforme^ précisément pofé fur fon centre de gramté ^ju il 
ne puijfe incliner en aucune part auquel cas il ne [croit hejoing 
d'y appliquer contrepoids , puis le bout du doigt ncjt 



f4ii Ifn affuy trop ajffure pour telles expériences : ) 
Four le retenir droit >C7* l'empefcher non feulement Je 
tomher , ma» de s'tncltner mejfmes , oh en cm /i«c/*- 
fjationpour leredrejfir ^ tl luy faut appliquer Ifn re^ 
tnede qm le remettant de toutes parts eneéfutltbre ^le 
tontratgne de demi urer en cet eftaty par Ifne plut aranm 
depefanteur au dejfow du bout du doi^t , ou autre fup^ 
fort , cejlà dire au dejjotif du centre du tnouuement de 
VmcUftaaion. 

Or l'affi.xion de deux coufleaux , en la manière 
fuelleejl icj reprejentee CT* enfeignée^ ne peut gdren^ 
tir cette tnclmation ny empejcher la cheute ; ce éjue 
ne feront pds dauantage quatre ne huiB autres cou^ 
Jleaux lemblahlewent affiche'^ qu 'tne feruirotent , 
€as de la moindre inclination , qu à précipiter le tout 
fl$t6 rapidement , doutant cjuen ce coi la partie fn^ 
ferteure à raifon du centre du moauement > c^efi i 
dire du bout du doigt , efl toujiours rendue dUu^ 
tant flt46 pefante t er conjequcmment moins en rr- 
fos. 

Nous, dtfons donc que j^our praiîlquer ce Prthle^ 
me, il faut ahfolurt.ent que les deux couficaux[ car 
ils [uffiltnt ) ou autres chofes [emblables afficht^^ 
pour contrepoids j excédent le bout du bajion quel*on 
pofe (ur le bout du doigt > en forte que le baflon tT les 
eouïleaux , priô enjembles comme Itn mejme corps ^ 
ayent leur centre de granité > au bout du bafton qui 
repofe fur le bout du doigt , fi l'on Ifeut que le tout (e 
tienne horijontalewent y^ala hauteur du doigt , ce 
^ui fera encore trouué plus efir ange ^admirable fi le 
doigt , efiant renuersé , on appuyé le bout du baJlon 
fur le bord de l ongle , Car tl ftmblcra que le tout fe 
tiendra au bout du doigt far Ifn Jeul contact fans 
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aucun fupport ; M dis f$ l'on faiiî ijue le centre de U 
frjuite du total excède tant [oit peu le bout du ba^ 
flon> le tout s m tiendra plus ou moins incline^ félon 
le plus ou moins de dtfîunce entre ledit centre ^ le 
bout dudit haflon. ^Infi auec plus ^nnd éloigne» 
ment dudit centre , le bajion ejiant poséd'lfn bout fur 
le bout du doigt incline de l^ autre , le tout s* en rf- 
drefft rapluspromptement ^ icn maintiendra plus 
droiil y cr non autrement. 



PROBLEME XI/ 

il faut icy la figure qui a ja fcruy 
pour le dixième Probl. pag, 19. 

KJiîeître vne pierre anjsi groffe quvne meulé 
de moult n fur la pointe d'vne aiguille ,fans 
quelle tombe , rompe , ou plie aticu- 
nement l'aiguille. 



Q 



Ve Faiguilic foit fichée perpendiculai- 
rement à fhorifon & que le centre de la 
pelanteiir qu'a la pierre foie mis dire<5lemenc 
iur la pointe de Faiguilic , ie dis que cepfc 
pierre ne tombera pas , d autant qu'elle fera 
contrebalancée de toutes parts & partant 
elle ne pliera pas Faiguillcplufl:oftd*vncofté 

que de Tauire. Elle ne larompcra non plus 

fans 



fansptier^iuitremeDC it- faudioic que les parties de 
raiguilIcs'enfoDçans Tvne dedans raocfeTe pciic- 
tralIènt.Chofe qoi eft itnpofsiblc en la nature. L'ex- 
périence qui fe faiâ aux afsietes ou fertiblableé 
corps plus petits rend croyable ce qui cLï dictdes 
plus grands corps. 

EXAMEN. 

IL faut pippofer en ce Vrobltmt trois chofesmcejfdim^ 
par k manque âe Vif ne Jefqaelles tout te Tioblemt 
tomùe enruine. La pretniere l'yniformiti Je Veguille O en 
fa matière <St in fa figure. La z.fon ereiiion ùten perpendi^* 
culairefur VhoriKonXa 5 ./e centre bien précis de laarauité 
de la pierre oh antre corps. D .jl.L.G. 



PROBLEME XITi 




faire danÇtr trots coujleaitx fur lafoiute d'vitè 

aiguille. 

AGencez-les trois çoudctvi en forme à'yht 
balance, & tenant vnc aiguille en tnain , metj 

C 
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m 

lez fa poînâc foobs le dos de celuy qui eft entra» 
ucrs , aux bouts duquel les autrcsdeuxrouftcaux 
font pendanscomme les 2. bafsins d*vDC balance, 
pour lors vous pourrez en fouflant tourncuircr ai- 
fernent, & faite danfer les coufteaux fur la pointe 
d'vnc aiguille. 



PROBLEME XIII. 

Pefir la fumée qut exhale àe quelque cor^ s con- 

bujiible que ce jfoir. 

POfonslccasqu'vn grand bûcher, oubicnVne 
chartcc de foin pcfanc 500. liures foit cm- 
braferrH-rft euident quetouts'cn ira en cendres, 
ou en fdnjeçw Pcfez donc prcmicrcmént les cen- 
dres qui refterontdu brafier, l'expérience monftre, 
qu'elles pourront reuenir au poidsde 50. liures ou 
enuiron , & puisqucle refte de la matière ne peric 
pas , mais s'exale en fumée ollant5o. liures de 500. 
referont 450. pour la pefanteur , ï peu prés , du 
refte qui s'exhale , &iaçoic qu*il femblc que L fu- 
mée ne pefi^ que çomme rien, à caufe qu'elle eftef- 
parce& déliée en Tâir , ncantmoins alTeuremenifî 
cUeeftoit toute ramallee & reduiéle > l'crptireuc 
qu'elle auoitaùparauâut, elle fctoit bièn fcnfible- 
lucnt pefante. 

EXAMEN, 

P^r cestemesJofJfyfe l'dM&eur Jeccliure^qHilfem^ 
ble que la/Hmee ne fefe qne cmtne rhn > nous ^^I^i 



ilHtlfmbkpludoji (jhtllky yeuU donner quelque foids^ 
fntfqmilne le luy dente pxs abjolument , noui le pueront 
yoloatiers de noui dire anec quelle balance , <Jt dans quel 
médium il en a fait expérience, Or il eft certain qu'en l'eauO* 
tn l'air la fumée s\(leue , ou que ce qui s'ffleue dans yr> me» 
dtumpuijfeejlre dit Auoir aucune fffauitat ion ou p^fantinr 
tncemeftne médium ^ celt eji bien nouueau^ La pejanteur 
donc eftanf difie des cbojes qui s'abaifftt/t , CT félon ta dif- 
fer^nce de leuf 'mbuuement ^ diFie plus grande ou rpoindte 
fef inteur \ Hous difons qm la teoereté dott eftte abfolument 
dic/e des chofes qui s'e^fuent , encûres que félon la Jiffe^ 
rencede leur mouuem^nt ^ elles puiffent efire dites lesvner 
plus les autres moins légères, Jîbfolumtntdonc lafutneee/l 
legere/J' ria aucune pefanteur\fa»f[il'duffeur en peut faire 
porter au dejfus delà moyenne région de l'air pûur reco^ 
gnoifire fi elle s'y abailJera ou éleuera encores : Car en ce coi 
it chuintement de médium , nous changerions pemejiredé 
fit/cours. D.^.l.G. 



PROBLEME XlIIh 

• ï)es troU 2ldaiJîr€S ÇJt* des trois Valets^ 



T 



Rois MaiOresauoc valets^ (e tfouuenè 

au palTage d'vne riuicic où ils ne renconucnt 
qu'vo petit batccau fans bactelier & fi cfuqit qu'il 
D'eft capable que de deux petfonnes. Ûc ces 6,pet« 
fonncs font tellmcnc animées que lc$ j. Mailhe| 

Cl 
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s'accordent bien par cnfemble , & les j.valets aofsî, 
mais chafque maiftre veut mal de mort aux 2. valets 
des autres. On demande comme ces 6. perfonnes 
palTeront i,à 2. tellement que îamais aucun ferui- 
teur ne demeure en la compagnie d'vn ou de deux 
autres Maiflresquelefien , autrement il fetoit ba- 
tu. Refponfc I. deux Seruiteurs paffent , puisTvn 
rameioe le batteau » & repalTe auec le troinefme Ser« 
«uiteur. Cela faiâ , Tvn desi. Seruiteursrameine 
le batteau, & fe mettant en terre auec Ton Maidre 
laKTe palier les deux autres Maiftres , qui vont tton^ 
uer leurs Setuiteurs, Alors l'vn de c^s Maiftres , a- 
uec Ton feruiteurrameine le batteau & mettant Ton 
feruiteur en terre , prend l'autre MaiQre y palFe 
auec luy. Finalement le Scruitcur qui fetrouuepaf- 
sé auec les ^. Mailhes , entre dedans le batteau & 
en deux fois va quérir les 1. autres Seruiteurs, Par 
ainfitouspadent en (ix fois. Se toufiours deux en 
allant ; n)ai^ pour ramener le batteau il n'y a touf- 
iours qu vn, excepté la troificrme fois. 

PROBLEME XV. 

Du Lou^^dcla chcure^C^ du chou. 

SVr \t bord d'vnc tiaiere fc rcnconcrf rent vn loii^^ 
vne cheure & vn chou , comment eft-ce qu'vn 
badelier les paiTera à l'autre boid de lariuierc, feul 
i feul tellement que le loup ne falfe point de mal 
à h cheure , ny la cheute au chou en fonabfcncc. 
Cette queftionaufsi bien que la précédente , fem- 
^Ic ridicule ^ neantmoins cncorcs ont elles (quelque 
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fubtilicé, & quelque caufe cettaine , puis que ce 
foQtdesefFcdsccrciins, La folutioneil telle i. Le 
Batelier paflcla chcure i.il retourne vers le loup, & 
le paflc remenant quant & foy la cheurc, j.hiffant la 
cheurc fur terre, ilpafTc lechou, 4. il retourne à U 
cheurc& la palTc, ainfiarriue , que iamais le loup 
ne rencontre la cheore , ny Ucbeure le chou , que le 
baftelier ne Toit prefent. 



PROBLEME XVI. 

Voyez b figure cy - dcflus,Problemc 

II. page 5?. 

/ 

De pluftcurschofes dij^ofees en rang ^ ou en (juelquc 
atètrc fa fon^demner celle qu'on aurapenjfé 
en touché à 'yojire itjfcen. 

POfons le cas que de dix chofes arrangées , oti 
aie penfé , ou touché la fepciéme , qui e(l G, 
demandez \ celuy qui Taura penfee , de quelle 
chofeil vent commencer à conter vn nombre que 
^ous donnerez , difam que vous luy laifTez libre de 
commencer à C, D. E. &c. ou bien vous mcfme dé- 
terminez ceftc pUcc , & pofons le cas qu'il vucille 
commencer delà cinquiefmc «ui cft Eralorsadiou- 

- Ci P 
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ftcs le nombtc^c cette place quicft 5, aunombrtf 
de toutes les chofesditpoleesqui eft 10. & vien- 
dront »5. Puis aptes di(3es lu7 qu'il prenne à par- 
foy le Domtre de la chofe qu'il a penfé ou touché, 
c'ert à dire 7. & qu'il le pofe tacitement dtlTus 5. 
c*eft à dire fur lachofedont on veut commencer 
Içconcc. Bref qu'il poutfuiuc de là à conter ainlî 
tacitemeut lufques à 1 5.retrogradant vers la premiè- 
re & touchant faiâ: à fa'ft chafque chofe , ou mon- 
ftrantfur quelle chofe il acheuera de conter , par 
exemple ayant mis 7. fur E. il contera 8. fur D. 9, 
fur C,io. fur B.i i.fur A,i i.fur k.Et infailliblement 
^ la fin il tombera fur la chofe penfee , fedefcou- 
urant lùy 'mefme fans qu'il r^pper^ome. Si l'on 
commençoit à conter fur 4. adioudant 4. à 10. il 
faudroit faire conter iufqucsà 14. ou bien pour dc- 
guifcr l'affaire, iufqucs à 2 4. ou j 4. prenant le dou- 
ble,ou le triple du nonibre des chofes propofces. 

II y en a qui fe feniefitde gràitis de leur chapeler^ 
de dames , ou decaries rer)Ucrfecs , pour ce jeu & 
pourueu que leur nombre foit bien difposécelaa 
beauc^oupde grâce ^ quard au bout du conte on 
vient à rcnucrfec la carte , & trouuer le nombre 
penfc. 
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PROBLEME XVII. 

laire vne porte c^ui fe putlJe ouurir de çojîc 

Z^d autre. 

O'Ul'artîficegiA à difpofer 4. bandes de fer. 



telle façon que chafquc bande d'vn codé fc puifTe 
mouuoir fur les gonds des monians , & parTaotre 
bouc foie attachée a la porte moyennant des autres 
gonds , ou charnières , de manière que la porte 
s'ouurc d'vn coftéaucc deux bandes, & de l'autre 
codé auec les deux autres. 



PROBLÈME XVIII. 




Faire q/^vn fcftu tout plein d'eau fe fouflienne four 
ainfi dire foy^ mefme au bout de quelque baflon. 

AYezvn baftonC. E. qui foie vn peu applaty 
( quelques vns mefme prennent le plat d'va 
cou lleau ) mettez le deflousTanfc du feauparalcllc 
à l'horizon, puis difpofez au milieu du fcau vn autre 
bafton, FjC, qui prenne depuis le fotvd perpendicu- 
lairement iufqucs au premier bafton , de forte que 
le bafton C. E foit fermement ferre entre l'anfc , & 
l'autre bafton F, C. CcUfaic , mettez l'autre bonc 
du bafton C, E. delfus l'extrémité d'vne table , vous 
verrez quelcfeau fc tiendra en l'air fans tomber. 
Car ne pouuant tomber qu'à plomb , il en cft em- 

C4 
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pcfché par le baftô CE. qui efl paialcllc à l'horizon^^ 
& pofé dclTus U table. Ec c'eft vnc cho(cadtnirablcj 
quefi lebaftonC, E, cttoit toutfeul , ayant le bout 
C, hors de la table plus grand & plus pefant que 
le fcau y cft appendu , il ne combe point , parce qu'il 
çft concralnâ de demeurer paralelle ï rhorizon. 



EXAMEN. 

VOky yn Trobleme que nons efiimotis duoir yafâiS pttr 
Jre bien du temps atout plein de curieux , Cr qui ni 
^en donnera degdrde en perdrs bien incorts , & pour le 
çertéin Tauffeur de a rémés n'en é iàntdis fdi^i l'expé- 
rience , cr s'il l'a yen f dire par d'dutrts , il ne l'a pas bien 
remarquée ny reco^neii'é y Quoy qu'il en foit , f&n difcoufs 
nous rend bon tejmigndge qu'il ny a gueres entendu de 
chpfe^ tant s'en faut qu'il nous face itiger^que fans experienct 
ilayt eu quelque cognoijfance delà pofsibilité ouiwpofsibi» 
litidtct Vïoblme jc'e/i Uyrdye pierre de touche en tels 
rencontres^ que de difcmer premièrement f! les chofes font, 
fofsibles en Id natune , puis fi elles peuuent tomber dans 
l'expérience , cr fous les fens. 

^infi fans aucune expérience , nous âifons quecefrom 
hleme^ félon la figure , Cjr félon le dif cours qui y efl fw- 
tierement conforme , eji abfoluthem abfurde C impofsible-y 
iV que iamais il n'arriuera que l'on face tenir yn feau dé 
cette façon fur le bord de la tftefme table ^ ( où eft en ce 
cas le cetre du mouument ) perpendiculaire kl'lmiz^on^paf^ 
fera par le centre de la grauite de tout le feau , plein d'eau on 



€tttt Mdxime dbfûlumertt yeiltabU if neceffatre , fi on 
exiffnifitU di[c9Hïs juY et Vrêblme , en It nouuet'd plam 
d'é^bjHïdtti tmpertintrtces féJaifes que ratifienr Je ce 
tamas y eut afftrmir , fane tenir tnl'étr , jans ratjon^ 
fondement riy appuy ^ àufsi bieti que fon fedu plein d^tém^ 
fes paralelUs à l'horizon , fur lef que lies il f-^tf ne font ^ueres 
tn ce CM paralelles k U raifon , Cr fera touftonn jfjez tdtt 
tn telles expériences , que le ballon d'appuy pofê jur queU 
quefuppott autre qu'vne tabir foit bien paralelleà l bott^on^ 
fi ce nefl que lonfe foit propojc cette condition itnais le bout 
yen lefeauferencontrerad*ordindire plus (flfipéque celuy 
de Ydppuy , c3r iamdit plu* bas ht quand l'expfrttnce s'etî 
ferd f ur yne table, fi U baltor? d'apuy eji tant fov peu court ^ ie 
femblablearriuera : ntais ejlant plus lono^ tl ferdnecefjdirt 
d*y accommoder le feau , en telle inclination , que pofant le-' 
dit bâ(ion fur le bord de la table ^ dr aduançant omrechUnt 
le tout p be foin efl ^fc centfe de granité fe troHue foui ledit 
tord. D.ji.L.C. 



PROBLEME XIX. 



p*lffje houle trompetife au ien de quilles. 

CRcufcz vn coftc de la boule , vetfez y du plôb,^ 
&bôochcz le Itou en fonc qo'oa ne dtfcôu* 
arcla fourbe , vousaurez le plaifîr de voir que bien 
fouucnc, c^uoy qur'oa Koulc taacdioiâaa icu » U 
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boule fc détournera à codé , par ce qu'il y aura vne 
partie plus pcfantc que Tauire , & iamais elle n'ira 
bien droiâ,fi ce n'crt que par artifice, ou par ha- 
zardccoxqviinelcfçauantpas , difpofent la boule 
en forte , que la partie plus pefante foit toufiours au 
delTuSjOu dcrtouscn roulât : car ficllecft d'vnc parr, 
ou d'autre a coftc, la boule ira de biais. 



PROBLEME XX. 

Zf moy^n Je partager v«f pomwe^en z . 4. 
8. ér J^emblahles patties [ansrom" 
frel'efcorç^. 

IL ne faut que faire paffer vtie aiguille auec foti 
fildcflous Tefcorcede la pomme , & ce en ron- 
deur à diucrfcsreprifes , iufques à ce qu'ayant fait 
le tour vous arrîuicz au lieu d'où vous auez com- 
inencé,& pour lors tirant dextremcnt les deux bouts 
du filet enfemble , vous partagerez la pomme en de- 
dans tant qu'il vous plaira. Les trous de l'aiguille 
feroot))eiits,& la partition ne paroiftra pas qu'après 
auoiroftérefcorce. 



PROBLEME XXL 

Trottuer le nomhre que quelqu'un 4hy4 petjfffdns qnon hy 
fdCedUCHn interrogat^ certaines QftYâUom 

efl4ns écheuees. 



1 rxiacsluy qu'il adiouttc au nombre perfé fa 
Dmouié , fi faire fe peut fans ftaâ.on . fmon. 
Qu'il luy adiouttc fa plus grande mouic , qui ekccae 
Vautte d'vnc vnité. II. qu'il adioutte encore a ce 
produit fa moitié , ou fa plus grande mouie 
ïommc delTus, Et remarq.cz ceperdar^t fi la 
rremicre ou féconde addition ne scU peu fa.ic 
par la vraye moitié. Si la féconde meycz z. en.e- 
Lue,fila première j. III. Diètes cp.'.! oftc 
du fécond produia , deux fois le nombre qu il aura 
penfé.& qu'il dioifcle tefte par moit«e s .1 fe peut, 
finon qu'il en ottc vn & diuife , & fuicHcs a.nfi con- 
tinuer la diuifion de chafque moitié proucoante, 
iofqu'à ce qu'on vienne i l'vnité I t 1 ï. Cependant 
prenez garde combien de diuifions on aura fait, 
& pour la première diu'fion prenez i. pour la fé- 
conde en remontant premz le double qui cl\ 4. 
pour la troifiefmc encore le double 8.& ainfi des au- 
tres adiouftanttoufiours desvnitezaulieuouvoas 
les auriez fait ofter poot la diuifion. Par ce moyen 
vous trouuerez le nombre qu'on auradiuife. Multi- 
pliez ce nombre par 4.& du produit oaez en ce (|ue 
vous autz mis en refetue durant les additions : c eft 
à dire ^.fi la première addition ne s'eftpeu faire, i. 
fi la féconde î .fi l'vne ny l'autre.le tette fera le nom- 
bre pcnfc. Comme fil on auoit penfé é. adiouftaht 
fa moitié fout 9. & parce qu'on ne peut fans fradi- 
on adiouttcr à 9. la iuftc moitié , adiouftani fa plus 
grande moitié viennent 14 duquel oftant deux fois 
le nombtc pei\fc rcftçnt l. Diuifant çe non.brc pat 
moitié l'on vientincontincnt à l'vnité. Il n'yadonc 
qu'vne diuifion, pour laquelic on prend i. qui fera 

le nombre diuifc,& le muUipliaut pai 4.vic"n«ni»- 
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dcfquelj oftans i. par ce que la féconde addition 
ne scftvpeu faire refte é.pour le nombre pcnfé. 

^^^^^^^^^■iM^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^MH^H^tf^^BK •^••^^^^■^■•■^^ ^ _ 

' . PROBLEME XXÎF. ^ 




Taire gaffer rn mefme corps dm-, inflexiéle.pa, 
i deux trou6bîen i,uers,ivn circulaire/ autre quay. 

quadranguUire , ou trianjruUire , à condition 
qu U les remplljje iujïemeut en pajjant. 
Xj'Eft-ce pas U vn ioly tour de paflc-pafle, fondé 
jL> fur la plus fine Gcomctrie . aufsi bien qae le 
Iroblcmcfuiuant, qui fera encore plus admirable 
qoe ce uy cy. Voicy tout l'artifice , commcnçanc 
parlcplusayfé. I. Ayez vne Pyramide ronde . au- 
trement diéèe vn Cone , & faiftes dans , quelques 
au vn trou circulaire , égal à la bafe du Cone. Irem 
vn trou triangulaire, qui ait l'vn descottcz égal au 
diamètre du cercle , & les deux autres égaur aux 
deux coftez de la Pyramide , depuis la bafe iufqucs 
i lapomae. C'eftchofeclaire, quece corps paffera 
paHe trou circulaire , mettant la poinde la première. 
Et par e triangulaire , en le couchant de fon long 
« qu il cropliia ces ttous en paflant. 
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II. Faîdcs tourner corps fcmblablc à deux 
Pyramides rondes » ou Concs accouplez par le ba- 
fc,& ayant les poînôes à Toppoficc rvnde VamtCi 
Pui^ faidcs pçrçç^vn ais en force que le trou circu- 
Uire foit du tout égal au cercle , qui cft le bafe cora^ 
rnunc des deux Piramydes oppofecs, & le trou qua- 
drangnlairc ayt l'vn de fes diamètres égal au dia- 
mètre du cercle , l'autre égal à vne ligne droiâe , ti- 
rée par le milieu des Pyramides , de bout en bout. 
Ce corps paflTant par le trou circulaire , l'emplira 
fans faute , ï caufe de la rondeur qu'il a au milieu, 8c 
tout de mefme , palîant par le quadrangulaire, 
à caufe que fa longueur , & largueur , & les lignes 
tirées de long en large , font égales à celles du trou, 
lequel feroit parfaitement quarré , fi la poindc 
des pyramides eftoit allignee à angle dtoiô. 

EXAMEN. 

CE Vrobleme ^ U if enté d quelque oevtilhffe erffa ffule 
prçpofifion : m^is l*^rtffice que rdftf/ekr Je ce tawâs 
é rapporté f OHT le prafiqner , eJlajjfzpUt , quoy qu'il en 
féCeyncbfffd'ccHSére de fuùtilité ^ fcrjjé fêir Ja plus fine 
Géométrie , nidis que dird-iljion l^y picpcfe ynjoUâe , qni 
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f biffant pdYVn triartoie ijofctle ^ par plufiturstrUngles fc4^ 
lents^ par le plan J'vne ellipfe^ Us rempltffe chacun tnjie^ 
went'y C2r encores vn atftre folide , qui pafj^afit par yn trian^ 
gleifofceU^par pluftturstfiavgUs JcaUnesyO" par vu cercle^ 
ksremplijfeaufsi chacmiujlemtnt ^fans Jonbte cette Gtom 
tnetrte luy fera encorts pins fine que la penne , cependant U 
fubtilité n^en e(l paijtande. Le premier fe fna auec vn 
Coneelliptiqufment coupé & le fécond fe fera autc vn autre 
Conefcalene. Larm'fm? curiofirê fe pourrait rechercher fur 
lîjtibiet des folides ^doubles des dejfuàits en figtétiè 



PROBLEME XXIII. 




faire pnffer à mefme condition que defjln , mep' 
me corps par trois fortes de trous ^ tvn circulaire 
autre quarre ^ ou quadr angulaire ^ de telle lon^ 
^ p^ueuvquon ^oudra^& le troifieme ouale. 

C'Eft icy, à mon adais, l'vn des plus fubcils tours 
queîcfçache, & fe peut prarîquer en deux fa- 
çons. Pour la première & plus facile , prenez vn 
corps cylindrique, ou colomnaire , de telle grandeur 
qu'il vous pUira ^ c'ed chofc cuidcnte ^ qu eftanc 



mîs droit , il emplira vn trou circulaire aoTsi grand 
qu'eft fabafcjEtcouché de fon lôg,il emplira en paf. 
fane vr) trou quadcâgulairc aufsi long, & large qu'il 
cft par fon milieu. Et parce que comme Sercnus de- 
nionrtrc en fcs Elcmeos Cylindric]ucs , h vrayo 
oualefe fait quand on couppc de biais vn cylindre, 
en paifant de biais , il emplira vn trou oual, qui aura 
la largeur égale au dianiCtre du cercle , & la lon- 
gueur telle qu'il vous plaira , pourucu qu'elle ne 
îoic pas plus grande que celle du cy Jindre. 
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La féconde eft vn peu plus fpirîtuelle en cette 
manière. Soie premièrement fait eo quelque ais vn 
trou circulaire 9 & puis vn quarré, ayant les coftcz 
cfgaux au diamètre du cercle, & finalement vn iro» 
enouale , ayant la largeur égale au mefme diamètre 
& la longueur égale à la diagonale du quarré. Se- 
condement ayez vn corps cylindrique , aufsi long 
que large , & tel que fa bafe foit égale au trou cir- 
culaire , par ce moyen il pourraemplir letrou cir- 
culaire, & couché de fon long le trou quarré , & par 
la raifon fufdire , lecouchant de biais , il emplira 
l'ouale. Maisafdn que cela fc face plus plaiifiblc- 
fneoc» iUft expcdicncdelefairc efcoinei au tour. 
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f'jcftà dîrc,il le faut tourncr,& arrondir par Iclargë; 
lanc que faire fc pourra , fans oftcr chofe quel- 
conque datjaarré qui parte par le milieu du cylin- 
dre. 

EXAMEN. 

L'^ucliur Je ce ramas n'a pas efii beaucoup ambitieux 
C3r curttHx de JubnUié , puis que tl nen a poirtt coontn 
Je plus grande que celle qutl nous rapporté fur ce Probletne^ 
f9ur luy en defcouurir donc quelque yne plus fine , au/si bién 
que fur le précèdent , nous Itty propoferïons volontiers yi% 
wefmecorpsihjîexible^qftipalfantparvnquarrê , parytt 
cercle , par plupeurs cr differens p4rallelo^ra}fJwes , par 
fltifieurs cr différentes elhpfes , différentes mefmes en leurs 
Jiametresjes remplira chacun iujUment ( prejitx, la main i 
V^ufieur^ ie crains fort qu Une tombe fn pafmoij'on 
foihleffe. ) Et cependant v« folide cotomnaire elliptique- 
ment tourné^ ayant pour hjuteur fon plus grand diamètre en 
lart^eur^ fera le fubtilfubic fi qui fera tout fis toursde paffe^ ' 
p^ffe^t^r Jî il ne fera point befoin d^ rien écorner au tour^non 
plut que nous n*ef}imons pas ejirebefoing de le faire fur lè 
fubiefï des exemples de ce Hure , n'en dejplaife k Vaufitur. 
D. ^» L. G. 

PROBLEME XXIIII. 

Veutnerle nombre que quehyt/n atmit p€nfe^(t^nt 
autre façon que par cy deuant. 

DIt5iesluy qu'il multiplie le nombre pcnfé , par 
(cl nombre qu'il vous plaira , plus faides luy 

diuifer 
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dîuifcr le prbduidi par quclqu'autrc nombre que 
>ouî voudrez. Puis multiplier le quotient par qucl- 
t]uc aucrc,& derechef miihipiicr, ou diui(er par va 
autre, &c ainfitant qu'il vous plaira-, voire mcfmc 
vous pourrez remciirc cela à (a volonté , pourued 
qa'il vous dile toufiours par quels nombres il mul- 
tiplie, & par qi;»cls il diuife. 

Or en mclmc temps , prenez quelque nombre â 
plaifir ,& faites à lenteur d'iceluy fecreremcnt les 
mcfmcs multiplications, &diuiûons, &: lorsqu'il 
vous plaira de ccflcr, dites luy qu'il diuife le dernier 
nombre qu il luy rcftc pnr le nombre pen(é. 

Diuilcz auffi voftic dernier nombre par le prc-' 
inier que vous aurez pris. Pour lors, le quotient 
de voftre diuifîon fera le mcime , que le quotient 
qui luy reftc, chofe qui femblera allez plaifantc & 
admirable à ceux qui en ignorent la caufe. Mais 
pour auoir le nombre penfc, fans faire femblant de 
(çauoircc dernier quotient, faites luy adiooftet 
le nombre penfé , & demandez, ou tafchcz par în- 
dufttic , de cognoiftre la fommc de cette addition 
«caren oftant le quotient cogneu, reftera le nombre 
pensé. Par exemple, foit le nombre pen<ré, j.fai- 
<^es le multiplier par 4. viennent 10. puis diuifet 
par I. viendront 10. puis ctiultiplier par ^.viennent 
60. & diuifer par 4. viendront i j. & vous aufli pre- 
nez en mcfmc temps vn nombre 4 multipliez Je 
par 4. vicnRcnt 16. diuîfezpar 1. viennent 8. mul- 
tipliez par 6. viennent 48.diuife2 par 4. viennent 
II. Puis faiâes diuiler 15. par le nombre pensé > vi- 
endront 5.& diuifezii. par lehombre pris vien- 
nent auffi }, le raelme quotient pour Tvn que pout 
lautre. 
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PROBLEME XXV. 

VfuinfrplufieHrs nombres enfemhle , ijuc 
^uelnulin ou tjue diuerfes ferfonms 
auront fensé. 

SI la multitude des nombres pcnfez , cft irapaîr« 
comme (î loi) en auoit fongè trois, cinq, ou 
fcptàlafois prenons pour exemple ces nombres, 
1. } 4.5.^. Didlcs qu'on vous déclare la foramc du 
premier , & du fécond , ioincas enfcmble, qui fera 
5. Du fécond & du troifiéme qui fera 7. Du troU 
(icitiCj&duquatiiéroe, quiclt 5^. Du quatrième 
& dti cinquième , qui eft 11. & ainfi tounours pre- 
nant la fommc des deux prochains; Et finalement 
lafomme du dernier, & du premier,qui eft 8. Alors 
prenant toutes ces fommes par ordre , adiouftcz en- 
femhle toutes celles qui fe trouueront és lieux im- 
pairs , A fçauoir la première jtrGifièrac, cinquiè- 
me. 5 . ^.S.qui feront ii.Semblablcmcnt adiouftcz 
toutes celles qui fe trouueront ès lieux pairs; à fça- 
uoir le fécond , & quatrième 7 . & 11. qui feront !?• 
oftez la (brame de celles cy, de la fomme des autres 
18. de il. reltcra le double du nombre pensé. Oc 
rvndcs nombres penfez eftant trouuè , vous aurez 
facilement tous les autres, puifque Ton cognoift 
les fommes qu'ils font , eftans pris deux à deux. 
M ; / cQiicfi la multitude des nombres pcnfez eft 
ipav^qmrmcfi loncn auoit pensé ces fix, i, 4. 
5.6.7. ièxOxs prendre lc5 fommes dlccuzj deux â 
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deux; & puis la fomme du dernier & du fécond, 
^Viendront 5 . 7 . 9. u.ij.16. Eti après adiouftci en- 
femble toutes les femmes des lieux impairs^exccptè 
la première-, c eft à dire 9 . & 15. qui font 1 1. Adioa- 
ftez auflî les fommes des lieux pairs , c eft à dire 7. 
II. 10. qui font 18. Oftcz celles là de celles- cy ii, 
de 28. reliera le double du fécond nombre penfè. 



PROBLEME XXVI, 

Comme eji-ce fil^n homme peut Oièair en mefme temps li 
tejîe en hdut , l^s pieJs en haut , encore fu'd ne jott 
quen IfnefUce. 

LA refponfc eft facile , il faudroit qu'il fut aflîs 
au centre de la terre : Car comme le Ciel eft ca 
haut de rous coftez. Cdlum IfnJijue fnrfum^ tout ce 
qui regarde le Ciel en scfloignant du centre, eft 
en haut. C'eften cefensque Maurolycusen faCof- 
raogcaphîc Dialogue premier, introduit vn certain ^ 
Vantes ^liger'm^ feignant qu'il a eftc metiè par yne 
Mufe aux enfers , & que là il a veu Lucifer , af- 
fis au milieu du monde , & au centre de la terre, 
comme dans vn throfnc^ ayant la teftc , & les picdi 
en haut. 

EXAMEN. 

CE Problème r/î mal propose par l'^uHeur pouf 
le rendre fnhtd , Cr le f^ire tomber fous fon fens: 
(ét il nejl f4i imonnenient fk'yn homme en mef 
\ D îj 
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me iemfs , cr en l^ne feule p)dce ^ comme d dit ^ {noui, 
^ ne 'Soyons fAi comment Itn homme fo\irrqu en mejme temps 
fflreen J^HX lieux )^pmfe. duoir Id iefle ty- les pieds ent 
haut ^ fi nous neus imagiffons homme couché pd^ter^ 
Tf nlener jd tefie cr fis fuds cn telle forté , éju'emhalfdnii 
Jes cuiffesy aydnt lesidmbes droites ^ cr eftendues il 
hife Jts genoux. M dis fi l'on propofe comment y n homme 
fe tendnt droiSl fuiffe en mefme temps duoir U tefle les 
preds en hdut , Id ^uejlion tom^>erA fous le fens de f^ti^ 
âeur y fdudxA ih^dai^er l>n hon^e poMUoir eftre teU 
lement confiituedrotB du <entre de Id terre ^ éjuen mejme 
temps d ayt les pieds Id tefie èleutT^^-^irs le Ciel. Ot 
ritruue ^Ihert Duret entre- dutres ^ui ont trdiffi det 
proportions fymmetties du corps humain , nous dyans 
àffc\di(ciiUTU CrdecUré ^uel e/i , cr en quelle pdrtie du 
iorps fe conftdere le centre de l'homme , tel ^uy dyant pose 
ynepoin^led'^n compds ^ l'dutre poinhe contournée puif- 
fe dttemdreles exjtremite\^d\'yn hojnme aydnt les hr44 e?- 
les jdmkes eflendues , // ne ferd pa^ mdl dise de s md^i^ 
ner encot Itn homme tellement conjiitue centrdlement dià 
centre de U terre ^ qu'en mefm/e, temps d puijfe auoir toutes 
les pdrties extérieures defon corps tendantes en hdut^ mais 
de Ld fd^on ifue C^nfleur de, ce rdmds n§usfait imd^iner '^n 
homme dfis dU centre de là terre y Le fu^jS de fen liure^ 
qtiil intitule Hecredtion'Mdthematiijue , fait que pdr rr- 
credtieit nous luy demdnderions 'Volontiers , cr It-y Uif^ 
fons d nous refoudre ft tel homme en cet e/fut IdjchoitqutU 
que yent par le derrière , en quelle pdrtie du Ciel il tir 
roityCrfi les pieds en doiuent plujiofi duoir nouuelle que 
fon nel^. L. G. 



,.FIi©BLEME XXVII. 

Le moyf'n de f^are Ifne efchflle par Ujuelle Jeux hom^ 
mes montent a mefmes temps , de fdf<in neantmoins 
'^uils tendent a denX' termes dUmctrulement op* 

CEla arrîucroit , s'il y auoît vnc cfchcllc moiric 
deçà, & moitié de là le centre du monde, &C 
que deux homnaes cbmmcnçaffenc en meimc 
temps à monter lyn Jcucrs nous, l'autre vers nos 
Antipodes. ' ' • 

PROBLEME XXVIII. 

Comme fe peut-il faire ] ^u^n homme qui na qu^ne >r- 
ge de terre , fe liantede pouuotr marcher par/on hérita» 
ge en droiBe ligne ^ par tef^Ace de plus de lyao. liei.es 

Fran^oifes. h 

LAraifoncft euidcntc t parce quil ne polTedc 
pas fealeitîcnt h fucfacc cxtcrffeure *, mais 
il eft maiftredu fonds qui s'fcllcnd iiîfqucs au ccn- 
rre de la terre , par Icfpace de 1700 . lieues , &c plus. 
Or en cdftc façon tod$ le héritages fom comme 
autant de Pyramides, qui ont leur pointe au centre 
delatertt /& la barc'n'cft autte que la furface da. 
champ, qui cft di (lante du c<inrre , autant que le de*. 

'D iij 
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niy diamcttrc de la terre ; & partant on pourroiç 
parccr cfpaccfaîre vnc defcenteâ vis, pour aller 
par le fonds de fon héritage iufqu au ceptre. Quoy, 
me direz- vous,fcroit- ce donc à luy tous les rhreiors 
toutes les richcfTes & minières qu'il rencontreroîc 
dans ce fond? ie ne veux pas me mcflcr de décider 
ceqnî appartient aux Legiftes, pardonnez moy 
s il vous plaift , fi ie vous renuoye â leurs ai refts^ il 
y en a qui adiugent ces threfbrsaux princes, les au- 
tres en referuent quelque part pour le propriétai- 
re , le ra en rapporte a eux. 

EXAMEN. 

Pris que U propofttion conceue pour >u achemine^ 
ment en ligne dmlle , 1/ femhle quelle fe pouuoii 
foddre pdr imdgindtiên d'i/ne fimple élefcente comme 
dC^ne efchelle fans y rechercbff fty defirer '^ne defctnte 
d y 'ts , qui ne pourroU donner Ifn mouucment en ligne 
dfoifie» 



PROBLEME XXIX. 

rire 4 quel qu*l/n le nombre qu'il penfe , aptes 
quelques opérations féiHes ^ fans lùy 
rien demânder. 

FAiftcs prendre vnc nombre à queIqu'vn:Diâ:e$ 
qu'ille multiplie par tel nombre que vous luy 
afiignerez, & an produit quïl adioude ¥n ceitain 
aoxbrc. Puis qu'il diuifc cette fommc,ou par iç 



T 
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nombre qu*îl a multiplie, ou par quelqu*vn qui le 
mefurc auflî bien que le nombre adiouftc , ou bien 
abfolumcnr par tel nombre qu*il vous plaira. 

En mcfrae temps diuifcz à part vous le nombre 
multipliant , par le diuifcur, & autant dVnitcz, ou 
parties dVnicez qu'il y aura en ce quotient , faiftcs 
autant de fois ofter le nombre pen(c, du quocienc 
proucnu,àceIuyqui afongc le nombre.Puis diuifcz 
le nombre que vous aucz fait adioufter , parccluy 
qui a fcruy de diuifeur : Le quotient fera ce qui re* 
ftc à voftre homme , & partant vous luy direz fans 
luy rien demander , cela vous rcftc, Par exemple 
qu'ilait pris 7. multipliant par 5. viennent 35. ad- 
iouftant 10. vienuent 45. quidiuisc par j. donne 9. 
duquel fi vous faiôes oftcr vnc fois le nombre pen- 
sé ( par ce que le multiplicateur diuisc par le diui- 
feur donne i.)le rcftc fera i.qui prouicnt aufli diui- 
fant 10. par 5. 



PROBLEME XXX. 

le ieu des deux chofes diuerfes. 

C'Eft plaifir de voi r les ieux , & cbateraens que 
nous fournit lafciencc des nombres , comme 
fe verra encore mieux au progrcz. Cependant pour 
en produire toufiours quelqu vn : Pofons qu'vn 
homme ait deux chofes diucrfcs , comme font 1 or 
& l'argent. Se qu en Tvnc des mains il tienne lor, 
& en lautrc largent. Pour fçauoirfinemcnt,Sc par 
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manîcrc de dcuiner,cn quelle main il a rargcc,don- 
nez à l'or vn certain prix & à largent aulîi vn au- 
tre prix , à condition que Tvn (oie pair, ôc l'autre 
impair * comme par exemple, dictes luy que l*or 
vaillc4. & largent 7.Aprcsdiâ:es qu'il multiplie 
par le nombre impair, cequ*il tient en ladcxtre,& 
ce qa ii tient en la fcneftrc par le tiombre pair. Et 
puis ces deux multiplications eftans adioultées en* 
î'emble denaandcz luy (i la fommc locale eft nombre 
pair ,ou impair -jcars'ilcft impair, ccftfignc que 
l'argent cftenladextre, & lor en la fcncftre. 
eft pair , ccft figne.quc lor cft en . dcxtrc , & lai::- 
gcnt en lafencltre. 

PROBLEME XXXI. 

Veux nombres ejlans propofel^ , l'^n pair , rentre 
impair , deuenir de deux perfonnes lequel d'iceux 
chacun aura choiji. 

COmmc par exemple, fi vous aiiiez propofc à 
Pierre, & Iean',deux nombres de dr^gées^dc 
pièces de monnoye,ou choies fcmblablcsjvn pair. 
& lautre impair , tels que font i o. & 9. & que cha- 
cundeux choifilTede ces nombresà voftrc infçeu 
Deuincz qui aura pris 10. &qui 5. Ce Problcmc 
ncft gueres différent du précèdent ,^»* pour le rc- * 
foudre. Prenczdeux autres nombres' , Tvn pair & 
rautrc impair , comme 1. & 5. Puis faiÀes multi- 
plier celuy que Pierre aura chojfi par i &rcc^uy que 
leanaurachoifipar Apres faj<aes ioindrcenfem- 
ble les deux produites, & que la forame vousloic 
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manifcftéc , on bien demandez feulement fi cette 
ibmmccft nombre pair, ouimpaîr, ou par quelque 
moyen plus (ecrct tafchez de le dcfcouurir , comme 
leur commandant de le diuifcr par moitié, Ôc s'il ne 
fe pîut fans fradlion , vous fçaurcz qu'il cil impair 
S'il arriue donc que cette fomme foît nombre pair-, 
infaliblement le nombre que vous auez faid mul- 
tiplier par voftre pair ,cc(t à dire pan. ceftoit le 
nombre pair lo. Que fi ladiifle /omme cft nombre 
impair, le nombre que vous auez fa'â: multiplier 
par voftre impair à fçauoir par j. cftoit infaillibic- 
menr le nombreimpair 9. Commcfi Pierre auoit 
choifi 10. & [ean 9. les produits feront choifi2o.& 
z7 .donc la fomme elt 47 .nombre impair;ci'où vous 
conclurez que celuy que vous aucc faidt multiplier 
par }. c cft le nombre impair , & partant que Ican 
auoit choifi 9. & Pierre lo. 

n 

PROBLEME XXII. 
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pe/crire Ifn cercle par poinHs donnes dijpofe\ en telle 
fd^on quen l^eudrà , pourneu feulement qu'ils ne 
fdcent pâs yne mefme ligne droittt. 

AYant les poinds A. B. C . mettez vn pied du 
compas fur A. & dcfcriucz vu acc de cercle, 
puis fur B. & à mefme dîflance faidlcs vn autre arc 
qui couppc le premier en deux endroits, faites 
de mefme entrcB.& C. Puis tirez deux lignes droi- 
tes occultes, elles s'entrecouperont en vn poinéè, 
qui clt le centre du cercle, qui doit palTer parles 
poinâsA. B. C. comme vous expérimentez par 
le compas. Par mefme moyen prenant au tour d\n 
cercle 3. poinds à plaifir, opérant comme deflus 
Toustrouuerez le centre du mefme cercle , chofc 
trop facile auxapprentifs de laGcomciric, 

EXAMEN. 

Ce vrobleme meritoU il pàs >« grdnd ecUrcifemenf^ 
'yoye'^ldngtedeceF. E. M. >ow en fert^ grandement 
hienmliruiHs. Mais fur tout donne\^ltous degdtdedefd 
note fur le vrobleme fuiudnt ^ cdf en Ifous prepofdnt tl *>dW 
impgferd.Di^.l.a. 

_ \ • 

PROBLEME XXXIII. 

changer cercTe en yn parfait ^udrrefdns rien 
ddioujfer , ou diminuer. 
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AYcz ?n cercle de carton , ou autre telle 
matière qu il you^ plaira , coupez le en 4. 
quartiers, A, B, C. A, C, D. A, D, E. A, E, B. Dif- 
pofez ces 4. quartiers en forte , que le point A. fc 
tiouuc toujours en dehors , & que les arcç du cer- 
cle foicnt en dedans , addolîez Tvn contre Tautrc 
par le bout , vous aurez vn quarré parfaîft, qui au- 
ra chafquecofté égal au diamètre du cercle. Il eft 
bien rray que le quarré fera plus grand que le cer- 
cle, d'autant que les quartiers addoflcz , laifleriC 
beaucoup de vuide au milieu. 



EXAMEN. 



II Mfif^i^ d'àJuertir icy les plus fdciles a fur^ 
prendre , ifue le changement ^jui y eft proprosé d'^n 
tercle en Ifn ^Udrre parfatH , fàns rien ddioufter 
ou diminuer , e^ hten différend du changement qui fe 
propoferoit d'iin cercle en Itn quarré égal. Et de 'Méri- 
té Clfn nuient a ï*autre d caufe de ce terme fans rien 
adioufter ne diminner : mats comme et na pas efte le 
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Jfjfem Je cçluj jui a filfl la prepofition de réduire 
Ifn cercle en éjudrre t^dl y dins Jeulemerjt d'i^n 
cercle en Cnjmpofer ^uàrrt , àufi difons nous ijue 
sil l'éUùis fait ftfis ritn jidvsufler ne diminuer, 
le ijuarrf composé ferett (^a\ an cercle , mais tel 
juarre efi compoje de quatre juarieS du cercle cr d'y- 
ne figure curuili^ne intérieure ^ Usuelle eji rgale 4 
texcr^ du éjuarre circonfcrtt au diB cercle , Uéjnel 
txct\ eftànt reieSi , la figure nf fera plus Ifn quatre 
parfaifi , comme on prétend , bien éjuelle refie 
terminée extérieurement de quatre lignes formées en 
quarre. 

Or que ce curuiUgne a lézard du quarre ^ a 
Vegard du cercle , ne fait la différence de l'i^n à Tau^ 
ire y ou hxce^de Cltn au de fus de l'autre y cefl a dire 
de combien le quatre circonfcrit au cercle excedde 
le mefme cmle , cefl choft notoire cr '^ulg^ire , en 
farte qui nous auons honte de t* impudence de ce pre» 
fomptueux Cenfeur , d'impofer dans fa notte fur ce 
Vrcbleme , que perfonne nayt encores lufques a pre* 
fene enfei^ne la raifon que tient cet exce'^ curuili» 
gne y fait au quarré , fait au cercle : cr qud fotf le 
premier qui en a difi quelque chcfe à propos : les ef» 
crits de tant de grands fiS^^^^X, auBeurs , ^rcht' 
mede , I{omain , Qlauiuâ , Ludolphe , Snellius , tr tn^ 
Jinite d'autres , reclament contre cette iwpo^ure, 
^ufl que çrcneraUement de deux chofes données CT* 
cogneueSy la diference f/? donnée cr coj^neuè'y CT 
eonfequemment fâ raifon a chacune d\Ues. Or le 
diamètre d'yn cercle ejiant fcfé de quelque mefure 
certaine , telle quon Ifoudrd jon quatre fera donne 
cogneu : cr félon cette mefme rhefute ayant eftahlj 
la circonftence du cercle inUrït , foit par la Irye 
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Jt^fch'imeâé ii^e ^oyalle , ou autre , te teBanglc 
compris fiuhs U moitié du diàmetre , Uditt cutcêth- 
ference fers e^al Audit cercle infcrit , ce^ a dire à lai- 
re OH fuperjicie renfermée pdr lâdue circonférence^ 
CeU eft de J'ordindire triuial , fouftrâye^ donc 
/'>/! de féutre , fçauofr l'dire circuldirc de U juarrée^ 
leur différence ftrd le curmlij^ne intérieur en jmt- 

Mdis fi cette nouuelte ijuddrdture du cercle mife en 
^fiiitte efi ^eritahle , quelle (oit de fan tnuention^ 
nous duons tort : car a U It enté il fetoit le premier éfui 
durait exprimé cette différence entre le ^uarré circopjcrii 
Cr fin cercle infcrit en tanu. précis exdHes , iuf- 
ques où l'immenfité dU Idheur des dufleurs f^^fnommeT^ ne 
les d peu porter^ hien que leurtrduail foit artdîn liai^ 
idhle. .i . 

Voyons donc ce ijui en efi ^ Cr difins premièrement f 
e^ue cette pièce pdr luy rdpportée fur ce FrohUmt ^ 

point de fan inuention , dins efi de U éjudllté du 
reflede fes remarques , ceil d dire furtiue cr dérobée 
d'ailleurs, si l^on en demande des nouuelles du ton Lon^ 
gomontanus , il fera lioir tjud 1*4 publiée fienne dans le 
Danemarcki , cette inuention cyclûwtr^^ ily 4 jd fueU 
^urs années ^ er de ftiâ les exemplaires s en Ifoyent par 
dei^a , nous ont eflé ij deuxnt communie^ué^ cr 
uoye\ exprès par Ifn perfannage de fw^uliere érudition CT 
louable curtofité^ CenfeilUr 4U i*arlement d'^ix , duquel 
nous les auons renwy accompa^ncl^ de nojîre iu^ement 
Cr- cenfure afft\ exdl}e . amfi le demmiy en demeureroit 
indubitablement à ce plafidire y Et comme toute nouueau^ 
te luy eft indifféremment propre pour fe l'attribuer , foit bon^ 
ne foit mauuaife , l'exAmen de cette faulfe Cyclometrie 
fmpaffant fa eapamié , il 4 osé U publiant fienne , lé 
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maintenir IferitMe , remettdnt nuntmoins £tn donntr Id 
demonffrdfion ailleurs^ 

Four le reUuef dahc de cette p^ine , nous exdmini* 
rons iry U conflru^ton de cette nouuelle ^uddrature 
iircufdire. Soit difi ou prépose >» ttfcle ^ ^ B ^ C y 
duquel le didmetre e/tdnt ^ > C. il fddle troumr Itne 
ligne droite igdle 4 Id moitié de U circonférence , 
puis après le coflé du ijuarré egdl d Idire du niefme Cet^ 




Soit prolongé interminement le didmehe , C,* 
dyânt pris C , E ^ é^dle dU [cmididmetre du cercU 
fott prife F ^ de 17. parties telles ^ue C ^ E ,en con- 
ttent 4}. en dpres foit pris le càfté de l*Exagone ^ , 

pdf les pçm^s B C i tiré indetermineme^t U 
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ligne B ^ Cj C ^ fur ialle foit tiré fiYpenilculàjre'' 
ment F , a , ifui rtncmre en H j U ligne droifie sA^ 
V ^ H y pérallele cr e^ale 4 B y C ^ G : ce faiH U li^ 
gne *X , H ^ ou B f G , ferd égâle 4 U moitié de touii 
14 circonférence A ^ B y Cr* le refi angle B^ 
Gy H y fer4 egdl 4 l'aire dudit cercle. F maternent foii 
$rêuué U ligne droiBe Ay K y moyenne proportionnelle 
entre les deux cojfel^ A y H y A y B. Et le quarré 
defcrit fur iceïïe ligne droite ^ y H y fer4 égal atê 
cercle proposé. Dont , 4dieufle on $ U demonftration ft 
Iterra en em4\n traiili des curuilignes jue l'on nous 
promet» 

Kjlenons donc de peine ce fuhtil xArchimede , O* 
4ifons d'abord nue fuiuant cette conJtruBion y il tfi f4ux 
que U ligne Ji y H y où B y G y foii égale 4 U de^ 
mj circonférence du cercle , J , C , ijue '\erit4-' 
blement CT p^^ l^ fuiuante demonftration elle efi plus 
grande* Puis ijue ^ y C , eft diamètre , l*4ngle 
C y efl droiii : mais F , G y efl perpendiculaire 4 B y€^ 
G y donc F , G y B y A y font parallèles , e?- C4nglt 
tù; FyCyefi eg4t a C y ^ ^ B. Partant acaufe de le-' 
galité du troifieme C y comme A y B^ efl moitié de ^ y 
du fil F y G y efl moitié de FyC. Or F y C ycfl donnée 
cogneucy donofues F, G, efl aufii donnée cogneu'é : Mais 
F yH y^ , B > font parallèles cr par la confiruilion aufi 
3 y G , ^ y H y parallèles égales , partant G , 
tfl egaJe 4 ^ y B y cr confetjutmment donnée ^ cô" 
gneuéy donc U toute F y H , efl donnée ct cogneue: m4is 
^^y5V donnée cogneue y Cr partant les deux 
quarre\ de F t ^ e:p^ F y H feront donnel(^ cogneues^ 

confeifuemment leur différence , f^auoir le ^uar^ 
re de ^ , /f. Dont la racine cefl 4 dire la ligne 
^ >^ > /'«Jf> éidle d Id demycirconferçnce ^yB^C. 
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OrE^C. ejlartt des 45. parties F , E , A. efi Je S6, 
F , e/idni fofee de 17. U toute F , A. efi Je i.jé^i 
t^V yC. de yo. donc F , C efi^nt U moitié fçdséQîf 
ÎJ* Cr G , H. 4$. U toute F , H. eftde 78. le ijuané 
donc deV , A. 156. eftani i455<^- ^^/^'jr F , G. 
78. efiant 6084. /f^r différence ferd 18151. pour le 
^Udtré de U It^ne A , H. ceft à dire de U demy cir^ 
conferencf A , B, C. pértdnt le quadruple 75008. fera 
le éjuarré de la donhle A , H. cefl à dire de toute la cir* 
conférence dont la ractne tjo.'{^ fort proche fera lacir- 
conférence dudit cercle en meftne partie , dont le diamètre efl 
fose 8 6 . double de C, -E. 45 . 

Or en me fme raifon le diamètre du cercle eflant pose de 
100000. parties y U circonférence fera de 3t4iS} 
Car comme 8^. de diamètre donnent loeooo. de dia-^ 
inetre , ainfi 170. de conférence donneront 5i4i8> 
pour circonférence partant U raifon du diametrè 
du cercle a f4 Circonférence , félon cette tnuention ferd 
tnmefmes parties , comme de 10 " 000. a 51418^ 
t\. Mais en ces mefmes parties Ludclphe cr Sneïïiut^ 
emr autres , ont ja demonftré félon sArchimede , efue 1$ 
diamètre d'yn cercle eflant e^imé posé de loooaa. 
parties , U circonférence fera bien de telles parties plus 
grande ejue }i4i59. mais moindre que 5141^0. a plus 
^rte raifon ils l* ont démon jlré moindre éjue 51418^ ^l. 

Et de plus fuppofé , comme il efi Iferuable ^ue tout 
To^y^one infcrit au cercle efl moindre ^juè le cercle , 
le circonfcrit plus ^rand: Les mefmes Ludolphe C7- Snel* 
lius ont ja demonftré ( le tout pour ne leur en rien def* 
fùber) que pofant le diamètre d^'\n cercle de looooo. 
parties , la circonférence du Polygone circonfcrit de 
310. cofteT^ efl moindre ejue de 31418» de femblables 
farties : mais le double de la Uqne en queflion efl de 

41S 
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418* ÎÔ053 > ^ f'^^ ^^'^^^ parties , />ir/4/ï/ /4 nr- 
conference du cercle pofe igd au double de cette ligrte fe^ 
ff*it plus grande que celle de Poltgone de^^io. cofte^ (fui luy 
ferait circonfcrit , ce nui eft àh[urde. Telle ligne donc e^ant 
beaucoup plus grande qui U moitié de la circonférence 
du cercle dont elle efi deriuee , // ejl faux de dire /qu'elle 
luy [oit égale » p^ confe^uent le quarre de ^ ^ 
moien proportionnel entre ^^HyC^xA^B, demidta^ 
mètre fera plus grand jue Caire dudit cercle , ce que nous 
auions a démon firer. 

Nous conclurrons donc que le diamètre du cercle eftanf 
posé de i6» parties fa circonférence fera moindre que V 
7300S. ey* fon aire motndre que V. JÎ747948. 
fartant de quarré du diamètre eji ant 7396. le quadrila-- 
tere curuiltgne forme au milieu fera plus grand que 7 i9 6 

.r. 35747948. nen defplaife a ce nouueau cycle- 

tnetreny a [on prétendu traite des Curuilignes ^ ceft auoir^ 
It iugement curuiltgne que d^admettre telles abfnrdite\. St 
cette faulfe monncye prend cours en Dannemark, , la France 
eu du moins Paris , ne la releuera iamais , ou bien elle nj 
aura cours que parmy les ignorans. ^/t. O 
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PROBLEME XXXIV. 




\/tUec Ifn mefme compas , ^ mefme ouuerture d^iceluy^ 
de fente deux , '^oire t^nt éjuon y^udrd de cercles 
megAux , ^ en telle proportion éjuil Ifous 
fUiTÀ plus grands , ou plus petits^ 
iufjues 4 rwfiry. 

CE n'cft pas fans caufe qu'on admire d'abord 
ccctc propofition , voire qu on la iuge impof- 
fible, ncconfiderancpasrinduftrie qui la rend pof- 
/iblc , & très- facile en plufieurs manieras Car en 
premier lieu , fi vous faiéics vn cercle dcfTu5 quel- 
que plan, à puis que fur le ttiefme plan, & furie 
mefme poinr, vous cflcuicz vn peu le centre , mct- 
,tânr quelque bois pour rchaufîet le pied du com- 
pas , auec la mefme ouuerture vous ferez vn cercfe 
plus pcciCi Secuûdcmcnc fi vous dcfcriucz vn autre 
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tctclefur VRC boule, ou fur vne furfacebdfluc ou 
creafc en quelque façon que ce foit , Se plus cui- 
dcmmcnc encore , fi vous mettez la pdîntedu com- 

{►as au bout d'vne Pyramide ronde defcriuant aircc 
'autre pointe vn cercle tout autour d'elle tous le 
tendrez d'autant plus petit que la Pyramide fera 
plus mince. Et comme ainfi foit que ces Pyramides 
peuucnttoufioujrs aller de plus minceien pltts riiin- 
ces à melure que leur bout fe termine par vn angle 
J>lu^ aigUi c'eft chofe clairequon y peut faire pat 
ce môyen, & ancc mefme ounerture du compas vne 
infinité de cercles toufiours plus petits que les ptc- 
miers. 

Cela (e demonftre par là io. propofitiôn dtt 
prertiier 1. d'Euclidc; car le diamètre E. D. tftant 
blus petit que les lignes A. D. A. E. |>rifei cnfem- 
Die , & les lignes A. D. A. E. eftâns égales au dia- 
mètre B. G, â caùfe de la mefme ouùerture du com- 
pas , il s'enfbit que le diamètre E. D. & tout en- 
semble fon cercle y eft plus petit que le diamètre^ Si 
le cercle B.C. 

E X A M E ïà. 

CO mme r^uffeùr de ce lit&e remdrjuey^ue d'àhotd cei^ 
tepropofttion donne de Cnflàtinement y aufii nons dlfoiii 
ijite d^dbord félon (juelle eft conceui' , elle heurte U Iferité em 
fdrtie , Car de prapofer d^lfne feule ounettufe d^yn fhejnic 
compdff d^efcrire tant de cercles inégaux , cr en ullepropor^ 
ïion quon Voudra plus grands 4 l^infin^ , ielà efi i^opblê^ 
lien qu il foit pofUhlede les defcrlre infimemht ^tis feitt i 
four examiner ce fiifepeut dite de cette fuhtilite\noh difens 
fibftimU reftraint à hffeS des feules foiiitb du cotàfàé y li 
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fins imà Çm^% W,^. t^^^. 4ff'liri ^ueU 

^«e ouutrture ^u il puip attoir , fera celpy ^ui aura fgn 
c^fitre ^ poU de mouucmeni dans le mejr/jc plan jue fa 
fifconforence, •.b..^-i 

^\ Mais AÙl tft t^lre de conftdcrer ioat ce qui fe 
fùUfToit faire auec line f uie ounenurt de compéu , ïl je 
$roUueré fi'^ rdifon de^ dtff rentes eleuât 'mns ou deprefZ 
fîom qne l'on pourra donner 4 l^nede fes pointes au de 
fus éU dfjjcus du pl^n Jur lequel fe defcrirom ^ ou du 
moins [uY lequel feront imé^inés efire defcnts les cercles , il 
fera po(?ible de defcrlre quelque cercle plus grand que ce- 
li$y qS^e' Us pomus dejcnront pofees fur yn mejme pUrt. 
Car comme p4r exempte de toute ouuerture d'itn com^ 
f4S fouks Ifn an^le moindre que de 6o. 'defte\ , jî/'^- 
witi péintes dudlt compas efl enfoncée fous le plan fur 
lequtl fera defcrit quelque cercle , en forte ttueU centre 
foie du mouuement foit dans le mejme plan , il efl ctt^ 
tain qnt id cercle fera plus grand que cetuy que lefdites ' 
pointes defcnront , ejlans pojees fur le mefme plan : mais 
fp ffi^dé U faut confiderer fa pointe enfoncée ejire mo» 
hili , car fi elle efi retenue immohile pofee pour pôle 
dtt mouuement , // efl certain que les cercles qui en 
feront de fer tt s fur le planreltuéjeront (puftours plus petits» 
or tout ce que Von pourroit augmenter auec cem^ 
ouuert X^n an^.e moindre de (So. degrel^^ efihor'^ 
xif^ dans Ceflendtie de Vlfnt de fes branches , posé queU 
foient égales y ou delà plus grande , ft elles font ine^a-' 
'^J^s auec , cette fuppofu ion que (autre branche fe puijfe f«- 
jièremertt enfoncer au dfjfous du plan ^fur lequel on l/ou^ 
Jra dejcrire de différents cercles ; Et pour le compas eu-- 
yfiert de 6^o. d^gre*^ Cr plus ^ il gjl abfolument impcf^ 
fible en quelque fafoff quon le confidere , d^en defcrire 
.jLUcun cercle pim grand que celu) quU defcrité aj^nt f^ 
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fointes pofees fur Ifn mefmc pUn. D l*G. 



PROBLEME XXXV. 

Veuinef plufteurs nombres penfr^^ pour'\fU jue 
chacun d'iceux ^fott moindre que dix. 



F 



Aidc^s multiplier le premier nombre pense par 
1. puisadiouftcr 5. au produit , & multiplier le 
tour par 5. & à ceia adioufter !o. puis y adioufter le 
fécond nombre penfe, & multiplier le tout par 10, 
(chofe facile mettant vn zéro derrière toute la 
fomme ) Puisfai(!ies y ad'ouftef le tioifième nom- 
bre pense, & fi Ton auoit pensc'd'auantage de nom- 
bres , faides encore multiplier ce dernier tout , par 
10. 8c adioufter le quatrième nombre pcnfè , &c 
ainfi des autres. Puis faidçs vous deçjarer la der- 
nière fomme, & fi Tonn a pense que deux nombres, 
oftez 55, decetc femme, referont les deux nom- 
bres penfez , dont le premier fera le nombre des 
dizaines , & l'autre en luiuant.^ ^Que fi Ton a pense 
3. nombres, il faurofter de la dernière fomme 330. 
Bc du rcrte/lc nombre dc^ centaines fera le premier 
pombre pense ; celuy des d}?aincs le (eco.ni . ôç^ 
§i l^on en a pensé 4. oftez de la dernière fommii 
jjqo.&durefteleoombrp i^c$ rnille fer»'\ le prq- 
mîçr nombre pensé. Le ^nçTqae faut il faire eii^cui^j 
dant d'anantage de nombres • fapftrayanr coufiours^ 
«opbrc ^pgiwr)5^j4'yfl ^iff.c. Copine fi Yoai 
iùoîtpehsc 4. hgmores }. 5 8. 2. faisant doubler le 

E nj 
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premier vîcnncnc 6.adiouftant 5. vient 11. qui mul-' 
ripliè par 5. donne 5}. auquel adiouftant 10. vienc 
6y & adiouftant âccluy-cy le fécond nombre pen- 
sé, vient 70. qui multiplie par 10. faiélyop.auquelç 
adiouftant le troificmc nombre pensé vient à 708. 
qui muitipb'é pario. vient a 7080, auquel adiou- 
ftant le quatrième nombre peiisé vient , à 7081 Et 
en oftantjjoo.rcftcnr 5581. qui exprime par ordre, 
les quatre nombres penfez. 

Or d autant qu'à la fin ,& quand on vousdecla- 
rc laderniere fommc, les deux derniers nombres 
à main droite, font les mcfraes que le troifiéme & 
quatrième nombre penfé , & partant il appert trop 
cuidemment, que vous faites déclarer la moitié 
de ce quil faut deuincr. Pour mieux couurir larti- 
ficc,il faudroit encore faire adioufter quelque nom- 
bre , par exemple 1 1. viendroient 70P4. iSr puis ea 
fubftrayant 3.5U. vous auriez les nombres pcnfes^ 
comme deuant , par yn bien plus fecrer artifice. 



PROBLEME XXXVI. 

It itu de Panneau. 



ENvne Compagnie de 9.0010. perrornc?,qucl- 
qu'vn a pris , ou porte fur foy , v n anneau, vné 
bague d'or, ouchore fcmblable. Il faut deuincr qui 
l'a , en quelle main , en quel doigt , & quelle ioin- 
torc. Cela iettc bien vn profond cftonncmcntdan» 
j'clpritdes ignorans , &lcur h\St croire qu'il y a de 
« magie , ou forcclleric en cette façon de deuincr. 
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MaîsenefFcd^.ccncftqu'vnc foupplefTc d*Arîth- 
meciquc,&vnç application du Problème prcce- 
dcnc.Caron fuppofc prcmicrcment que les pcrfon- 
nés foîent ordonnées , tellement qu*vne foit pro* 
miere, laurrc Te coude, laucre troilième, 6c ainû du 
rcfte, s'ily cnauoîc iufqu adix. Semblablemenc on 
s'imagine , que des deux mains Tvne eft première, 
l'autre feconde.Ecaufliquedes j.doigrsde la main» 
rvn c(l premier , l'autre fécond , laurrc troifiefmc 
ikc. Bref qu entre les ioincurcs de chafque doigr, 
IVac cil comme i, l'autre comme i. l'autre comme 
^•Scc. D où il appert qu en faifantce icu , on ne 
iàidb rien autre cliofe que deuiner quatre nombres 
pcn (icz.Par exemple fi la quatrième per fonne auoic 
Ja bague, en la féconde main, au cinquième doigr, 
en la troifiéme iointure , & queie ic vouluflb de-* 
uiner » ic procederois comme au 53. Problème, fai- 
fanr doubler le premier , nombre ç'eft à dire, le nô- 
bre de la perfonne , lequel eftant 4. doublé, fera 
8. Puis adjouftant y vient ij. multiplié par 5. don- 
ne 65 adiouftant 10. vient 75. Puis i'y fais adiçufter 
le fecon i nombre qui eft 1. nombre de la main , & 
viennent 77. ic les fais multiplier par lo. viennent 
770 ic dis encore adiouftez y le nombre du doigt 
viendront 775. adiouftez y lenombredc laiointu- 
re qui eft 3. viendront 775J.fai(l3:es y encore adiou- 
ftcr 14. pour mieux couurir lartifice viendront 
7767, dcfquclsoftant jii4.refteront 45)5.dont les 
figures e^cpriment par ordre tout ce qu'on veut de- 
uiner .-car la première à main gauche, qui eft 4. 
monrtre le nombre de la perfonne , la main le 
doigt 5. laiointurc. 

E* • • . 
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PROBLEME XXXYII. , 

Ve leu Jesj.^.oH flufteurs di^ 

C->Equîaeftcdîc aux deux précédents ProbIc--f 
)j mes, peut encore eftre applique au icu des dez^ 
& i pluficurs autres ehofcs particulières , pour de- 
uîner combien il y auradcpoindts enchafquedez.* 
de tout autant qu'vn en aura jette : car les poindVs 
<î*vndc,font toufiours au dclîous de dix, & les 
poin£ksdc chaque dè pcuuent eftre pris pour va 
nombre pensé , & la reigle eft toute la mcfmc. Par 
exemple , quSn homme ait icttc j. dcz , fi vous dc- 
firez fçauoir les points dVn chacun par foy , & de 
tousenfemble ,diâesluy qu'il double le^ points 
de l'vn d'iceuxj A ccdoublc fai6kes adiouftcr5.& 
multiplier le tout par 5. & adiouder encore 10. à 
cette multiplication, puis fatâes luy adiouftérà 
toute la fomme le nombre du fécond dé , & multi^ 
plier le tout par 10. finalement qu'il adioufleà ccr^' 
te dernière fomme le nombre du troificmedè, & 
qu'il vous déclare le nombre qui viendra après tcu-c- 
tes ces opérations âCar fitous enfouftrayczjjo.re* 
lieront les nombres des }• dez. i 



PROBLEME XXXVIU. 
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Le moyen de faire houillir fdm feu , trmhlcr auet-^ 
^ut^l'câHâuecle "yerrejuild confient. 
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PRenczvn verre qnafi plein dcau, ou d'aurrc 
le iiblablc liqucur,& roettant vne nuin fur fori 
pied pour raffermir, faiâes dextrement tourner tiî 
doigc de lautre main (ur le bord de la couppc, ayant 
au préalable mouïl le ce doigc en cachette , Se prcf- 
fanc médiocrement fort fur le bord du verre en 
tourment. Pour lors il fe fera premièrement va 
grand bruit II. les parties du verre trembleront à 
veiîëd'œi!,aucc notable rarefadtion , & condenfa- 
tion UI. l'eau tournera en tremblottant 3c bouil- 
lonnant. IV. clic (e ietrera raefme goutte â goutte, 
fautelant horsdu vcrre,aucc grand eftonnementdes 
ailiftancs particulièrement s'ils en ignorent la caufc 
qui dépend feulement de lararefaàiondcs parties 
du verre, occafionnèc par le mouucment du doigc 
humedfcè , 6c preilant. 

EXAMEN. 

CE vrohUme e(l hien conceu (y- fropose , mais il 
y d ^uel/jue chofe k reformer en U deduHior^y 
fxpojition. il efl hien "Vr^rjy /ju ayant mouilli U doi^t 
le contcurnant mndtremtnt fur le bord d*yn Ifer- 
re plein d^eau il excite '^n bruit , C7- ft l'on prrjfe 
tant foit peu , cr* ifue le mouuement foit plus lent\ 
continent le yerre tremblera , <t Hnflant Feau fem* 
yierabouidlir ^ reialir a goutte a goutte , mais ^uele 
'yerre trembte feulement en é^uelque Itne de fes par- 
ti/ts auec notable rarefaHion CT condenjaiion Jelon 
Ir mmuement local du doi^t : CT Jtte l'eau tourne^ e 
en tremblotant $ c^eft dont on ne demeure pas d'accord^ 
non plus que dê dire abfoluement (jue l'eau fautùle hort 
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du Iferre , comme s*il n'en retomhoit cr reidOlJfoU fés U 
flus grande partie dd»s le '^erre. 

Pour le tremblement du y erre en fes parties auec notable 
rarefailionou condenfation dudifl "^erre , la raifonj refifle, 
nous fdsfl cognoiftre cr dire éjue plus les corps auoifinent 
4''^ne qualité^ moins font Us fnbieffs 0^ [ufceptibles 
d^'yne autre qui luyferoit contraire, la condenlation cr M- 
refaSion font quaUte^contraires , Cr partant des trois 
cprpscpnfU^rahlesence vrohleme ^ f^auoir le '^erre ^ t'eaH 
tnclufe , cr l'air circonfus , nous dirons affeurement que le 
Iferre eflant le plus denfe C7- impenetrdbte fera moins jub^^ 
iefl cr fn{ceptible de rârefaSion que l'eau , Ceau motus 
/ air. 

S\l arriue donc tcy quelque rare fanion ou condenfation^ 
§ïïe doit e^re plus çonfiderable en l'air ctr confus quen F eau 
e^ plus en l'eau qu au -yerre. ^uffi que le lierre fjfant, 
tomme difl effai^ite^agi^e C")fn cr C autre y cr comme le 
'^erreefi "Vu corpsconttnu les parties plus proches du mouue^^ 
ment du doigt ^ef}ans4gttees agitent encore les plus eloi- 
gnees \ mais l'apparence en efl félon le plus ou moins delfto^ 
lence au mouuement. sAufft ce tremblentent de yerre ne 
tombe quelque fois fous les fens ^onnefe reco^noifl que par-* 
tial^ '^ne autrefois il paroi fl gênerai de tçut le lierre j Mais 
pour Teau il arriue peu que fes parties intérieures paroijfeni 
beaucoup agitées: telles font celles qui font contigui's aux par^ 
iies du Iterre l^ers le fons moins fuLieSes 4 l'agi tatiot^ , 
partant moins ébranlées. Et qu^elle tourne dans le l'erré^ ce- 
la ne Je recognoiflra point âuec les autres apparences fufdiBr s, 
mais , comme nom auons ia dit , le doigt contourne légère^ 
ment cr If tement excitera moins de mouuement au Iferre^ 
cr JCebuhtion en l'eau , Ifoire nous ofonsdtre point en iout;\ 
aufft ce léger & '^itfte mouuement circulaire du doigt pour^ 
roit tellement agiter l'air cir confus , que Ceau en receuroii 
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flêdqueéffcfllon plus ou moins ioufiours df^pdrdnie ffîon le 
plus ou moins de -^itejfe Ifiolence au mouuement du 
doigt. 

Ceschôfes réduises kldlferite de r apparence nous Idif. 
fons^uantd prefent dux plus curieux d en rechercher les 
Ifrayes cdufes. Et nous rejeruons d fdire ^^oir ^ueUnt tour 
duec Ididede Dieu , CT moyennant plus de loifir , ce muc 
nous en dUons exdmmecr refolu ddns nos diftfui fit ions phy^ 
ficomathemat^ues. Seulement nom les aduer tirons de fedon^ 
ner de^arde , ^ue les raifons ^ue touche cet auteur en ce 
traifle ne préoccupent tellement leurs écrits cr mdgtnd^ 
tions , quelles les détournent d'y ne plus curieufe recherche de 
Id yerue. D. £. q 
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J>*yn^emil y^fe , jui tiendra Veau , ou le yln juony ^fr^ 
fe , moyennant ifuon l'emplijfe iufques a l^ne certaine 
hauteur , maisft on l'empHt pen plus haut , lotttfc 
IfUidera iufjnaii fond. 

S Oit vn vafc A BCD. par le milieu duquel paf- 
(e vn (^yau , le bas duquel eft ouuerc dellbus le 
fonddu vafecn F.& TairreboutE eft vnpcurooin^ 
haur que le bord du vafc, A l'entour de ce tuyau, il 
y^cn avn aurre HL.qui monte vn peu au dellus d'E 
& doit cftre diligemment bouché en L. de peur que 
laîr n'entre par là. Mais tout près ^u fond , il doit 
anoîr vn trou H. pour donner libre paffagc à Tcaii 
Vcrfcz maintenant de l eau, du vin, ou autre liqueur 
dans ce vafc^Tandis que vous ne monterez pas iuf- 
qoesàla hauteur E. tout ira bien mais fi toft que 
vous emplirez iufques au deflus d'E. Adieu toute 
voftrecau , qui s'elcoulera par E. F. comme par le 
bout d*vn Siphon , &c vuîdera le vafe tout entier, à 
caufe que le bout du tuyau eft plus bas que le fond. 

Le mefme arriueroir ,difpo(ant en vn vafequcl- 
qnciuyau courbé , âlamoHe d'vn Siphon, tel que 
la figure vous rcprefente en H.car eipplilTcz au def- 
fous d'H. tant qu il vous plaira , le vafc tient bon: 
mais remplifTez iufques au poipâ H. & vous ver- 
rez beau îcu , lorsque tobt le vafe fc vuidera par 
cmbas>&la finelfe (era d'autant plus admirablc,quc 
TOUS fçaurez mieux cacher le tuyau, par la figure 
de quelque oyfeau , fcrpcntcau,oti femblablecho- 
fc. 

Orla raifonde cecy n*cft pas difficile à ceux 
qoifçnuent la nature du Siphon: ccft vn tuyau 
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coacbc qu'on met dVn bouc dedans Icau , le vin, 
ou autre liqueur & l'on fuccc par Taucre bout iuCf 
qu'à ccquc le tuyau s'cmplifTc de liqueur, puisofi 
laiffe librcmfDt couler ce qu'on a tire, & c'cft vn 
beau fccret naturel, de voir qut û le tuyau extérieur 
eft plus bas que Teau elle coulera fans cède, mais G 
la bouche de ce tuyau vient à eftre plus haute que 
la furface de l*cau,ou iuftemcnt à (on niueau,iamais 
elle ne coi)lera> quand bien le tuyau feroit i« Se 
fois plus gros que la partie qui eft plongée dans 
leau y pourueu qu'il y ait aflcz d'eau dans le yafc, 
pour contrepefer à ce qui eft dehors; car c eft le pro- 
pre de l'eau qu elle garde toufi^urs exaûement fou 
niucaa« 

EX A M EN. 

CEtte caution adlouftee fur la ^n ie et Prolfleme ejl 
impertinente cr ^ propos adiouftee par l\Au^ 
fleur de ce Hure : car a fon dire , ft la hanche exte-- 
rieure du Stphon eft plus ample ^ j^atieufe ^ue tinte^ 
rieure , c^• partant ejue^ant pleine d'eau , elle en occupe 
plus grande quantité Cr plus pefant qu d n'en refie dans 
le Ifafe , ^uand l'emLoucheure de ladite hanche extérieu- 
re fe trouueroit , ou plus haute , ou à niueau de la fur* 
face de l'eau dans le^ Ifaijfeau , ladUe eau ne latferott de 
couler , faute ijue dans le '\êifau H ny en aurait pas âf^ 
fe\ pour contrepefer a ce qui feroit dehors , '^oyje'^ l'imper^ 
tmence de cette condufton , cr en quelle ahfurdite cet^ 
$e caution adiou fie e mené neceffairement iju^ne moindre 
hauteur d\éu pejerott plus iju'line plus grande hauteur^ 
tefl cmbattre le principe le fltts ftmple cr le plus na^ 
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turel jui foit conftdttâh^e fut ce noble fubieÛ faute J^in^ 
tellt^ence duijud , tet auSleur eft tomhe dàns cette ah^ 
furdité. 

Nous drfons Johc éjue U hàtfîeur de teàu fe cetifide* 
te depuis fa fuperficie intérieure > lujques a fa fkperfcïè 
txtantt , ce félon lès perpendiculaires de Vltne en Cau-^ 
tre y en forte tjUe s'il y d ^uelijue ine^aliie\ ér éjue teau 
foit continue lihre de mouuoir , elle fe rejlabbra na^ 
lurelUment eh eijudihe. Or ces perpendiculaires de hau-^ 
teur 'font autant conftderahles en '\n siphon dont Itslran- 
ihes tendent en bas , ^Wen celu) doh$ les branches tire^ 
voient contrement : car ft les emboucheures en l'i^ne 
l'autre pofttion font a mueau , Cr le liphoh plein d*edH^ 
l'eau naura aucun mouuement , jueléfue inégalité ^utl j 
ayt en Volume quantité d'eau d'iine branche a l'au^ 
tre. Tellement juau fuiefl du Siphon , dont efl uymen^ 
lion pour ef^uifer Veau d'^n \atffeau , l'eau re fiante dani 
le Itaiffean nefl en façon ^uelcon^ue conftderable ^fupposc 
tonme il y efi dtâ ijH elle foit en mefme niueau ^ue Us 
emboucheures du Siphon plein £eau. Car foit éjùe le sU 
fhen foit entièrement extaht cr fuperieuf , foit ijuil tou* 
che la fuperficie de l'eau dans le l/aiffeaù , pourueu eju il foit 
pleih d'eau cr en équilibre a l'e^ard de fis emboticheures^ 
l'eau ne coulera point , t^ue ft on l'mc'ine tant foit peu 
Ifers le Itaifeau , l'eau y coùlera incontinent luf^ues a cé 
quiUefe foit reJlMie eti équilibre pair mefme hauteur dans 
le St[hon , c'eft a dire que fa fuperpie dans le Ifaiffeaufoit 
à niueau de celle ijui fera dàns la branche extérieure du 
siphon , comme aufi ft on éleue tant foit peu le Siphen^ 
en luj donnant (jueljue inclination il fe 'Guidera tncon-^ 
tinent , foït dans le'^aijfeau , foit dehors , félon qUe l'inclU 
nation fera '^ers le Ita'fjeau ou dehors. 

Mais Ifoiry ce ^ui fe nncontretâ plus eflrânge 
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êâmirabU , cefi éjue , ftêpposé éjue le SiphùH foit pléin 
£càù , Ç% Vemhoucheure intmeure dans le '^âijfeéu tou^ 
çhe feulement la fuperjicie Je l'eau en iceluy , enjone quil 
Jfoit ehûppé par Ceau mefme , éjueléffie ificlinatinn éjue puif- 
fe auoit à la branche extérieure , l'eau ne /écoulera nori 
flus ijue ft le Siphon e fiant extant , Vkj homhte'^ ou eft^u^ 
pie'^ 'V/jf de fes emhoucheures auec le doi^t. 



PROBLEME XL. 

. CaiUurdife d'optique. 

LEs cnfansont diucrfcf façons de icuxparmy 
Icfqucis on en trcuile quelquefois qui mcri- 
tcnr d'eftre confiderez par les Philofoplies & 
Mathématiciens. Celuy dont ie veux parler cft 
de la forte. QuelqaVn rient en la main vn pe- 
tit bafton tout droid , & faifant fermer Tœil â 
fes compagnons, il gjge contre eux , qu'en por- 
tant le doigt de traiiers , & fe guidant auec vn 
fcul ccil , ils ne toucLcront pas du bout du doigt 
Je bafton qu'il leur monftre. Que vous fembic 
de cette gageure -, l'expérience monftre en cffcât 
que le plus fouucnt ils fc trompent , & au 
lieu de toucher le but , ils portent le doigt tan- 
toft deçà tantoft delà , & $*ils le rencontrent, 
c cft par hazard. Mais quelle eft la raifon de cette 
fallace j Briefuement ; c'cft qu vn œil tout Icul ne 
fçauroic iuger combien le bafton , ou autre cor p? 
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vifiblc, eft éloigné en droiéle ligne , comme Ui 
'pcrfpcàifs dcmonftrcnc en leur Iciencc. Ec pour 
cette mcfmc caufe, l'expérience faidk aUflî voir 
qu'il cft difficile de toucher vne araignée pendue 
en l'air, ou de paffcr le fil dans 1e trou d vnc aiguil- 
le , ou de bien ioiier à la pauiuc quand on va de co- 
ftc & auec vn fcul œil. 



- PROBLEME XLI 



hSfie façon de "ierrefort pUifdfjte. 

ON faî6t quelquesfôis des couppes de verre; 
redoublé , tout de mefme que u Ton auoit mis 
ync couppe dans vnc autre 5 & tout à deiïein , il y 
aj^n peu d erpacc entre deux dans lequel on verfc 
de reau,ou du vin, auec vn entonnoir , & ce par va 
petit trou qu'on a laifl'c au bord de la couppe. Or 
il arciue en ce cas deux tromperies bien gentilles: 
car encore qu'il n'y ait goutte d'eau, ny de vin,dans 
le creux de U couppe , mais tant foie peu dans Icn- 
tredeux , neantmoins ceux qui regardent la couppe 
du coftèque vient leiourefti ment que c'eft vn ver- 
re ordinaire plein d'eau, eu de vin, & nommément 
fi ce qui eft entre deux vient à fe remuer, car il fem- 
ble proprement que ce foit le mouucment de ce 
qui eft au milieu de la couppe. Mais ce qui donne 

Îilusdcplaifir , c'eft quand quelque fimplart porte 
a couppe à fa bouche pcnfant aualer vne veirée de 
vin , U où il ne hume que de lair , appreftant à rîre 

pour toute laffiftance qui fe mocquc de iuy. Ceux 

qui 
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^lîî font pins clairvoyants fc roctt -nr à l'oppolîtc du 
k)Ur, & con/îdcran«c]uc les rayons de Juniicrc na 
font paA-cflechis à Tœil comme s'il y auoit du vin^, 
oiîdcreaudanslacoiippc, ilsen tirent vncprcuue 
aifeurèe , poup: conclure que le Creux de Li coupp<|i 
itft totalement vuide. 

EXAMEN. 

Ç Elon ^iie le yin ou 4Utre Ujueur duroitplui ou moins 
^de tamture ou force en (huleur , la chofe en fera plus 
tu' woins difficile a reco^notjfre , mefme's contre le touVé 
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Sijuelijulfn auoit autant de pièces ie monnoye , ou d*autfe^ 

chojes^ en l l^ne des mains ^ Commç en l'autre , le moyen 

de deuiner combien dy en a en tout. 

« 

Dltes-Iuy qu'il tranfport^ d vne main en Pâd-^ 
tre,vn nombre tel qu'il vous plaira, pouruea 
^u'illc puiffc faire j car s'il n'en auoit pas tant,îl 
Ktyfaiitfroit amoindrir fè hbmbre. Cela fait, dites 
Itiyqnc delà main, où il a mis ledit pombre, il 
remette en l'autre main,aatant qu'il y eh eft demcu^ 
ré. Pour lors foyez aflcurè,qi)c dans la main , dans 
»^ rjuelle s'eft fait le premier «ranfport,fc trouue iu* 
xmcm le 3dùb!e du nombrttranfporté.' Par exem- 
ple, s'il auoit en chacune main li, deniers , & que 
de la tfiaîa dcoi(%e ^ il mît la gauche 7 . deniers 
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pms aprcsqd'c de la gauche , il remit en ladroîdle,^ 
aman: il en rcfteroit , c cft à dire5. infaillible'» 
niciit , crt Uicnedrc, il yauroici4. d.enicrr,quicft 
Ic doiibtedcy* Puis donc que vous fçauez le nom- 
bre qu'il â premièrement tranlportc qui eft 7. vous 
. luy direz, qu'en la (encllre, il ai4,deniers, &par 
quelque autre fiibtilité, vous pourrez deuincr ce 
qu'il aen ladroiéictc'cll àdue 10. & par confcquent 
ce qu'il tient en Tes deux mains qui font 14. 



V. . • 

PROBLEME XLIII. 




PAr exemple , quelqu'vn aura îetté trois dez à 
voftre i.nrçeu :*Ôices-lnjf' qu'il adiouttç cnfcm- 
blc tous. les. poindls qui font en haut , puis laifTanc 
vn dez à par,t fans y rouçh^f >qu'il prenne les poindks 
qui fout deiTous les deux autres , & quMl les adiou- 
ficà la fomme des précédents. Dites encore qu'il 
rejette derechef ces dcu3^ dez ^ qu'il conte leurs 
poindts, qui paroident cnhaut, les adioullant à la^ 
fomme produitte.: Puis Jaiflant vç des dçuxàpaçç,. 
fàns le bouger, qu'il prennclçs poinds qui fpnçf 
dclfous l'autre, & qu'il les adiouftc aacc lerefte. 
Finalement qu'il ieue encore ce troificmc de, & 
qu'il adioufte à la (omme totale , les points qv'^ 
viiendifont deflij3 , laillant cédé en Tcftat auque^'î^ 
fc troune de prefcnt, auec les deux auciçes. Cela fa;.^ 
^^pgrochczdcla tablç, & regardez les poinéls , qU|i 
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t)aroiirent fur les trois dcz,& adiourtcr leur 21. vous 
«irci la (omriic totale, <ju'auoitccluy quiaictré ies 
Jez, après toutes les Oï,t,jtions fufditcs. Çomtiic 
Il Ja première fois, les poinds des trois dci , font <. 
5. i. leur lommcfcraio. & lailfant Ic5.àpart, on 
trouuera lous j. & 1.4. & j. adiouftez a lo.fonc 
î9. Ptusiettanc derechef ces deux dez,n les poinits 
dcdedustotitnar exen^pîc 4. &i. a^iouftezà 19. 
ils feront 14. Èt lai/rant le 4.i part auec Icpremicc 
de, ddious I aurrç.dé 0.I trouuera ^. qui adiouftcz 

ai4.fcronr5o.EnfinietraDtcctroifièmcdè,&ad- 
Joufbat les points qui ferotit fur luy.par exemple, 
a. viendront ji. & laiffant au mefmc eftat ce dé 
aucc les autres , vous verrez que les poinds qui pa- 
ro.rtronc delfus, font 5- 4- i-donclafomme eft i,. 
alaquel eadiouftant zi.oujvfois 7. viendront 51. 
cft la fommc totale requife. On pourvoit de 

lîielmc pratiquer ce ieii 4. 5,6. & pluficursdez, 
ou mefme en d'dutrc corps , oBftruant feulemenc 
qu ilfaudroit adioufterà lâfin,autant de fois 7.que 
detois onafaitadioufter lespoinds oppofez d'vn 
dcrcarccftia dclTusqucfe fonde- toute a dfmon- 
ftrationdu icu quifuppofeq,yelrt dexfoicnt bi^n 
ta.as,e5cqu« fés points quifc trouuent delTas. ae 
deffousvnmrfmedé , fafTent toulîours?. qaes'ib' 

ricmbre, il faudroi: amant d« 
vnaarre nombre. 




4^ 
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rROBLEME XLIV. 




h moyen àe chotfir fans âiffcnlté ny Joute la borfic 
pleine d'or ; & laijfer celle (jui eji pleme de fhmh, 
■ quoy que tvne, é" l'autre foyent fcmblables à l'ex- 
térieur, à" at^i pefinte l'vne que l'autre. 

ON dit quvn Empereur requis par vn ftcn fcr- 
uitcur de lur alTignec quelque recompcnfe. 
le fit entrer dans fon cabinet , & mettant fut U ta- 
ble drux va fcs, ou coffres de pneillç grandeur, de 
poids égal, &dti tout femblabUs à l'cxtcxjeur.ai^ec; 
Ltte feule différence, que Fvncftoir pleindor&i 
ïautre de plomb . il luy donna le choix de prendre 
ccluy des deux qu'il luy plairoit.Maîs qucferoit vn 
pauurc fcrjaitwr en ce cas? s'il choifit lecoffre ple« a 
d'or , le voila nchfment récompense , s'il prend le 
plomb, il eftmifcrable comme dcoant. Or il n y a 
point d'apparence dcdcmcuret cntie d*ux indeter- 



»înc/commcFafnede Baridan qui mourut de faîm 
au milieu de deux picotins dauoinc, ne fçachanf 
auquel fcruer. Qui fera- ce donc qui luy fournira 
des yeux de linx, pour voir à craucrs FefpaiffLur du 
coffre , ou quel fera le Mercure , qui luy fug^ereca 
vn confeilinduftricux au befoin. 

Plufieurscftimcncquijn'ya quela fortunq, qui 
le puilTe rendre heureux en ce rencontre : mais , ne 
leur en déplaife,vn bon Mathématicien pourra fan« 
entamer ny ouurir laboidCjChoifirafTcurément cel- 
le qui cft pleine d or , & laiffer celle qui çft pleine 

de plomb. > 
Car premièrement, fi on luy permet de pefer 
Tvne & lanire boifte dedans Pair , & puis dedans 
Icauic cft chofc claire, par la proportion des mé- 
taux , & félon les principes d'Archiniede , que Toc 
fera moins pcfant de fa dixhui6lième partie , &lc 
plomb cnuiron de rvnziémc : partant Ion pourra 
colliger ou l'or , ou le plomb. 

Mais parce que cette expérience, pour diuers 
^accîdrns, peut eftre fubjettei caution, & fignam- 
nient àcaufe que la matière du coffre cmpefche ce 
fcmble, de iuger fi c'eft à raifon du coffre ou du mc^ 
cail qu'il contient, que ce déchet arriue. 

EXAMEN. 

CES deux \yi fuis i^ueVdutheUT âe ce Hure af for te fout 
caution de [on dire y l'ifn de U pyoportion des metdiix% 
Vdutre des principes d'^rchimede 9 ne Vérifieront pas fa 
première manière d'examiner 9 ce tjui la ahufé 9 cefl i^utl 
na pas confidcré Icgalité du 'Volume des deux hotjles ou cof-^ 
fres, O'nes'eji arrejlé jUi fur Inégalité delà pefanteur 

r> • • • 

F iij 
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Vair , Ujîielle a la Iterité félon la froforiion des dtfèZ 
rentes ^rattiie'^ des mthitix en Catr ty en l*eau , four» 
rott ejfr'e d\ff crème en l'edu , [tippojé tfutl ny cufl aufsi 
t[gdué en Ifjlume grandeur : Mais ^rchimede jud 
appelle kjon fecohrs^ âyjnt démon /ère ijuynjoUde efl d\ti^ 
tant moins pefdnt CT'graue en l'eau i^uen l'air , t^ue le Ifolu' 
me d'eau e^gâi au Volume dufoUdey fera fejant^ les deux 
ioffres effahi efgaux en Volumes , les deux ipolumes d'eau^ 
feion lefi^uels tls diminueront de pesanteur en l'eau , feront 
éiufst égaux Cr* également pt[ans : ils diminueront donc 
ihacunj'lfne égale pesanteur en l'eau : mais leur pefanteur 
tnCairefh'it au [si égale ^ dnncquesle reftdu fçauoirleurfê^ 
facteur en l eau fera aufsi égale. Et pur ainfté^uel choix ^. il 
ne faut donc point chercher d'autre accident ijue cet incoti^ 
ueriient pour recognotflre ifue ce*te expérience ejl non feule-- 
msntfuhjette a caution | ma\s ahjolumentfaulfe ey* ahfurdre» 
D. \A. L. g. 

Voicy vne inuçntîpn plus fubtîle , &pluscer-^ 
taine, pour trouuer Icmefme hors de Tenu. L'ex- 
perîcncc& la raifon nous monftre que deux corps 
tnetalliqucsdc mefmc forme, & égale pefanccuc, 
ne font pas d*égale grandeur ; & que l'or eftant le 
pluspefant de tous les métaux , occupe moins de 
place, d'où il s'enfuit 5 qu^vne mefmc pefanteur de 
plomb occupera plus de lieu. Soit donc qu'on 
prefente deux globes, ou coffres de bois, ou d'au- 
tre matière femblâble & égaux, dans l'vn defqucls, 
& au milieu y ait vn autre globe, ou corps de plomb^ 
pefânt douze liutcs, ( comme C.) & au miiieu de 
l'autre, vnglobc, ou fcmblable corps d or pefanc 
douze liures fcomme B.) le tout fait en fo;te , que 
la boëftc & le contenu d'vn coftè , foît égal & de 
mcfmepefancçur à la bcislîe & contenu de i'auire. 



Pour fçauoîr auquel des deux cft l'or , prenez vn ix\y 
ftrumenr en forme de compas crochu ^ & pincez 
auecles pointes d'iceluy, vne parcicdu coffre, com- 
me vous voyez en D. puis fichez dans le milieu des 
deux poindes du compas vne aiguillc,oii antre cho- 
fe fcmblablede certaine grandeur, comme E. K, au 
bourde laquelle mettez vri poids G. tellement qu*îl 
foit en équilibre, & qu'il cooncbaiancc , en forme 
de pezon, le premier ccfFre fufpeqdu en Tair, fur 
Icspoindlesdu compas. Faidtcs tout le mefme en 
l'autre chiffre. 

Or tandis que le compas ne comprendra rîen 
des métaux enfermez, vous verrez qu'il ne fe trou- 
ucraaucunedifFerence entre Icsdiftances du poids 
fufpcndu à l*aiguille de chacun coffre. Mais ad- 
uançant le compas , & prenant plus auant auec les 
^poînfles , il fe pourra faire , que vous compreniez 
auflTi partie du mii'ail enfermé , ou bien les poin- 
dlcs feront iuftement fur l*extrcmiiè de l'or, com- 
me pour exemple en D. &pofonsque lepoidsG. 
foit en équilibre auec tout le rcftc, il eft certain 
qu'en l'autre coffre où fera le plomb, les poinftcs 
tftans de mefmc ouucrture , & autant aduancées 
comme au poînéi F. comprendront vne partie du 
p-omb, à caufe qu'il occupe plus grande placé que 
for, &cettepartiedeplomb,entrcF. &N. ayJera 
au poids H.& diminuera de l'autre colle C. qui fc- 
ra caufe,que pour rendre H. en équilibre auecC. la 
diftance N. I. ne fera fi grande que E. K. parce 
qu'en ces deux balances, le poids B. qui cft tout 
or eft plus pcfant d'vn cofté du centre, & de^ 
poinélcs qui fupportcnc la balance, que le poids 
C. qui n'cft qu'vwe partie du plomb, parrain il fau- 

F* • • • 
iiij 
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draque le contrepoids G. foit plus recule d'autre 
coftc que le conrre-poids H. Et par cette pratique 
nous conclurons , que Jà où fera la plus petite di- 
ftancc entre le contrepoids & lecoffie, Jà dedans; 
fcraleplomb, &enfautrc For. 

PROBLEME XLV, 




I>eux globes d'égale pef auteur, é* de âme y s wetju^ 
{ comme d'or & decuiure ) efiàns enfermez, àam 
"vnehoifie B. G, foufienué du point E. dr wife en 
equiltbre, parvn contrepoids H. de uincr lequel 
des deux cjl plus proche de l'examen D. E. 

tL ne faut que faire changerde place aux deux 
J boules , faifant que le mefme contrepoids H. foie 
fufpcndu de Pautre cofté, comme en N.& fi Por,qui 
cft le plus petit globe,eftoit auparauant le plus pro- 
che de Fexamen D. E. ayant change de place il fe 
trouuera plus c'oigné du mefme examen , comme 
en K.& partant Je centre delà grauitc des deuxglc> 



hcs pris cnfcmble, fera plus éloigné cl il m îlîcu de \z 
boiftc^qu'il n cftoit aaparaaant,Donc,rexamcn de- 
meurant roufiours aumîHea^ilfaudroit augracnrcc 
le poids N. pourgudcr l'equilibie:&parcc moyca 
on cognoift,que fi en la féconde fois le contre poids 
eft trop legec , c'eft figne que Por cft le plus éloigne 
dumilieu,&qu'auparauantil eftoit le plus proche: 
mais fi au contraire le contre- poids 4ciienoit plu« 
pefanc,ilfaudroitconclurrc le contraire. 



s 



PROBLEME LXVI. 

Le moyen de rcprefcnter Icy bas dinerfes Iris, 

figures d'arc en ciel. 

*ll y a chofe aucune admîrablc en ce monde qui 
rauiffe les yeux & les cfprits des hommes , cVft 
farcenciel , ce riche baudrier de fvniuers, qui fe 
voit bigarre fur le fond des nuées, auec toutes les 
couleurs que nous pourroient fournir le brillant 
deseftoilles, Fefclatdes pierreries, & Pornemenc 
des plus belles fleurs qui tapillcnt & flcurdelifenC 
la terre. On fapperçoit en certains endroits flam- 
boyant comme les aftres, le feu de Fèfcai boucle, 
& la rofc. On v voit la teinturcbicuc & violettede 
Fair, de POccean , du Saphir , & des Hyacintes : 
Toute la gayetédes Efmeraudcs & des plantes cft 
aflembîce dans fa verdure i c'cft la plus riche pièce 
du threfor de la nature : c*eft le chct-d'œuure du 
Soleil , cediuin A pelles qui porte fcs ra vons , au 
lieu de traidiis de pinceau ^ & cuuchclcs couleurs 
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en ronddcffus la fumée vaporcufc, commefurfa 
table d'attente : voire mefmc , dit Salomon en l'Ec- 
clef.4}, c'eft Icchef-d'œiiurc de Dicu.Neantmoins 
on a laidèanx Matlicmaticicnspluficurs induftrics 
pour le faire defcendre du ciel en terre, & pour le 
peindre en partie, finon en perfcélion , du moins 
auec le mefme mcflinrre de couleurs , 6c meime in- 
grediens qu'il a là haut. 

N*auez- vous iamais veu des galères , qui volent 
fur fcau à force d'auirons : Ariftote melmc ce 
grand génie de la nature , vous apprendra que re- 
muant cesauironsd'vnc certaine grâce, Feau s'ef- 
parpille en gouttelettes , & formant mille petits 
atomes de vapeur, fait voir aux rayons du Soleil 
vue clpece d'Iris. 

Ceux qui ont voyagé parla France, & ritaiîe 
auront peu voir dedans les maifons , & iardins de 
plaifance, des fontaines artificielles quiiettcnt d 
dextrement la rofée de leurs gouttes dean, qu'va 
homme retenant entre le Soleil, & la fontaine, y 
apperçoit vnc perpétuelle Iris. 

Mais fans aller fi loing, îc vous en veuxmon- 
ftrer vne, tout à voftre porte , par vne gentille &t 
facile expérience. Prenez de feau en voftre bouche, 
tournez ledosau Soleil , 8Ma face contre quelque 
lieu obfcur ; puis foufflez Feau que vous aucz hors 
de voftre bouche, afin qu'elle s'efpTrpille en gout- 
telettes & vapeurs , vous verrez parmy les ato- 
mes de ces vapeurs, aux rayonsdu Soleil ,vne tres- 
bclle Iris : tout le maleft, qu'elle nedure gueres, 
non plus que Farc en Ciel. 

Voulez- vous , pcut-cftre, voir quelqueirîs plus 
ftâble, & permanente en-fcs couleurs prenez vn 
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verre plein d'eau , & TexpoCcz au Soleil , fai- 
fanc que les rayons qui palTent à crauersfoiéc 
receus fur quelque lieu ombrage , vous aurez 
(dupUifirà contempler vue belle forme d'I- 
ris, Prenez vn verre trigonal, ou quelque au- 
tre crillal taille à pluficurs angles, (îc regardez 
à trauers , ou faiâes pafler dedans les rayons 
du Soleil , ou mefmed'vne chandelle, faifanc 
que leur apparence foie leceue fur quelque 
ombrage, vous aurez le mefmecontcnfcmct, 
Icncdiray rien des couleurs d'Iris qui pa- 
roifTenraux bouteilles de fauon, quand les pe- 
tits cnfans les font pendre au board'vncha- 
lumcao , ou voler en Fair f c*eft chofe trop 
commune: auffi bien que Tapparencc d^Iris 
qui fe voiti Icnrourdcs chandelles & lampes 
allumées , fpccialemcnt en hyucr. le parte vi- 
fleà vn autre Problème : car fans mentir, i'ay 
peur que vous ne m'interrogiez plus outre, 
touchant la produâion , difpofition 8c figure 
de CCS couleurs : ie vous refpondray qu'elle 
vient par la reflexion , & rcfradion de la 
lumière, & puis c'eft tout. Platon a fort bien 
dit, queThis , ell fille d'admiration , non pas 
d'explication :&celuy*Ià n'a pas mal rencon- 
tré , qui a dit , que c'cft le miroir où Tefprit 
humain a veu en beau îour Ton ignorance; 
puifque tous les Philofophcs & Mathémati- 
ciens , quife (ont employez à en rechercher 
& expliquer les caulcs en tant d'années, &de 
fpeculations , n'y ont appris finon qu'ils n y 
fçauenr rien , & qu'ils n'ont que lapparencc 
de vérité. 
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EXAMEN. 

NOusnefouuonsU'iffcYfaffer tt Problème t fétns 
y dire ynmot dum^néfue éjuet^utheur de ce 
Uure afaill , de nauoir rcmaréjui U méthode é^u tl 
r déporte d^miter l'iris par I4 frofeffton de l'eau fine 
^uelnuyn feroit rejalir auec\ a bouche Iters Ifnl'.etê 
ohfcur ayant le dos au Soleil , comme eftam adojfé con^ 
ire lafeneflre de ifuelifue chambre : ^ue non feulement 
il s'y Ifoidl' Iris première pnnc\pa\ey ma$saufila 
féconde auec telle proportion en force 9 ^ ordre de 

couleuryC^ en grandeur au premier 9 éiu'elle fe yoid 
remaréjue fouuent deux fnt qui pàroiffent en 
tair y par la refolution £^ne nuée en pluye a l'oppofue 
du Soled de nofire lieue. Ce ejue nous nefatfons au^» 
€un doute fiju^il nefe puijfe au^t obferuer eT^ apparent 
tes d' Iris formées dans le rejaltjfcment des gouttes 
d'eau e\ fontaines par le lient c^fur mer & riuieres, 
far les auirons. 

Or en cefuje^i de haute f^eculation , comme en toU" 
tes autres apparences dont notis recherchons les caufes, 
te n*efl pas peu d'auoir par deuers nous , comme en 
nos mains 9 des expériences cr apparences particulières 
^ familières^ ifue nous puifsions comparer aux autres 
pli^ejlotg^'ées :car plus noua trouuons de rapport CP* 
rencontres communs , & plu^ par la cognoiffdnce des 
^Ifns nous atteindrons , tT approcherons à la coanoif^ 
fonce des autres ; ce éjui ej} le pluâ feur moyen de phi- 
hfophey er ratiociner fur touffmetls , mejmes les plfti 
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PROBLEME XLVII. 

Comment pourroit-on faire tout autour delà terre, vm 
font de pierre yOudebricque ,quifutfujpenduen 
l'air fans arcade, ou appuy qui le fupporte . 

POfofts le cas qu'on baftiffc tout autour de la 
terre fur des arcades de bois,tellement que ton-j 
te la ftrudure (bit également pefante, & cfpoiire en 
toutes Ces parties. Puis après qu'on oftc toutes les 
arcades de bois : le maintiens que ce pont demeu- 
rera pendu en fair, fans qu'vnc feule pièce vienne 
* àfc démentir, & que pat ce moyen l'on pourroit 
faire letoutde la terrcà couuert dcffous ce Pont, 
ou bien tourner tout au tour en Pair dcffus le mef- 
ifié pont : car comme nous voyons que les voûtes, 
& arcboutans demeurent fermes , à caufe que leurs 
partiass'entreruppottcnt, & s'entretiennent clics- 

mefmes , auflî les parties de ce pont eftans égale- 
ment cfpoi0es, & pefantes , & également diftantes 
dii centre , s'entrefupporteroicnt mutacllementrf 



encs'deme"ureroicnt infailliblement toutes fufpcn- 
<îues cn^Pair. 
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PROBLEME XLVIII. 

> 

Cowmem fjt ce que tonte leau du monde tourroif 
fut-ffii r en l'air, fins qu'vne goutie to-mb^Jt 

fur terre. 

çleUc cftoft route également cfpoiffc, pcfanr^ 

O&d.fpofce tout a i'cntour de la moyenne région 
de i-a.r.tandisquc hmpctnofitédes vents, ou lira- 

rchaion ,& condcnfation du chaud &du froid ou 

quelque autre caufc extérieur» ' _ 

j- I- "\"'eure , n y apportcroïc 

pomt d inégalité, elle demeureroit io«(iours fuf^ 

pcndoeenla.r:c3rellcnerç.uroittombertoutcft- 
iembk (ans pénétration, & d'ailleurs il n'y a point, 

que"Faiur''e°"''^"°^ Partie tomi,^OK pluftolt 
. C'eft cequi, fatt^îreâ quelques- vns , que quan.ci 

le aeifcrou l,quide,&.deiic comme Fair^fc quand 
biçnjj y auTOU grande quantité d cau fur les deux. 

comme rEfcnturc fçmble témoigner »;rczeuideixj- 
rnc|it,.l ne faudroit point d'autre fupporr pour la 
Men.r la haut, que légalité de fa pefantcurô^ 
dpoiflcur en toutes ks patries. 



/ 
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PROBLEME XLIX. 

Comment fe pour t oit-il faire, que les elemeps fujfent 
remerfez, fem dtjjus-dejfous , cr cjne mtti- 
tellement ils dtmenrajjc m en tel cfiat. 

CEla arriucroît, fî Dieu auoîr mis I. le feu à len- 
courdu centre de la rcrrc,comme quelques-vns 
onrcreu,àcauIc de Tenter, que c'eft fon lieu naïu- 
rel. II. Taira Tcncour du feu. IIL l'eau pardclTus 
Uair, & IV. UterrcpardelTus l'eau, letout aucc vnc 
parfaiâc vniformité de parties , d'efpoilTcur, &dc 
pcfanreur. Car pour lors la terre feroit comme 
pont bafty par dcllus Teau tout à Tcniour du centre. 
Vipap pc pourroiç toipber, comme nous auons mon-; 
ftrc au Problème précèdent. Le feu ne pourroitabâ^ 
donner le centre , «y par pièces, ny tout enfcmblcj 
non par pièces, car pourquoy Tvne pluftoft que Pau-r 
tte;ny tout enfcmble, autrement il refteroiidu vui-» 
de à l'ejDtour du çér^tre.Doncques tous les elementj^ 
dcmeureroicnt natarellemenc cncet eftat. ^ r 

« -' 

PROBLEME L. 

Le moyen de faire que toute la poudre du monde en^ 
^fermé'e dans vnc petite houle de papier y ou de verre ^ 
d'- emhrazée de toutes parts , ne ptii(fe 
rompre fa prtfon. . 
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^ I la boule & la poudre cftoit vniformc en tdti- 
Otcs (es parties. Car par ce moyen la poudré 
ptclFcroic, ôcpouircroit cgalcmeur dctouscoftcz^ 
& n*y auroic pas d'occafiun pourquoy le débris 
comcnçall par vnc partie piultoftquc par l'autre» 
D ailleurs il eft irapoflible que la boule fc brifc 
en toutes fes parties, car elles font infinies. 

Le moyen défaire, que tous les Anges & les 
hommes du monde poulTants de toutes leurs for- 
ces vn fil d'araignée pour le ropre , n*en puiflc ve- 
nir à bout. Si le fil d'araignée cftoit en rond, écquc 
leur lorccfuft appliquée également à pouffer tou- 
te la rondeur de ce fil vniformeen toutes les par- 
tics , ils ne Icromperoient pas; autrement il Icfau-^ 
droit brifer en vneinfinitède parties, chofe împof- 
fible. Ncantmoinsfilcs Anges prenoient à takhc 
clia?cun quelque partie déterminée, ils pourroienif , 
bien tons en pouffant également emporter leur 
pîçce. Centime auffi ic crois que fi deux hommes ou 
deux chenaux tiroient Tvn contre Tautrc Vn filet, 
ou autre chofe fragile , mais également forte en 
toutes fes parties , ils ne le romperoîeht iamaîs,- 
ti'ils ne le rompoient iuftement au milieu : car 
hors de là^l'on nefçauroît dire pourquoy îlsie deuf- 
fent rompre pluftoft en vn en Jrpitj^ qu'en vn autre. 

' EXAMEN. 

Ptêhlemeaufsi bien tjue ê^uel^ues preceiens \ défend 
entièrement de U [uhtiUté de r$niagmation ^ o^nefeiit 
^fire fouimis 4 la fofsthiittide l\xpertence':Aîats tlya quelque 
€ho[e 4 redire en U deduSwn ^« troi^ premiers exiflcsy raf or- 
al 
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^'^efqntls onfuppofeùien l'yniformité Ja [uhitD pajfif 
en toutes fes pxtt 'ns pour faire par tout ynt e^dle refifién* 
ce : mâts on ny particttljnfe pas afftK vwf jnhbUhle yni^ 
formitê d'afiion , prefston Cf violence de U part du fubieB 
^ni 4^1 1. S oit Upouâre t ant 'Uniforme en j es parties (lue l'on 
fe petit imâ^inerjêit U boule qui la renferme demèfme/ap^ 
pltcationdfi feiê en qaelqiée partie fettlement hrifera letotit^ 
""tar il changera premièrement cette uniformité df la hotiU 
' <^de la poudreifhais le feu f^àférrtentCrrnlformerj^et applî^ 
^fié en totites les parties trouvant vne égale refijUnce par 
'-^t^en'opereroitrien: demefmes va fil d'araignée formé tk 
rond quelque xntformite quil pf^ifje eftre imagine anoir en 
toutes fes partienUl n'ejioit imagtrj at4fsi en mefmetempt 
également preffé en totétes fes parties il feïoit fuhied à dem 
bris. Et ce qt4e Vonyadiou^e , queneantmoim fi les Jtn^et 
phhotenfk tafche chacun qtttl'que partie déterminée ils 
fonrr oient bien en pouffant tous égalt^J^ens emporter leurs 
^fiecesyfemtftè ifhpêrtimnticar s'ils agi jfent également qui 
tfur quelques parties , Une faut point fctthaifter des ^r.ges 
pour calêfef ce dtbrii : mais s'ils agtffent tous également CT 
mefmttemps fur tomes les parties , il nous femhle que 
^t'efïeflre aux termes de U propofition quiprtnd U negatiut 
^ti^ en ce cas j aurôit cùntradifïion. 

- ' Le ^.exemple a quelque chofede plus particulier ^dif^ 
'^ititer. Car accordé foit que le filet foit rniforme & égal en 

tout es fes parties , deux hommes , deux cbeuaux ou autre 
^'ehofe le tirant d'égale force Vvn contre l'autre nt feront p4i 
^ne égale violence fur toutes les parties du filet ^ & partant 
^il efl indubitable qu'iU le rowpi ont , thais que ce foit tuftem 

ment au milieu^ cej} dont on ne demeure pas d'accord: car fi 
' fîoux confierons en cet exemple (Quelles parties du fi!^t fuf- 
^frent plus de violence , nom troufterons indubitabi ment 
u dcbris doibt arrifétr anx deux bouts, jltitrt chofefH 

\3 
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fou fi l*on s'im4^inoit ipn filer Jont chaque moitié feroit eg4U 
kment , mais âifftrtmment "violentée en tomes fes parties^ 
c*eji à dire qu'il y eut autant Je force (gale appliquée a cha- 
cune des parties dté filet ( ce qui ne peut ejlre par deux forces 
qui tireraient également les deux- bouts Cyn contre l'autre,) 
Car en ce cas la rupture arriuereit feulement au milieu. Triais 
hors cette imagination , Cr fer étirant dans les chofes Vhy^^ 
ques (J' pofsihte à expérimenter , il eji certain par la raifort 
& par l'expérience qu'ynecorde^ ynefij]'elle^yn fil de fer ^de 
letton^ d'acier ou d'autre matière , efiant tirtK de violence fe 
rompront ordinairement par l'yn des bouts : Cr s'ilarriue 
autrement^ ce fera en yn endroit où la cor de, fi [f elle ou filets 
duront quelque inégalité en lamatiere ou difformité touchant 
le yolume <f lagroffeurfiT partant feront plusfotbles en ces 
endroit & feront moins de refiftance. 

Et cette yerité s'expér imentera tottfiours en quelconque 
fofition de cor de ^foit tirée des dtux bouts ^ foit attachée de 
l'yn tirée de l'autre , & ce encores on horizontalement 
isr en toutes fortes d'inclination , ou fujpendu 'e tir attachée^ 
& tirée ^ plomb par yn poids qui la yiolente iufques k rupm. 
sures Et de plus ilfe yerra affe^frequement que files inega^ 
iitez ou difformités y ers te milieu de la corde ne font beau* 
coup f en filles CS* apparentes , elles feront plus de refiftance 
que les deux bouts qui feront proche de layiolence^ <^ par'^ 
tant queU cordeoufiffellenelaifferdemores de fe rompre 
far l 'yn des bout s ^ pourueu tout es fois que la corde ait notable 
ijlendu 'é » du moins àraifon de fagro jfeur. Ces expériences 
tien failles, Cr examinées peuuer^t dtfcotfurir tout plein de 
beaux fecrets en la nature^ C fournit yn affez ieaufkbttfi 
four philofopher. ù.oi.l.G. 

Le moyen défaire qu*vne grofle boule de fer tom- 
bant de bien haut fur VDC planche de verre délicate 

^ poffiblc, ne la ronipc en façon queUopgue , Ç\ la 



toulc cfl: parfaitement ronde, & le verre bien pUr^' 
& bien vniformc en toutes fcs difpofuions , la boule 
ne le touche^ra qu'en vn poind , qui eft le milieu 
d'vne infinité de parties qui Tenuironnent -, & n'y a 
point d'occafionpourquoy le débris fe doiue faire 
d'vn codé pluftoft que de Tautre-, Pois donc qu'il ne 
fc peut faire de tous les coftez enfemble , il faut con- 
clure que naturellement parlant , vnc telle boulé 
tombant fur vn tel verre, ne le btifcroit pas. Mais ce 
cas efl bien Meihaphy fique , & tous les ouuriers da 
monde ne pourront iamais auec toute leur induflrie, 
faire vne boule paifaiâement arrondie^ & vn verte 
vniformev 
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^fonuîY yn nombre qui eftdnt Jinifé pdr deux il refteïl 
eftantdikifê par ^jefteaufsi i.Cr [embUbUment eftdnt 
diuiféfar ^.ou pdr 5 . ofê pdt 6. il refte tnupourt l. mdii 
, eftdnt diuifé pdt yjl ne reftc rieifk 



1 o o Examen des Tlecrtattons 

D Ans quelques Atithmciicques on propofc cet- 
te qucflion vn peu plus gaycment encette fnric: 
Vnc pauure femme, portant vn panier d œufs poot 
verdicau marché , vient à cftre heurtée par vn cer- 
taiojqyi faiél tomber le paniet & cafl'cr tous lesœufs. 
Oc'àefiraot cet homiïie^de fatisfaireà la pauurc fcm- 
n'îe s'tnquiertd^! nombre des œufs^ellc refpond que 
elle ne le fçait pas certainement, mais qu'elle a bon- 
ne fouuenancc, que les contant deux à deux ,il en rc- 
ftoit vn.femblablement les contant trois à érois, ou 
4.*à 4.0Ù cinq à cînq^aù fix à fix,il refteroit toofiours 
vn, & les contant fept à fept, il ne rcftdit cien:Ie de- 
mande combien elle auoit d'oeufs. 
Gafpard Bachet déduit cette queftion fubtilement 
& dodcment félon fa coudume : mais parce queie 
fais icy profeffion de n'apport'er rîen de difficile ou 
fpcculacif, ie me contenteray de vous dire , que pour 
foudre cette queftion , i! faut trouuer vn nombre 
mefuré par 7. qui furpaiTedervnitc vn nombre me- 
furé par i. j . 4.5 . d. Or le premier qui a ces condi- 
tions, cft le nombre ^or. auquel fe vérifie la teneur 
da Problème. fi vous en voulez encore des au- 
tres, adiouftant 4io.à 301. vièndrayzi. quifaiâ 
Icmcfmc efFed , que joi. & adioulhnt derechef 
410. à 711. vous en aurez encore vn autre , & ainfi 
plufieurs autres fans fib, adiouftant , toufiouts 420, 
D'où s'enfuit, que pour bien dcuiner le nombre des 
cBufs, il faudroicfçauoir s'ils paffoiejnt 400. ou 600. 
Car y ayant plufieurs nombres , qui peuuent foudie 
la quellion propofec, on pourroit prendte l'vn pour 
rautre,n'€ftoit que par les poids des œufs , on coUi- 
geaft que ce nombre ne palle pas 4. ou 5 . cens,à cau- 
fequ'vnhommc ou vne femme venant au marche, 
o'ca fi^aucok apporter palIc 4,00 5* ceps. 
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PROBLEME Lfî. 

QutJqtiyn ayant certain nombre de piflolles , & Us ayant 
par megarde lai[l'ê mtfler parmy yn or anei nombre d\iu» 
tret pijîolles qu'yn [ienamy conteit Jeuant luy^^cdrv^àn'^ 
de fon or : mais pour Iny rendre on vcHt/çadoir combien 
ilen auoit , luy re/pon^ qu'il n'en fçasmt rttn au vraj: 
mais qu'il efl bien aj]eurê que les comptant dij^x à ^/r#.v, 
il en re/le i. les comptant trois à trois , il en rej^oit i, corn- 
f tant cinq àcinq^rejloterff ^.comptant py i Çx^relioient 
5 . mais comptant fept ^fept^il nerefloit ricn^l'on deman^ 
de combien cet homme auoit de piJioUes. 

CEttcqucftiona quelque affinité aucc la précé- 
dente, & fa folution dépend quafi de mefmes 
principes : car il faut trouuer icy vn multiple de 7. 
qui eftant diuifé par 2. j . 4. 5 . 6. laiffc toufioucs vn 
nombre moindre d'vn que le diuifcur, Qr le nom- 
bre auquel cela arriue,cft 119. & , qui en voudroît 
d'autres pour foudre laqueftion cnplufieurs nom- 
bres,deburoit adioufter 4 io.à i iç.viendroient 5^9^ 
auquel adiouftant derechef 420. viendroit encore 
vn autre nombre,qui peut foudre la queAion^ 
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PROBLEME LUI. 

♦ 

Çmh'm de poids four U moins faudra il employer pour ^i- 
fertome forte de corps^dtpuis vne Hure iaffiuts k 40./!»/- 
e^nes i m. iw/ijuej ^ 3 64. Ce, 

PAr exemple, pour pcfcr depuis 1. îufques à 40^ 
Prenez quelques nombres en proportion triple, 
fcllement que leur femme foit égale , ou tant foie 
peu plus grande que 40. comme font i. } • 9. 27. ie 
dîsqu'aucc 4. poids fembUbles , le premier d'vne 
liure,le fecôd de ; .le troiHéme de 9 « le quatrième de 
JLj. liures, vous peferez en la balance tout ce qu'on 
vous prefcncera, depuis vne iiure,iufquesi 40. Pour 
cxeqiple, voulez vous pefcr xi.liures, mettez le poids 
de ç.liures d'vn cofté &dansrautre bafsin vous met- 
trez 27'. & j. quifrontrcbaUncerpnt 11. & 9. liures. 
En voulez vous io, iiîettez d'vo cofté p. 6c i. Sç 
d'autre part 17. & ; •& ainfi des autres. 

En la mefme façon prenant les j • poids , i. ; .9. 
2.7.8 i.vous pourrez pefer, depuis vne liure, iufques 
à f 1 1 • & ptenac les df.confecutifs. 1 . j .9.17 .8 1.14?. 
vous pefercz iufquéis à j 64. fans qu'il foitbefoing 
d'auoir vn poids de x. 4.5. 6. 7. 8. 20, liures , ny 
autre$ que les fufnornmez. Tout cela eft fondé ftir 
vne propriété de la proportion triple , commençan- 
te par l'vn ; qui eft , que chaque nombre dernier 
contient tous les précédents deux fois & i. par defr 
fus, 
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PROBLEME LIIIÎ. 




p'vtie hUnce, Uquelle tftdnf*utJefml)U efm hfie, pur- 
ce que les ùafsins demeurent en équilibre & tieétitmeint, 
menant II. Hures pdr exemple A'-pncofti^ CM.unt 
feulement de l'autre elle demeure enmt en équilibre, 

A' Riftote faift mention de cette balance en fes 
qucrtions mcchaniques , & dit que les mar- 
chands de pourpre s'en fetuoient de fon tcmpî pour 
tromper le monde,!' Artifice en eft tel. Il faut qu'vn 
bras de la balance foit plus grand que l'autre, à mef- 
me proportion qu'vn poids eft plus grand que l'au- 
tre , comme fi l'vn des bras eft d'vnzc parties , l'au- 
tre fera de ii.mais ï condition que le plus petit bras 
foitauffi pefant que l'autre , chofc facile s'il eft de 
bois plus pefant.ou fi l'on y verfe du plomb, ou bien 
fi le plu$ grand baftoD ctt rendu f lus Uger. Bicf 
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faifanc que les bras de la balance nonobftant qu'ils 
foient inégaux en longueur^foieni toutcsfois d'cga- 
lepefanteur , & demeurent en équilibre , qui elt la 
première partie du PrQblcme.Pui^ après mettez dans 
les bk ilîns deuîcpoidsrrnegatix en mefmc proportion 
que les bras de la balance : mais à tel fi , que le plus 
graod poids^ qiiieft ii. liures foie au plus petit bras, 
& lepluspciKquiett ii, foie au plus grapd bras. le 
maintiens q^e la balance demeutcxacnccjîre en équi- 
libre , & feipblera très équitable , qu'oy qu'elle foie 
des inique. La raifon fc pçend d'Archi/pcde , & de 
rçxperience, qui montre que deu^ poids inégaux fc 
contrebalancent, lors.& quand il arriuc' qu'ils onc 
mefmc proportion que Icsdeux bras dç la balance, 
attachant le grand poids au petit bras.C« qui fc voie 
clairement en noUrc balance j d'autant que par ce 
moyen Tinegalitcdes poids recompcnfe alternatiuc- 
nicnt l'inégale grandeur des bras. Et iaçoic que les 
deux poids qu'on adiouftc au bràs de la balance 
foient inégaux cnlcur propre pefantcur^peantmoins 
ils foo.t rendus égaux à caufe de Tinçgale diftance 
qu'ils ont du centre delà balance, cftant chofe dai* 
ïc & expérimentée aux pezons ordinaires , qu'vn 
mefine contrepoids , tant plus \\ s'cfl.oigne du centre 
du piuot fur lequel- tourne la balance , d autant fe 
Wonftrc il plus pefant criefFed. Or pour dçfcoujuxic 
toute la tromperie , il ne faut que uanfporter les 
poidsd'vnbrasenvn autre, car fi tplt que leplu;î 
grand poids fe trouuera auec le plus, grand bras, 
vous verrez qu'il dcfcendra bien loû , tant parce 
qu'il eft plus pefant que Tautrc^ comme parce qu'il 
fit plus diftant du centre. 
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PROBLEME I-V. 




Leucr ^ne bouteille auec aine paillei^ 

AYcz de la paille non foulcc , plîez-la en forte 
qu'elle face vnanglc , faiâesla cntrerdans vo- 
ftrc bouteille , de manière que le plus grand bout 
demeure droid: dans le col, & que l'aucre bouc fe 
iettc à cofté: pom locs à raifon de l'angle qui fc faîd 
dans la bouteille , prenant la paille par dehors vous 
pourrez leucrladide bouteille, & ce d'autant plus 
alTeurément, que Tangle fera plus aigu, & que le 
bout qui eft plie auoifinera de plus près la ligne per- 
pendiculaire qui refpond à l'autre bout/ . * 



EXAMEN. 



eEtu é^j^iriepce ifi màI entenJne <T m^l tUffn 
gntt dâm la ff^Hve : Càr il efi co t^tn que le bnn Jf 
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faille fera toufwirs coarhé kl'tmbouchturt de la bonteilk 
& ce plus on moins Jflon que flus on moins , ladite embon^ 
cheureon j^oklet feratmfte^ ou que la bouteille on autre 
yaiffeiu fera jpacienx par dedans Jh moins ^ l'endroit oti 
l* angle dnfe [in peut atteindre fe mouuoir. Ef n y aura 
que le bout entre la fufpenfion C ledit goulet que l'on p^ttjje 
dire conuenir i rne Itgne perpendiculaire à l'horiz,on : Car 
Japefanteur de la bouteille ouvaiffcanpreffant fur le boue 
ànfeflnreflechycontremontfprelfera aufsifnr l'extremtte 
de l* antre bout qui f ai fi l'angle <S le contraindra à mouuoir 
&fe retirer iufquesa ceqniltroune reftflance <T prenne 
appuy contre le corps de la bouteille ^ de forte qu'en fereti^ 
rantilfaicï angle à l'endroit àugo^uUt aufcl^ bout de U 
fnfpenfm.ù.yA.L.G. 

PROBLEME LVr. 

Comment yondriez. ^ous an milieu des bois , & d'yn défère^ 
fans Soleil Jans Efîoillesjans ombre ^ fans aiguille frot^ 
tee â'aymant^trouuer affeurément la ligne metidienne^ey 
les poin&s C4rdin.iux du monde^qui font V Orient^ /'OtN 
cident,le Septentrion^<^ llidy. 

PEut cfirc prendrez vous garde aux vents , & s*îîé 
font chauds , vous marquerez le tnidy du co- 
Aé d'où ils fouftlent; mais cclacft incertain , & fub- 
jeâà caution. Peut-eftrc couppcrez vous quelque 
arbre, & confidcrant les cercles qui paroiflcnt àU; 
tpurde lafcve^ plus ferrez d'vn cçfté que de l'aQ* 
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ttCjVOUS^irez que le Septentrion cftda coftcao- 
quclils font plus ferrez, parce qnc le froid, qui 
vienrde ce quartier là , reflcrrc , & le chaud du mi- 
dy clargîft , & raicfic les humeurs, & la matière 
dontfc forment ces cercles. Mais ce moyen eft en- 
core peu exadc, quoy qu'il ayc plus d*app:itcncc 
que le premier, 

EXAMEN. 



Nous âemdYiânions yolontms Cdution Je ce iugev^entl 
cr hitn que Ucboje ne nous fou pas eooneu 'c C2r certain 
ne pdY e^perience^nouseflmons pourtant que fi le J fftreni 
afpeB donne différente trot ffance er augmentat ion de 
we aux Mrbres.que la partie entre centre^ bfuperficti 
expofee an midy.doit eftre la plus ef froide, & ce par la tnef-- 
fne rai [on que l'on nous la veuf faire croire la pins élargie & 
bcuffieicarfitant eft que la chMeurC^ froidure y [oient con- 
fdtrakles pour produire p notables eff fis. Nous dtfons que 
l'humeur qui fournit la nourriture or augmentation à m 
arbfe eft raréfiée par le chaud du Uidy , Cr referree par U 
froid du Septentrion , Cjr cftte ranfatfton opère d'yn co[te 
yne déperdition d*ynf partie de Humeur encore fluide.qut fe 
difsipe & euapore ay fément , s'eu^porant emporte auec 
foy yne partie du fel qui caufela fohdjtion , (ÙT pàr ainft il 
verefteroit qu\ne partie de la nountture que la chaleur i 
lafinrecuit cr de)ftiche,r^ confeqnemment eflrefsit.Où 
contraire de l'autre cofté la condmfation ^ refferrement 
de l'humeur , p//^w/ quy ayant moins d'euaporation 
cr Je déperdition il y demeure phis de riomiturt , le 
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tm tn ft confondant dugmenttroit le ifolumÊde Vdrbré 
de ce cojîé: car comme les arbres ne prennent pas leur croif^ 
fonce ny augmentation en yolume Vhyuer d'autant que leurt 
fores au/si bien que ceux de la terre font referrez, ^ufsi 
quand en fafaifon les pores fontouueits ^ que l'humeur 
iji fuccee dr attirée par iceux^ilnefaici pas telftoîd du co^ 
ftc du Septentrion qu il puijfecondiinfer (S referrer tout i 
coup cet humeur', comme au.contr ai} e du cojlidu Midy , la 
chxleur peut ejire telle quen peu dt temps continudlemenê 
elle en difsipe ^gne grande partie: pftis le froid neft pas ce 
qui folide ^durcit yO' affermit l'humeur CT la nourriture des 
jtrbreSyO' laconi4eriit en bois» D»A.L*G, 

Voicy Icmeillcurde tous, prenez vnc aîguilic de 
fer» ou d'acier, telle que font celles donc les coucu- 
ïiers fe feruenc,fans qu'il foie bcfoin qu'elle ait tou- 
ché l'aymant. Mettez la dcxtrement couchée de fon 
long fur Yoc eau dornaaiue, Premiereoient (\ cllç 
D'eft pas des plus grofTcs » clic nagera dclfus l'eau, 
quieftdcfia vnafrczgrar4d plaifir. En fécond lieu, 
vous la verrez tourner , iufques à ce que fes deux 
bouts feront droidcmcnt pointez, Tvn au midy, 
l'autre au Septentrion: & ne tiendra qu'à vous d*ex- 
perimcnc cela en chambre, auec vne, deuxouplu- 
lîeurs aiguilles : les couchant fubtilenient deflTus la 
fuiface de Teau, qui fera dans vn plat, baflioiOU a})^ 
Ut vafc.Q'»c fi Taiguillc coule à fonds pour eftre vn 
peu grolfe^il ne fiiut que la paffcr à traucrs vn peu de 
Jiege, & vous verrez le mefmecfFcd : car telle cfl 
la propriété du fer, quand il eft bien libre ^ & en 
équilibre ^ de fe cournec vers le pole. 
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EXAMEN. 



Lv/f [uhtiUté Je ce Troùleme ya lien à Jetermirter 
potncls pour les ^.parties du wonJt : mais non pés p^ur 
fâHuolr déterminer lequel Jes 4. pohiffs ferait celuy d'Om 
rient ^ ou d* Occident , ou bien celuy Jm T^lidy , ou du Septen* 
tiionicar ceU ejï mpcfsibJe ^pVonn acogiioi[fancepYemi^ 
fement vers quelle partie ^ fçai4oir Midy ^ ou Septentrion^ 
chacun bout de taiguillefe porte. D.^.L.C. 



PROBLEME LVII. 

. ■ ■ - • 

Veulner de trois per formes ^ combien chacune aiffû 
pris àegeuons^ou de cartes ^mi d'autres ^tgite:^'. 

Dldcs que le troîfiefme prenne vn non)bre de 
getïons teUc qu'il voudra poimica qo'il foie 
paircmcntpairounom, c'cft à fçauoir mcfurc pat 
4. en aptes diâes que le fécond prenne autant de 
fois 7. que le iroifictne a pris de fois 4, & que le 
premier prenne tout autant de fois ij. Alors com- 
mandez que le premier donne de fcs gcttons «uîc 
deux autres, autant qu'ils en ont chacun -, & pgjs 
que le fécond en donne aux autres autant qu'ils en 
autonr chacun, & finalement qoe le troificnie face 
tout de mcfmc. Cela faid , prenez le nombrç des 
gcirons,del'vnedes petfonnes telle qu'il vous 
flaira ( cat ils fctrouueront tous vn nombie égal) 
la moitié de ces geiions feu le nombre de tcux 

Dm 
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qu'auoitlc iroificmcdti commencement , en fuîtté 
dcqtioy il fera ayfé dedcuiner les nombres des au- 
ites,prenant poiuccluy du fécond autant de fois 7, 
& pour ccluy du premier autant de fois j.qu il y a de 
fois 4. au nombre du troifiémc cogncu. 

Par exemple que Icitoificme aie pris 1 2.gcitons,lc 
Second prendra z i . qui font j. fois 7 . & le premier 
3 9. qui font trois fois i j .à caufc qu'en 12. il y a trois 
fois 4.Puis le premier 39. donnant de fes gettons aux 
deux autres autant qu'ils en ont chacun, le troifitmc 
aura 14.1e fécond 41. & refteront 6. au premier. De 
plus, le fécond ayant donné aux deux autres autant 
qu'ils en auront chacun, le troifieme auta 4S.le pre- 
mier IZ.& refteront 1 1. pour le fécond -, finalement 
le troifiémc ayant faiâ; fa diftribuiion de rhefmc il 
aduiendra que chacun aura 14. dont la moitié qui 
cft ii.ferale nombre du troifieme* 

PROBLEME LVlIi, 

Ltf moytn de faire T« concert de mu f que à plufieurt p4Ytitfl 
duec vne feule yoixion yn fenl in[ trument. 

IL faut que le chantre,le mnîftre iolirur de Loili,ou 
fcmblable inftrumcnt , fe trouue près d'vD Echo, 
qui rcfponde au fon de fa voix ou de rioftrumenr.Et 
fi l'Echo ne refpondquWne fois, il pourra fiire vn 
duoiSi deux fois, vn trio, Si trois fois , vne mufique 
à 4. parties pourueu qu'il foit habile, & exercé à va- 
xiec de (on é( de note.Car pour cxéple, quand il autj 

l 



commence vt, dcuancque l'Echo aie refpondu , il 
pourra commencer fol, & le prononcera ail mefmc 
temps que TEcho refpondra : & par ce moyen voila 
vné quinte , laplusaggieablcconfonanccde Mufi- 
que.Puisau mefmetempsque l'Echo pourfuiura à 
rcfonner la féconde note fol, il pourra entonner va 
autre fol, plus haut,ou plus bas, pour faire l'Oâauc, 
Ja pluspaifaifte confonance de Mufique , & air»(i 
dcsautrcs,$'il veut continuer fa fugue auec 1 Echo 
& chanter luy fcul à deux parties.Ccla eft trop clair; 
par l'expérience , que fouuenton en a faide , & 
par ce quiarriucen plufieurs Eglifes, qui font croi- 
re qu'il y a beaucoup plusdc parties en la Mufique 
du chœur qu'il n'y a en cfrct,à caufe de la refonnan- 
cc,qui muliiplie les voix,& redouble le choeur. 



PROBLEME LIX. 
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D*e[crire Vwe cMale tout J'-vn couf^ atttc le corvpdS 

IL y a plus de 1 1. belles , & bonnes pratîcques cil 
Géométrie , pour faite la figure ouale , aufqudles 
ic ne pretens point toucher: feulement ie vous adui- 
fcky , qu'auec vn feul tour du compas vulgaire, 
'ayant pofcrvn des pieds fur le dos d'vnc coiumnc, 
& conduifant l*autre pied tout autour fur la mefmc 
colomne,vous aurez defcrit vne oualc:deqi>oy vous 
ferez expérience quand il vous plaira,mettant vn pa- 
pier fur la colomnc ou cy lindre. 

EXAMEN. 



CEt dkdeUY 9fef4iLÎp4s icygréUjJe dtfftrence entre ynè 
vyétyef^urtelUptijueottyrdyèûnM^tir U figure quil 
JUlfe pohHoir defcrirt d'vnefehle ounertute à'vn compas 
yalgme^ laquelle il appelle afi/siotidle : encore quelle f oit 
bien différente de l'ouïe ou ellipfe^ quoy quen appét ence el- 
le femble en approcher. Ceux qM cognoilhont tous hsfym^ 
piomes^ er proprieteK Je Velltpfe ououale^ ^delafioure en 
que [lion ^in^^ ont aijément de leur dtijnence, O txiUrtoKt 
fans doute cette fi^uYe delà fe[l ton ellipiique : bien que fd 
conftruaion,^ la nritéjmùle affcT: jubtile a ceux qui neri 
ont la cognoi^ante^ <f aufqnels fous le nom J'onale.ce Vrom 
blewe pourroit impof pr. 

Et ce lien cy tnevitoit bien yne note de ta wam de cé 
ventart qui promet rintelligence des chofes objcures 
Cr difficiles de ce Hure : car bien que la chofe ne [oit 

fds beaucoup difficile i txecuur , fi efi elle yn peu 
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glfcÙYe à càmprendte (jT cognoilireiwaù peut eJJre trop pour 
ctbtaut JoHeur. Quill'ejiudie in éttendant que nota fa^ 
fions -voir auiour le lieu oh notaluy ànom leué le Wdfque. 

le ne veux rien dire de Touale qui paroift ^ quand 
Oh ircnche aucc le compas vulgaire vne figuie dç 
cercle dans qiiclqne cuir bien tendu : car le rond 
du cuir venant à fc reftreflir d'vn cofté dégénère 
icnouale. 

Mais ie ne puîS pafTcr fous filcnce vne iolie fa- 
çon d*acc6modcr le compas commun pour arrondir 
1 ouale. Car fuppofc que vous ayez pris la longueur 
de l'ouale H. K. attache deux clouîc F. G. affcz prci 
des deux bouts, ou bien appliqué vne règle qui por- 
te fesclous» finalement après auoir adjufté voftre 
fiiïellc double àlalongucur de G. H. ou F. K. Si 
Vous prenez vn compas qui ait la tcfte bien baffe , & 
Vn relFort entre fes ïambes, métrant vn pied dq^com- 
pas au centre de louaie, & conduifant la fiffclle aii 
gré de l'autre iaiiibc.vous Verrez que le teffort pouf- 
fera cette jambe félon la proportion requife pour 
tracer fon oualc. Mais à faute de ce compas , les ou- 
vriers conduifent la fiffellc auec la main , & tracent 
i par ce moyen fort hcurcufcmcnt leurs oualcs. 
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PROBLEME LX. 




Ji'^ne îolie façon de hcurfe diffcilc a ouurir. 

ELIccft faîdc en forme defcarcelle , & fc ferme 
auec des anneaux en cette forte I. aux deux co- 
ftez elle a deux courroycs A.B. C. D. au bout def- 
quelles font deux anneaux B, D. & la courroyc C, 
13. palfe parmy Tanncau B. fans qu'elle en puiffe 
forcir puis après, ny que Tvne des courroyes fe puif- 
fefeparcr , de l'autre, quoy que l'anneau B. puilfc 
couler loue au long de C. D. II. Au haut de la 
bourfcyavnepiccedecuirE. F. G. H. quicouurc 
l'ounercuredlcelle; & plufieurs anneaux paflantsà 
Brauerscette pièce , on faiét couler dans les anneaux 
%(yc bande de cuir A, I. quiefl vn peu fendue vers le 
bout I. foffifammenc pour inférer la coutroy e D.C. 
III. coûte la finefle pour fermer & ouurir cette 
fi^^'îf? ? à infcrçr THUirc counoyc A, B. 



iîans cette fente, ou à l'en mcuic hors , quand el- 
le y cft infetce. Pour cétctFcd,il faut faire couler 
l'anneau, B.iufqucs en I.puis faire palier le bout delà 
bande A. 1. par cet anneau , finalement faire aufli 
palFer l'anneau D. aucc facourroye par la fente qui 
cft au boutd'A.I. par ce moyen la boUtfc demeure- 
ra fermée , & remettant les courroyes en leur 
premier eftat il fera difficile de defcouuiir l'artifice; 
Mais fi vousdefirczouurirlabourre j faiâcs palTcr 
commedeuant le bout de labande A. I. par Tanneail 
fe. & puis par la mefme fcnre l. par laquelle vous 
auez inféré la Courroye D.C faidcs la foitirjpar ce 
moyen la bourfe demeurera oquçr^e» 



PROBLEME LXI. 

Et queftion cuiicufe. 

SI ceJi chofeplus difficile^* admirahle^de faire vn 
cercle par fu ci fans compas ^ c^ue de trouuer té 
centre^ le milieu du cercle. 

ON tient que îadîs ^cux brdues maihematî- 
cicns fe rencontrants , & voulants faire preu- 
ùede leur induftric , l'vn d'entr'eux fit par chcjF- 
d'œuure , vn cercle patfaidlemeut arrondy fans 
- compas , & l'autre cîioifit tout à l'ioftant le centre 
& le milieu du cercle aùec le bout fl'vne aiguille. A 
voftrc aduis qui a gigné le prix &c quelle de ces deux 
chofcs eft de plus grand mérite \ . 11 s'cmblc que et 
foit le premier j Car, ie vous prie, de dcTciire la plut 
noble figure de toutes , fur vne table d'attente , fauf 
• Hz 
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autre direction que de rcrptic & de la main, n'efl-cè 
pas vn trait hardy & plein d'admiration ; Pout 
trouuerlc centre d'vn cercle, fuffit de crouuer vn 
feul poind , niais pour tracer le rond il en faut 
trouucr prefquc vne infinité il fefaut affubjedir à 
garder toufiours vnemefmc diftancc à l'entour du 
milieu iufqu'à ce qu'on rapporte la fin i fon com- 
mencement. Bref il faut trouuci: le milieu & le rond 
tout enfernble. 

D*autre part il fcmbic que ce foît le feçondj 
Car quelle attention , viuacité & fubtilitc faut il 
cnrefprit, l'œil & la main , qui va choifir le vray 
poinâ , patmy vne millialfc d'autres. Celoy qui 
faidlerond , gardant toufiours vne mefmediftan- 
ce , n*a pas tant à faire tout d'vn coup , & fe dirige 
à moitié parce qu'il atracé , pour acheucr le refte* 
Làoùccluy qui trouue le centre , doit en mefme 
temps , prendre garde aux enuirons , &choifirva 
feu 1 poinftqoi foit également diftant d'vne infini- 
ré d'autres poincfts qu'on peut noter en la circonfé- 
rence. Or queccla Toit grandement difficile , Ari- 
ftote& faind Thomas le confirment aux morales^ 
s'en feruant pour expliquer la difficulté qu'il y a de 
Crouuer le milieu de la vertu. Car on peut manquer 
en mille & mille façônss'cfloignant du vray centre^ 
du but & de la droiéture ou médiocrité d'vne aâion 
Tcrtueufe : mais pour bien faire , il faut toucher le 
poinél du milieu , qui n'eft qu'vn» 11 faut trouuer la 
ligne droiâe qui vifeaa bue y qui o'eft qu'vne féa- 
le. 

Qiïelques vns fc font trouufz bien empcfchci 
importer jugement définitif en des fcmblables com* 
^ac5. Comme lors qu'ApcUcs &Proiogcncs li^ 



roient ^ qui mieux mieux lignes fur lignes toafiours 
plus délicates que les premières. Ou bien lors qu'on 
vie ces deu]( braues archers » donc l'vn coucha du 
premier coup le poinddu blanc & du bue , Taucrc 
voyant que la flèche de fon compagnon luy oftoit 
le pouuoir & l'honneur d'en faire aucanc , à caufe 
qu'elle couuroit le bue , choifit le milieu de cette 
flèche & pouffa la ficnne fj hcuieufcmcnc , qu'elle 
pourfendic la première & fe planca iuAcmenc au 
milieu du date accrc , cherchanc par manière de di- 
re fon bue au trauers de cet obiiade. l'edime qu'il 
n'eftpas moins diffirilede refpondrc à la queftioa 
propofec, & m'en difpenfcrois volontiers. Neant- 
inoins , s'il en fauc iuger , ie dis qu'il e(l plus diffici* 
le de faire le rond , que de crouucr le milieu fculc- 
xnenc : parce qu'en ce faifanc , il faut tout d' vn coup 
& ctouuer vn certain milieu , & côtinuer à toudours 
garder le mefme, qui çft autant que de le trouuec 
pIuHeurs fois gardant tounours mefme diflance. 
Mais G auparauanc quede cracer le rond , l'on auoic 
VD peine deûgnc & vifible , autour duquel ilfaluc 
defcrirc le cercle , l'eftimc qu'il eft autant ou plot 
facile de faire ce rond^ que de trouuei ie milieu d'vn 
autre cercle. 



PROBLEME LXIÎ. 

JDeuinercomhUn âe f oint s ily a en troù cartcs^que 

oHclm^n ^ura choifies» 
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P Reliez vn ieu de canes , où il y en a 5 1. & que 
quclqu'vn en choifilTe trois, telles qu'il voudra, 
Pourdcuiner combien de points elles contiennent 
dices luy qu'il compte les points de chaque carte 
choific , & qu'il adioufte à chacune tant des autres 
cartes qu'il en faut pour accomplir le nombre de 
15. en comptant les fufdids poinds.Ccla faiâ,qu'il 
vous donne le reftedes'cartes , en oftant quatre du 
nombre d'icelles , le rede fera infailliblement la 
fomme des points qui font au se trois cartes choH 
fies. 

Par exemple , que les poîncls des trois cartes 
foient 4, 7. 9. Il eft certain que pour accomplir 1 5. 
en comptant les poinâs de chaque carte 3 il faudra 
adiouder à 4. ir. cartes : & à 7. il en faut adiouHer 
8. & à 9. il en faut adioufter 6. Parquoy le reftc 
descartes fera 14. defquelles oftant 4. refteront io« 
pour la fomme des poinélsqui font aux trois cartes 
choifies. 

voudroit prntîqncr ce ieu en 4, 5. 6. ou 
plufieurs cartes, & foit qu'il en y ait 51. au ieu , foit 
^u'ily en ait moins ou plus. Item foit qu'elles fa- 
cent le nombre de 1 5 .1 4. ou 1 i.&c. dcuroit fe feruic 
de cette reigle générale : Multipliez le nombre que 
^ous faides accomplir , par le nombre des caricç 
choihes j & au produit adjoudez le nombre des car- 
tes choi(îcs , puis fubftrayez cette fomme de touc 
le nombre des cartes -, le reftc fera le nombre qu'il 
vous faudra foubftrairc des cartes reftantes , pouc 
faire le ieu. S'il ne reftc rien après la fubftracSion Iç 
nombre des cartes reftantes , doit exprimer iuftc* 
{ueni les poiaâs des iroiscarics ^hoi(ies» Si la fub^^ 
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ftradion ne fe peut faire , à caufc que le ncmbre des 
cartes eft trop petit , il faut ofter le nombre des car- 
tes de l'autre nombre , & adioufter Icdemcutant aa 
nombre des cartes reftantes. 



PROBLEME LXIII. 

Ve phjïeurs cartes dfJj)ofees en diuers rangs deutner 
laqitelle on aura penfe. 

L'On prend ordinaîtcmenr ij. cartes difpofees 
en trois rangs , fi bien qu'il s'en trouuc cinq ca 
chaque rang. Pofons donc le cas que quelqu'vn 
pcnfe vnc de ces cartes, laquelle il voudra ; Pourucu 
qu'il vous déclare en quel rang elle eft, vous deui- 
nercz celle qu'il aura pcnfee, en cette forte. I. Ra- 
maffezà parties cartes de chaque rang , puis Joi- 
gnez les tous enfemble, mettant toutesfois le rang 
où eft la carte penfee, au milieu des deux autres, 

II. Difpofcz derechef toutes les cartes en trois 
rangs,en pofant vne au premier^ puis vne au fécond, 
puis vnc au troificfme , & en remettant derechef 
vne au premier, puis vne au fécond, puis vne au troir 
/îefme,& ainfi iufqties l ce qu'elles foient toutes râ- 
gees. III. Cela fai(5t , demandez en quel rang eft la 
carte penfee, & tamairezcommeauparauant, cha- 
que rang i part , mettant au milieu des autres celuyr 
oûcft lacarte penfec. llll. Finalementdifpofcz en- 
core ces cartes en trois rangs , de la mefme forte 
qu'auparauant , & demandez auquel cft-ceque fc 
trouuclacanepenfcej alorsfoyçz ^Hcuré , qu'elle 

H4 
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i^^ccouueralattoitiefmedu rangoù elle fera î pat? 
quoy vous deuincrez aifémcni. Q3 fi vous vou- 
lez encore mieux couurir Taitifice , vous pouuc:^ 
dmaffer derechef coules les cartes «mettant au mi- 
lieu des deux autres le rang où eftlacartcpenfce & 
pour lors la carte petifee le trouuera au milieu de 
tomes les 15 .cartes , fi bien que de quel coftéque 
l'on commence à conter , elle fera toufiours la hui- 

ôiefme. 

% 

PROBLEME - LXIV. 

'flujîeurs cartes ejiàns propofccs à plufleurs fcrfonr 
nés 5 demner qu^le cane chaque perfçnne aura^ 
penfé. 

PÂr exemple , qu'ilyayt 4. pcrfonnes j Prenez 
4. cartes & les monftranc à la première perfon- 
ne jdiccsluy qu'elle pcnfccclle qu'elle voudra, & , 
fiKttezà part ces quatre cartes. Puis prenez en ^. 
autres , & les prefcnicz de mefmcs à la féconde 
perfonne , affin qu'elle penfc celle qu'elle voudra, 
& faidcs encore tout le mefme auec la troificmc 
Sf quatrième perfonne. 

Alors prenez les q^atrc^artcs de la première 
perfonne , & les difpofcz en 4. rangs , & fur elles, 
rangez les quatre de la féconde prefonne , puis les 
^•delatroifiéme, puis celles delà quatriefme. Ec 
prefencant chacun de ces 4. rangs à chaque perfon- 
lie , demandez à chacune , en quel rang t[\ la carte 
par elle penfee 3 Car iofallliblcmenc celle <juc la 



Mathématique} ni 

prcôiîcrçpcrfonneaura pcnfcc , fera la première da 
rang où elle fc troouera : la carte de la féconde 
perfonne, fera la féconde de fon rang: la carte de 
la troifiéme fera la troifiefme en fon rang : & la 
carte de la quatrième , fera la quatrième du rang 
où elle fe irouqera , & ainfi des autres , s'il y a plus 
de perfoones , & par confequent plus de cartes ; ce 
qui fe peut aufli pratiquer en toutes autres chofes 
arrangées par nombre incertain , comme fcroient 
^es pièces de monnoye , des danser & chofes fem* 
blables. 



' PROBLEME LXV. 

JLe moyen de faire ^^n inJlruMent qui face ouir de 
loinz , (S^ bun clair comme les Lunettes de G4- 
lileefont yoir deloing & bien gros. 

NE penfcz pas que la Mathématique , qui a 
fourny de Ci belles aides à la veuc ^ doiue maQ- 
queràTouie. On fçait bien qu'auec des Sarbata*. 
nes,ou tuyaux & vn peu longuets , on fefaiâ en- 
tendre de bien loing & bien clairement -, l'expé- 
rience nous monftre aofli qu'en certains endroits 
pVi les arcades d'vne vouic font crcufes , il arriue 
qu'vn homme parlant tout doucement en vn coing 
fc faiâ clairement entendre par ceux qui font en 
Tautrccoing , quoy que les autres perfor^nes qui 
font entre-deux n'en oyeni rien du tout. C'cft vu 
principe gênerai qui va par tout , que les tuyaux 
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ieruenr grandement pour renforcer radlmtc des 
caufcs naturelles. Nous voyons que le feu con- 
traint dans vn tuyau bruflc à trois ou quatre pieds 
haut ce qu'il efchauftcroit à peine en vnair libre. La 
faillie des fontaines nous enfeigne , comme l'eau " 
coule auec grande violence lors qu'elle ell: contrain- 
te dans quelques cors ou canaux. Les Lunettes de 
Galilée nous font voir con)bien fert vn tuyau 
pour rendre la lurDÎerc & les efpeces plus vifibles, 
& mieux propoit^onnees à noftre œil. On àie 
qu'vn Prince d'Italie a vne belle falle , dans laquel- 
le il peut facilement & diftindcmcnt oLiir tous les 
difcours que tiennent ceux qui fe promeinent en 
vn parterre voifin ; & ce par le moyen de certains 
vafes & canaux ,quirefporfdent du iardin l la falle. 
Vitruue mefme , Prince des Atchitcdes , a fai£l 
roention de fcmblablcs vafes & canaux , pour 
renforcer la voix des afteurs , ioiieurs de Co- 
médies, Il n*en faut pas dire dauantage , pour mon- 
ftrer de quels principes e(l venue l'inuention des 
nouuelles Sarbatancs y ou entonnoirs de voix dont 
quelques grands Seigneurs de noftfe temps fe font 
fcruis ; elles font faides d'argent de cuiure , ou 
autre matière refonante y en forme dcvray enton- 
noir : on met le large, & le coftéeuafé ,ducoftédc 
ccluy qui patle , prédicateur , regcnt, ou autre, 
affinderamalfer le fonde la voix , & faire qucpac 
le tuyau appliqué à roreille , elle foit plus vnie, 
poins en danger d'eftre di/Iipee , ou tomput , Ôc 
parconfequent plus fordhee. 
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PROBLEME LXVI. 

I 

Qujind vnc boule ne peut p^jj^y par ttî itoh , ejî-ce 
la faute du trou^ou de la boule ? cjl ce qtée la houle 
fou trop g^'ojfe^ ou le trou trop petit'è 

CEcte qucrtion peut eftre appliquée l plufieurs 
antres chofes. Par exemple, quand la tcitcd'vtt 
hommcne peut entrcrdans vn cafque , on bonner, 
oulaiambedans la botte , eft ce que laiambcfoic 
tropgrolfe , ou la botte trop petite ? Q 'aiid quel- 
que chofc ne peut tenir dans vn vafe , elt-ce que le 
-vafe foiitropeftroit , oo qu'il y 2ic trop dequoy le 
remplir ? CÎjand vn aulne ne peut iuften.cntmc- 
furer vnc pitce de drap eft cc que l'aulne foit trop 
courte,ou ledraptropiong?Et iaçoît que fcmblabîes 
qucftions femblent ridicules ( aufli ne les propofc- 
îe que pour rire , neantmoins il y a quelque fumilité 
d'efprit à les refondre. Car fi vous diércs que c'cft 
la faute de la boule qui cft trop grolfejie dy que non 
d'autant que fi le trou eft oit plus grand , elle pafl*c- ^ 
roitaifcmens , c'eft donc pluftoÛ U faute du trou. 
Siypus aduouez qnec'el^ la faute du trou , qui eft 
trop petit , ie tnonftre que non: Car fi la boule eftoic 
plus petite , elle pafferuit par le mefmc trou. Bref fi 
vous penfez dire qu'il tient ï l'vne & à l'autre , i'ay 
deqnoy maintenir que non ; car fi on auoic corrigé 
l'vn ou l'autre feulement, la boule ou le trou , il n'y 
aura plus de difficulté. A qui tient il donc ? Si ce 
n'cftàiWQ& l'autre comoinélcment , t'cft i Tyo 
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ou à l'autre feparémcnc , parce qu'en corrigeant 
Il boule feule , ou corrigeant le trou feol , & corri- 
geant l'vn & l'autre à proporiion , coufiours la dif- 
ficulté du paifage fera oftee. Il n*e(l pas oecelfaire 
de corriger l'vn & Tautce cnfemble, ny de corriger 
landes deux decerminéinent , mais Tvn ou l'autre 
ou tous les deux enfemble indifféremment. Voyez 
vouscomment on pointillé fur vn maigre fubieéî; 
fur vn tour de palfe- palfe. 
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Z5* vne Umfe bien gentille ^ qui ne s*ejîeint pas quùy^ 
qu*on la porte dans la poche^&* qu'on la roule par 
terre. 

]Lfant que le vafe dans lequel on mec Thoîk , 8c 
la mefche, ait deux piuots inferez dans vn cer<p 
cle;ce cercle a deux autres piuots , qui entrent dans 
^{ecood cercle de cuiure ^ ou autre matière folido 



& finalement ce fécond ccrclic a encore fes deux 
piuoM, particuliers inférez dâs quelque autre corps 
quienuironne toute la lanope ^ De manière qu'il y 
^fix piuots, pourfixdifFcrentes pofiiions, qui font 
deiTus , dciTous , deuanc derrière , à droite & à gau* 
the. Et à Taide decespiuots , auec les cercles mo-^ 
biles , la lampe qui eft au milieu fe trouuc loufiours 
bien fitoee au centre de fa pefanleur , quoy qu*oa 
laiourneuirc , & qu'on tafche mefmedcla rcnuer- 
ferycequi eft plaifanc, & admirable à ceux quin'ea 
fçauenc pas lacaufe. 

On die qo'vn Empereur fe fit jadis accommo- 
der vne chaire auec cet artifice , (i bien qu'il fe trou* 
uoittoufioursen fon repos , de quel codé que It 
chariot branlad^voire quand il eut renuetfé. 

PROBLEME LXVIII. 

Deuiner de flufeurs caries , celle quequeJqu^VB 

aura^enfé. 

PRencz tant de cartes qu'il vous plaira , & Iw 
monftrcz par ordre à ccluy qui en voudra pen» 
fer y & qu'il fc fouuicnnc à la quantième c'eft à fça» 
uoîr fi c'eft la première, ou la féconde , ou la troific- 
fnc &c. Oren mefme temps que vousluy monftrtx 
les cartes ) l'vne après l'autre contez les fecretcment 
& quand il aura penfc ^ continuez à conter plus ou- 
tre tant qu'il vous plaira i Puis prenez les cartel 
que vous aurez contées , & dont vous fçaucz par- 
faiâcmemleuGipbie iPofcz lesfur les autres que 
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vous o'aucz pas contées , de telle foi te , que les vou- 
lant reconcer , elles fe treuuent difpofees au con- 
traire^ à fçauoir queladcinierc foit la première , & 
la pénultième foit la féconde , & aînfi des autres. En 
après demandez la quantième eftoit la carte pen- 
Xce ^ & dites hardiment qu'elle tombera fous le 
nombre âes caries que vous aucz fecrcttcmcnc 
contées ^ & tranfporices ^ pourucu que vous com^ 
mentiez à conter i rebours , & que fur la première 
vous mettiez le nombre exprimant la quanticme 
eftoit lacacte penfee : car cootmuanc félon Tordre 
des nombres , & des cartes vous ne manquerez ia- 
mais de rencontrer la carte penfee , lors que vous 
arriuez au nombre par vous fecrettcment conté 
ty-delfus. Par exemple, prenez les cartes. A. B.C. 
D.E.F.G.H. 1. I.Z.Î.4. 5- ^'7. 8.9.& qucla pre- 
mière foit A.la féconde B. la troificme. C. &c. que 
Ja carte penfee foit la quatrième , & que vous ayez 
conté plus ôutrciuques à 1. qui font 9. cartes , puis 
rcnucrfezces 9. cartes, & demandez la quantième 
eftoit la cane penfee , on voi3S dira la quatrième, 
vous direz qu'elle viendra la 9. ou bien fans le dire 
pour lots , vous la cognoiûrcz par après en ce 
lieu. Commençant donc à compter parla dernière, 
qui eft I. mettant quatre fur I. cinq fur H. & (îx flic 
G. &ainfi confecutiucment , vous trouuertz que 
le nombre 5. tombera infailliblement fur la carte 
penfee* 
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PROBLEME LXIX. 

Trois femmes portent des pommes an marche ^ îd 
première en vend 20 JafecMde ^oJatroifiefmt 
/^o.elles %'endent tout à vn mefmeprix^& rap*^ 
fortehïchafcune mefme fomme d'argent ^ on dc^ 

' fnande comme cela fe peut faire. 

REfponfe il faut qu'elles vendent à diuerfes fois^ 
bien qu'à chaque fois elles vendent chacune à 
mcfmcprix , neantmoins il faut que le prix d*vnc 
foisfoitdiuersdu prijcde l'autre vente. Par exetn- 
plc , la première foiselles vendront toutes i. dei)ier 
la pomme, & à ce prix la première femme vendra 
1. pommes, la féconde 17. la troincfmc j 2. Donc la 
première femme aurai, deniers, la féconde 17. la 
troificme j i. La féconde fois elles vendront le leftc 
de leurs pommes ^. deniers la pomme , & partant 
la première pour 1 8. pommes , qui luy reRent, aura 
54. deniers: la féconde pour ij. pommes, qui luy re- 
lient aura 14. deniers. Or aflcmblant tout l'argent 
de la première , à fçauoir 2. & 5 4. & tout celuy de 
la féconde , à fçauoic 17. & 39. & finalement celuy 
de la troifiefrne, à fçanoir 5 1. & i^.on trouuera que 
' chacune rapporte 56. deniers > autant l'viic que 
TauuCi 
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PROBLEME LXX. 

\^uqucl fç dffcouurent quelques rares pro^riete^ 

des nombres^ 

►TpOutc forte de nombre cft iuftcment la moitîé 
JL de deux autres que vous prendrez co cgale 
diltance , l'vn au dcflus l'autre au delfous de luy; 
Comme 7. eft la moitié de 8.& d.dep.& 5. de 10. 
& 4.de II. & } .de 1 1.& 2.. de i ^.Sc i. Car toutes ces 
couples de nombres, également diftants de 7. fonr; 
1 4. dont 7 . eft la moitié ^ & aiofi en toute autre for- 
te de nombre,foit grand foit petit. 
II. L'addition de 2. à i. faiâ 4. & la multiplication 
de i.faiâauili 4. propriété qui ne conuienc à au- 
cun autre nombre entier. Car adiouftant ; • à ^ .vien- 
nent 6. & multipliant j . par ; . viennent 9. nombre 
bien différent de 6. Ncantmoins entre les nombres 
tompus il y a infinies couples de nombres , lefquels 
adiouftez l'vn auec l'autre , & multipliiez Tvn par 
Tautre» font vne mefme fomme. Et pour les trouuet 
il ne faut que prendre deux nombres , & diuifer leur 
fomsiic par chacun d'eux, les qpotiens feront autant 
adiouftez l'vn auec l'autre, que multipliez l'vn par 
l'autre. Comme Clauius a monftré au fcholie de 
l2^6. propofitiondu 9. liure d Eudide; Par exem- 
ple prenez 4. & 8. leur fomme li. & diuifec par 4. 
& 8. donnera les quoiier>s i. tiers. & ces deux 
nombres feront autant adiouftcï que multiplie^ 
par cnfembleé * 



tIT. Les nombres j,& 6. font appeliez cîrculaî- 
.les, d aucanc que comme le cercle retourne à Ton 
commencement , de mefme ces nombres multi- 
pliez par eux mefmes &far leurs produiéts , fe ter- 
minent toufiours par 5,& 6. Comme j, fois 5. font 
iy.5.fois i5.font 125. 6. fois 6,font 36, 6. fois j5é 
font 116. &c. 

I V. Le nombre de 6. cft premier entre ceux que les 
Arithméticiens nommeiu parfaits, c'cft à dire égaux 
à toutes leurs parties aliquotesjcar 1. 1, 5. font 6. Or 
c'cft merueillc de voit combien peu il y en a de fem- 
blables , & combien rares font les nombres , auffi 
bien que les hommes parfaids: car depuis ijufques 
à 40000000; Il n'y en a que fept , à fçauoir , 6. 2 8* 
486.8128.1^081 6. 1 99^1^8 j5 5503 jô.auecceftô 
propriété admirable, qu'ils fcteimineni loufiours 
alternatiuement^tn 6\& 8. j; 

V. Le nombre de 9. entre les autres priuilegej^' 
emporte quant & foy vneexcellente propriété : car 
prenez tel nombre qu'il vous plaira , cor (îderez fes 
chiffres en bloc, & en détail, Vous verrez p-itexem- 
ple , que fi vingt fept font iuftemeni trois fois neuf^ 
auHî 2.& 7. font iurtement 9. fi 2 9.furpa(]cnt j .fois 
9.de deux vnitez ; de mefme 2. & p. furpafient 9. de 
deux vnitezjfi 24.eft moinsque 3. fois 9. de 5. vnitez, 
de mefme 2. & 4. elt moins que 9. de vnitez^ fiC 
ainfides autres^ 

VI. Le nombre d*vnze eftant multiplié par 2* 
4. 5. &c» fe termine toufiours en deux nombres 
égaux, comme 3. fois 1 i.font 33.4 fois 11. font 44» 
jj*fois u.font 55.&C. 

Mais c'ell allez dit pour cette heure, ic n'ay pa4 
crttrepcis d'ettalUc ky toutes les menues ptop£if4 
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ccz des nombres , fi efl-cc que ic ne puis palTcr foUf 
(ilencecc qui arrkie aux deux nombres izo.& 284» 
priuatiuementà pluficuts autres. Car quoy que ces 
.deux nombres foienc bien difFeiencs l\n de TaucrCy 
neantmoins les parties aliquoies de 210. qui font 
j 10.55.44.12..20.I i.io. 5. 4. 2. I. cftans prifesen- 
femble^Fonc 2S4.& les parties aliquoces de z84.qui 
font 142.17 4. 2. 1, font 2 10. chofc rate, & difficile 
à trouuer en autres nombres* 



PROBLEME LXXI. 




jyttte lampe excellente , (juife fournit elle mefmc 
fon huile ^ à mefure quelle en a befoing. 

1E ne parle pas îcy de la lampe vulgaire que def- 
crit Cardan au l. de fes fubtilitfz : c'eft vn pctic 
vafc (îolumnaire qu'on remplie d'huile , & parce 
qu'il n'y a qu'^n petit trou au bas » a([ez près du lu- 
migQon,rhaile ne coule pas de peur qu'il n'y. ait du 



Vuidecn haut ^ fi ccn'eft quand la mcchc allumée 
Vitntàefchauffcr la lampe, & ratefîcr l'huile cjul 
fort à ccitc occcifion , Se ennoyc fes partiei$ plus 
aériennes en haut > pouK occuper la place , & em^ 
pefcher le vuidc. 

Celle que îc propofe eft bien plus ingenîcufe: 
fa principalle pièce eft vn vafe C, D.qui après du 
fond vn trou , & vn pctic tuyau C. Puis vn autré 
plus grand tuyau , qui padc au trauers du Vafe 
ayant vne ouuerture D. tout près du fommct , 8c 
vneaucre E.dcllous Icmefmevare, &rout ptésdii 
fond de la couppe A. B. en forte louiesfois qù'il 
D'en touche pas le fond. Le vafe eftant preft , cm* 
plillez le d'huile , & ouurant le trouC. bouchez ce- 
îuy d'E. ou bien mettez le dans l'huile de la cooppc 
A. B.affin que l'air ne puiflfe entrer par là : Pout 
lors l'huile ne pourra couler par le trou C de peut 
du vuide. Mais quand petit à petit l'huile conte*^ 
nuë dans A. B, viendra àfeconrornmer par la meA 
me n)éche allumée \ le trou E. eftant par ce moyen 
dcbonchc, & l'air pouuant entrer par le tuyau E Di 
aufli toft rhuile coulera par C. dedans h couppe 
A B. & venant à la templir , bouchera quant 5c 
quant le trou E. lequel eftant bouché -, l'huile cefi 
fera de couler : & ainfi à mcfure que la couppe A B; 
fc vuidera, ou s'emplira , l'huile commencera ^ ou 
ceiîerade couler. Dequoy vous pouuez faire expé- 
rience à plaifir , & à peu de frais , auec de l'eau , de 
•VD vafe de terre. 

Il eft croyable que telle fut la lampe ad- 
fuîrable que les Athéniens faifoient durer alla- 
Hiec vn an entier fans y toucher deuant la fta-^ 
|U€ de MÂiiCcue ; car ils pouuoicnt mettre quan^ ^ 
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titc d'huile dans vn vafc tel que C. D.& vnc mèche 
brûlante fans confomtner , femblable Scellés que 
les naturaliftes nous dcfcriuent. Q^joy faîfanc la 
Lampe (c fournifloit elle tDefnae fou huile à mcrure 
qu'elle en auoit befoing. 

EXAMEN. 

CE VrobUmt tfl sfftz bien dtduid ^' fors quUl a hefoing 
d'fftre "vn ptn pins tfdaircy^tn donnant mieux kenten^ 
dreqne le tujau D.E.doneftre tellement attdchi dans U 
gYéndyâfe.C.onhienle doit trâHîffer tn [me que le trou. 
D.fott renfermé dedans <J fe rencontre (roche lafuperieure 
partie du concaue de C.pour luy donner air^afin qu*^ tnefun 
que le tuyeau D.E. prendra air par E. faute d'hmle pour le 
loucher , lediS air paffe par le trou D\ dans C. afin de rem^ 
fUr Vefpace de ce quife pourra écouler d'huyile par le petit 
Canal d'ewbas proche de CD. 

Et pour l'infufion de l'huileellefe doit faire par le haut 
du grand rafe C. & ce par yn trou quife puijfc bien fermer 
four cmpefcbcr l'entrée de l'air. D.^.LG. 
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vu • — - — , 

PROBLEME LXXII. 




VOUS ne croirez pas qu'on peut aucc vnc boule 
d'vn feul coup iouanc franchement , abbacre 
toutes les quilles du ieu : & ncantmoins on peut 
dccnonftier par principe de Mathématique, que, fila 
maîndeceluy qui iouë eftoit autant affeuree pour 
rcxpcricnce , que la raifon l'cft pour la fcicnce , on 
abbattroit d'vn feul coup de boule tout lequiller^ 
ou pour le moins 7. & 8, quilles , & tel nombre 
qa'on voudcoic au delTous, 

Car elles font 9. en tout difpofeês en quat- 
re parfaîâ: qui a j. pour fon cofté, & j. fois 
font p.Pofonsdonc le cas qu'vn bon ioucur , com- 
mençant par It quille du quart i. la touchant allez 
bas , & de cofté , la iettc contre i. cefte quille peu- 
eftrc icttccfi dcxtrcmcnt vers ^. qu'elle enudyera . 

I3 
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t. fur 3. & elle cependant fera rcflcchic de 2. vers 
& parfonmouuementenuoyciaç. for 6. tellement 
que 5. fera rcflechicde d.versp.oo bien la quille 
l.rcieucefur 5.enuoyera 5. fur 9. tellement, que la 
feule quille !• mcdiacemenc ou immediatcmenti^ 
abbatra 6. quilles^ Re()e que laboute, ayant pouf- 
fé I .abbate le»-f^tmre5*,chofe facik quand elle fer* 
poulfee dcufrs 4.oar en e^oyan.t4.vecs 7 ^elle pour- 
ra eftrc reiettec vérs 8. bu biet^.enuoyânt 4. elle 
continuera |bn mouucment veçi 7. & pat ce moy- 
çn, voila iov^i le quiller à bas^fuppofé Iç r^ouuemenc 
& larefledion cjes quilles & de la boule telle cj4ie 
nous auons dit & qu'il eQ facile de prouiier en ma- 
tiere de corps ronds,par principes tirez dcGeometrie 
£rd Optiquecomme nous dirons plu&^^opos ttai-^ 
âant du ieu de paumc,& de billart, 

Icn'ay que faite 4*iidjertîr qu'on peut îcy pro- 
céder de deux coftcz , c eft à fçauoir ictiant au com- 
mencement i.frtti.otide l'autrecoftéï;ftir4l I^eat 
<]ijc par les mefmes principes on peut faiic 8. 7, 6,j. 
ou tant de quilles qu'on^yeot au dcilbus de 9; Item 
i^u'on les peut prendré de diuets biais, comme abba^ 
tant 2,9.& 7. ou bié 2,5.5.00 3.5 .8.&6.Le tout par- 
latit régulièrement : caronfçait bien quepar accii 
^ent , la boule vireuolant & les quilles couchées de 
traucrs oncdesmouueqicuis &des e^ecs bicp iat^ 
gulicrs. 



PROBLEME LXXIII. 

l 

Des lunettes de pUi/ir. 



DEfqoellcs vous pUîft il ; En voulez vous des 
limplcs, mais colorées de bleu «de iaune , de 
rouge de verd ? Elles font propres pour recréer la 
veuë , & par vne fallace agréable , mor^ftrent tous! 
lesobjcftstcindsdemcfme couleur -, Il n'y -a' que 
les vertes , qui femblent dégénérer en rrtaticrc de 
couleurs & au lieu de reprefentçr les obicds verds, 
elles leur donne vne paflc & morte couleur. Eft ce 
point par ce qu'elles ne font pas aflcz teintes 'de' 
vcrc, ou qu'elles ne reçoiucni pas allez de lumière 
pour verdir les images qui paffent à trauers d'elle,' 
îufques au fond de l'œil ? Si ce n'edla raifon, elle 
cft bien difficile à treuuer. 



EXAMER 



IL e/i certdin que non feulemifit les renés teints Jeym^ 
matsdbfolument tous yerres teints Je çouleur rendront les 
Mppdrences des obie&s forts ou foibles en couleur félon U 
force ou foiùleffe de U teinture -^ainp deux yerres teints de 
jdune ^ moi^s, diprermtnt rendmt le^ apparences l'ynfiri 
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ynut^ rdUtrt)jiHràt,paftesi I ont at mtjmt dt la couleur foum 
gfj^f la bltue^de la ytolette cr antres propres k Jonner tein" 
ture au yerre^car tontes n'y font pdi ptoptesXe que n'ayant 
ijié bien cogneu par l'authcur de ce liurejuy afaitfoupçonm 
fier yne autre ratfon bien impertinente , comme fi les venet 
psoins teints O" chargez, en couleur ejioient ceux qui nçoi» 
fient moins Je lumière font plus Je re ^fiance i la pénétra^ 
tion , ce quife tiouuera toujours contraire k ta vertté ^ftép» 
fofé que Us expériences s'en facent en mefwe tctDps if lien 
& atèec cgdle lumière : car de mrfmes yetres les plus teints 
front toufiours "voir Uscbit&s plus obfcurs & plus cohrtK^ 
& ceux qui feront moins teint i les renJtont plus pafits mais 
f lus clairs; Ce qui Je recognoijlra toufiours aufst yeritabte 
en U peinfhre Jes verres ^ bienquabjolumeut lapeiufiure 
face beaucoup pins Je refifiance à la pénétration Je la lumient 
que Id teinflure ^ car elle preocupe lefens Je l'œil ynejiant 
quvne incruflatio» qui fe fait fur U fupei^cieJu yene par 
la force Ju feu ^ ou la teivcture change ^ donne coule m ^ 
toute U matière Ju y erre s*y imbibant par la force Juftu U 
yerre ne laiffanc pas Je Jimnurer Ji^phane.O.^.L.Gk 

Ygulez vous des lunettes de criflal , taillées eti 
pointe de diamant à pliificuis angles? c*eft poui faire 
vne roultiplicaiion mitaciileufe en apparence ; car 
regardant au trauers, vne maifon dtuicnc ville, vne 
ville dcuient prouince, vn foldat bien armé fait mÔ- 
fired'vne compagnie entière j bief àcaufe deladi* 
•uerfc refradion , autant de plans qu'il y a fur le dos; 
des lunettes 5 autant de fois Tobicd fe multiplie en 
apparence -, parce qu'il enuoye diuerfes imagesdans 
rcpjl. Ne font cf pas des luneites excellentes pour 
ces aoates qui n'aiment que l'or & l'argent ? car vne 
feu^e piftollc leur fera paroîftre vn threfor ; Tout le 
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venir à bout ^ & les plusfimplcs voulans ponci le 
doigc fut la vrayc piftolc,nc rcnconticnt le plus fou- 
ucoc qu'vnc vainc image. Pour moy l'cntrcprcndray 
toujours fur le gac;c d'vnc piflole , de toucher du 
premier couple viay obj^â, Sçachant bien , que 
pourcct efFdil faut qu'vn mcfme doigt ca*.hc loufr 
jours vnemcfme image, par vn mefmc rayon, iu- 
ques à ce qu'il pofedeirus robjed. 

Vous plaift il point d'auoii des courtes vewcs^ 
c'cftàdirc des lunettes qui rapctiflenc les objréts, 
& les diminuent en belle perfptàiuc , fpecialca)enc 
lors qu'on regarde quelque beau parrerre,vnc gran- 
de allée, vh fuperbc édifice ^ ou vne gtandc cour 
rindudtie des peintres, aufli bien que mon difcours 
cfttrop grofsiere pour reprcfenter lagcntilkfle de 
ceracourciflcmcnt-, vous aurez plus de plaifir à le 
confiderer par expérience Sçachez feulement, que 
cela arriue àcaufe que les verres de ces lurtettes ou 
courtes veucs, font creux & plus minces au milieu, 
que par les bords , d'où vient qu'ils rappetiffenç 
l'angle vifuel. Et remarquez au furplus vn beau fe- 
cret, que par le moyen de ces verres , en les drclfanc 
fur vne fencftrc , on peut voir ceux qui palfcnt pat 
la rue, fans eftrc veu j parce qu'ils tchaullcnt les 
obitâs. 

Il n'y a point d'apparence de paffer ce Problè- 
me , fans manier les lurettes de Gallilce , autrement 
didesd Hollande, & d'Amfterdam j les autres lu- 
nettes fimplcs donnent aux vieillards dts yeux de 
ieunes gens : mais celles cy fouri^jifcnt des yeux 
de Lynx pour pénétrer lescieux, & dcfcouurir K 
des corps fombres & opaques qui fe ttouuent au- 
tour du Soleil » & noircilTcnc en ap^>ateace ce bel 
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adre. II. des nouuelles pUoecies qui accompagnent 
lupicer^ & Saturne. III. Les croiffancs & quartiers 
en Venus, auffi bien qu'en la Lunc,à racfure qu'el- 
le cftefloigncc du Soleil, IV. vn nombre innombra- 
ble d'edoillesqui sôccachees à la foiblefTe naturelle 
de nos y eux , & fedcfcouurent par l'artifice de ccc 
in(U'ument,tanc au chemin de fainci lacqaes, 

{Ce fi ce que les ^i(ltonomes «Sr Vhtto/ophes appellent U 
yoye faciee , qui eO cette bande hUncbeafire qni par§ijl an 
Ciel & l^eHuirome.) Ù.^,L,G. 
qui en cft tout parfcmé , comme aux autres con- 
ilelUtions du firmament. Au relie tout l'appareil 
de cet admirable inftrument , e(l fore fimple ; vn 
verre conuexe, bolTu, & plus cfpais au milieu, pouc 
vnir&amaffcr les rayons, & groOir lesobicdsag- 
grandiflTant l'angle vifuel : vntuyau pour mieux ar 
maffer lesefpeccis , & cmpefcher l'éclat ()e latropi 
grande lumière qui eft aux cnutrons ; Car pouc 
bien voir , il faut que Tobicd foit fort éclairé, & 
l'œil en obfcurité.Finalemétvn verre de courte veuo 
pourdiftinguer les rayons , & que l'autre verre re- 
prefenteroit plus confus , s'il edoit feul. Quant à la 
proportion de ces verres , & du tuyau , quoy qu'il y 
ait des rciglcs certaines,neanimoins c'eft le plus fou- 
uentpar hazard qu'on rencôtre lesexcelent^,ilfauc 
auoir pluficurs verres, & les apparier en expérimen- 
tant) veu mefmement que toute proportion n'cfl pas 
commode pour toute forte de veuc. 



EXAMEN. 



CE noble fuh]e^ Je refranhns dont li n Mure 4 point 
eflêco^r/eu'e rty 4HX dncient , ny aux modernes Vhim 
lofophss (S M^thm^tictens iufques i f^^[ent dotljt main* 
tenant l'honneur de f 4 decoiéuertei >fi braue Gentilhomme 
de nos amis ^ autant adfwrMeenfçduotrO fahtilité d'ef^ 
frii qnaccamiplj entontes jortsi de vertus , l'^fielfons l'ef- 
ferance qu il nous Jonne d'en fai^e luy mejmt U relation 
farmy d'aHttfes traiBcz, qu'il protftet Jtt ptihltç ( enfuitti • 
Jequoy onfe pourtm auf si promettre de nous <s de nos par^ 
iiculiet es intéentions , les moyens d'en réduire facilement (J* 
feurementlathmie en pratique ) nous n'impefche de ùen 
dirè icyny ailleurs touchant ces Lunettes que i'on dit vir/- 
j^direment de Galilée ^ bien qutl n'y ait pas plus cooneu que 
iei aiêtres de certaine fcience , mais peut ejir^ mieux r encore 
tré par haiçard. D.^.L.G. 
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PROBLEME LXXIV. 




De V (limant & des aiguilles qui en font frottées. 

QVi le croîroîc , s'il ne le voyoît de fcs yeux 
qu'vnc éguille d'acier ayant vne fois toachc 
Tainnant , tourne puis après non vne fois , ny vn an, 
mais des fieclcs entiers , & durant toute retcrnitc, 
Tes deux bouts l'vn vers le Midy, l'autre vers le Sep- 
tentrion , quoy qu'on la remue & qu'on la deftour^ 
ne tant qu'on voudra ? Qj euft iamais penfc qu'v- 
nc pierre brute, noire & mal baftic, touchante va 
anneau de fer le deuft fufpendrc en Tair , & ccluy-cy 
vn fécond , le fccoml vn troifiefme , & ainfi iufques 
3i lo. 1 1. ou plus, félon la force de l'aimant , faiian^ 
vne chaine fans liens, fans foudure, & fans autre en- 
tretien , que d'vne vertu très- occulte en fa caufe , & 
trefeuidenteen fesefFed, qui paffe & coule infen* 
nblemcncdupcemiec au fécond^ du fécond au uon 



iîerme , &c. N'eft-cc pas vn miracle de voîr qu'vnt 
cguillc ftoticc vnc fois lire des autres éguilies, & 
tout de mefme vn clou , vne pointe de coufteau, oa 
autre pièce de fer ? N'eft-ce pas vn plaifir devoir 
tourner & remuer la limaillejes éguilies, les cloux^ 
fur vne table bu vne fueille de papier , fait a fait que 
l'aimant tourne ou fe remue par deflous ? Qjj.eft-cc 
qui ne demeureroit raui , voyant le mouucmenidtl 
fer, voyant vne main de fcj efcrire fur le planche, Sc 
vnc infinité de femblablcs inueniions, fans appcr- 
ceuoir l'aimant qui cauferoit ces mou ucmcns dénie- 
revD tel planché. 

Q£eft-cc qu'il y a au monde plus capable de 
îetter vn profond eltonnemeni dans nos ames, que 
de voir vne grofli maflc de fer fufpenduc en rair,aa 
milieu dWn baftîment , fans que chofedu monde 
latouche, horfmis l'air ? Et ncanimoins les hiftoi* 
rcs Dous affeurent , qu'à la faueur d vn aymant , at- 
taché dans la voûte , ou dans les parois delaMof- 
<\ùcc des Turcs en la Mecque , le Scpulchrc de l'in- 
fâme Mahomet demeure fufpendu en l'air ; qnoy 
que Tinuenrion n'en foit pas nouuelle , puifquc Pli- 
necD fon Hiftoirc naturelle 1. 34. c. 14. efcrit , que 
l'Archucde Dinocrates, auoit entrepris de voûter 
le temple d'Arfinoc en Alexandrie, auec la pierre 
d'aimant , pour y faire paroiftre par vne fcniblablc 
tromperie , le fepulchre de celle deefle, fufpendu en 
l'air. 

le pafferoîs les bornes démon entreprife, fiîe 
voulois apporter toutes les expériences qui fe font 
auec ceAe pierre , & m'expofetois à la rifce du mon- 
de, fi ic me vantois d'en pouuoir apporter autre rai- 
fpp,quc la fympathicnaturclk.Car pourquoy çil-ce 

■ 

-f 
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<j*)c quelques aimants reieiteni d'vo coftéicfcr > & 
rauicaatdcrauuct* 



ÊXAMEN. 



CEttt queftion procède d'rrîe yetitabletxperience^ mdù 
qui 4tflé mal reco^ntti 'é C^. mal entendre : Il ejibien 
certain que le fer eflant d'vn bout attiré par ipn cojié de U 
pierre d' aimant fera dtl* autre bont ajfezfoukerjt vejefié^ 
& comme re pouffé pat l'autre coJié delà mefme pierre t mau 
cette pr opriété indtfferettment conuient a toutes Uspierret 
J'atmant^ (y* la différence qui peut arriuer en telles ex pe^ 
frences procède de la qualité du fer <S non pas de la dtffe' 
rente nature des pierres : Car fuppofé comme il efitres-ye* 
fitableque cluctme pierre a deux poinEis oppofues que nout 
appelions fes pôles ^ef quel s confifie toute fayntu , dumoint 
quand à l* a fie , il ejt certain €r confiant par l'experienct 
ordinaire que ces deux poin&s ^^Z^fjent dtfferemment , & 
ijue non feulement ^fila pierre efi libre defemouuoir^ l'vn fé 
tournera toupours vers le Septentrion , CT l'autre vers U 
Trïidy : mais aujiîfiiie l'yn de fes bouts elle touche lextre^ 
fnité de quelque fi! de fer ou acier ^ il aura auf si cette pro-^ 
prieté O' yertu de fe tourner d'y» houtyers T^lidy , CT de 
l'autre yers Septentri§n : en forte que le bout de ce fil de 
fer qui aura efié touché , quoy qutl a^e ejiant libre yne 
contraire pofitton i celuy de la pierre qui l'aura touché , ne^ 
antmoins en fera toujours attiré , Cr fon autre extrémité en 
ferarepouffee , comme aufsi l'autre partie oppopte de U 
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qnoy que non touchée. Et cette yeriié fe peut plus facilement 
encores expetimemet Creconnoijlre duec dîux coquilles fi ot'» 
teesy fûit y ne me f me OH Je différentes piertes d'aimdnt^ 
ief quelles bienqu elles 4yem ynepofitton fembUble ejiant 
t{loigneest4nt [oit peul'vn de l'autre ^ femblent neammoins 
quand on les approcbe , autant meiies d'inimitié l'yne Contre 
l'autre que fympathie & amitié l'rne enuer s l'autre. Car 
tn toutes for tes d'application , vne feule exceptée , la partit 
Septentrionale de l'y ne abhorrera toujours repouffera U 
Septentrionale de l'autre^ & la Tderidionale la 'hltridionàlei 
mais la Septentrionale de l'yne attirera toiéfours Cr i'dm 
f rocher a delà Méridionale de l* autre , cS" le mefme s^ohfer^ 
uera entre les pierres d'aimant ^ fois entre elles Jtules , foi$ 
auec des é^uilles^ 

D'où vient que tout Taîmant n*eft pas propre 
à frotter les éguîlles , mais feulement en deux pou- 
les où parties, qu'on reconnoift, fufperdant la pier- 
re auec vn filet , en vn air coy & tranquile , ou biea 
hmcttantdeiruslcauàlafaueuîd'vn liège, ou vu 
petit ais de bois léger : car les parties tournées au 
Septentrion & Midy monftrêt de quel biais il faut 
froter l'cguille. D'où vient que les éguilles gauc bif- 
fent, & ne monftrent pas le vray Septentrion quai>d 
on s'efloignc du méridien des Iflcs fortunées, de for^ 
te qu'en ce pays elles s'en defioutnent enuiron pac^ 
lefpacc de huid degrez? 

Pourquoy eft ce que les cgoilles faidcs à double 
piuot , & enfetmecscnttcdeux verrcfs , monftrenc 
la hauteur du pôle, s'éleuantès d'autant de degrez 
que le pôle par delfus l'Horizon? 

Pourquoy eft ce que le feu , & les aulx font 
pcidieh for^e à raimijnt : Le difc qui pouna , pour 



144^ Examen des jP e créations 

ïtïoy te confcfTc en cela mon ignorance. 

Q^lquesvns onc voulu dire, que par le moyen 
d*v(i aimant , ou autre pierre fcmblable , les perfon- 
iies abfentes fe pourroyententic-parlerjpar exemple 
Claude eftant à Paris, & leanà Rome.fl Tvn & Tau- 
irc auoit vne éguille frottée \ quelque pierie,dont la 
i^ertu f'ill telle, qu'à mcfure qu*vne aiguille fc mou- 
ueroit à Paris , l'autre fe remuai tout de mefme à 
Rome: 11 fc pourroit faire que Claude & leaneuf- 
ient chacun vn mefme alphabet , & qu'ils euiïenC 
conuenu de fe piiler de loing tous les iours à 6. heu- 
res du foir^ l'éguille ayant irait trois tours & demy^ 
pour fignal qqe c'eft Claude , & non autre qui veuc 
parler à Ican , alors Claude luy voulant diie qu<^ le 
Koy eft à Paris il feroit mouuoir & arrefter fon 
cguille fur L.puis fur E.Puis fur R.O. Y.& ainfi des 
autres:Or en mefme temps l'éguille de lcan,s'accor- 
dantauec celle de Claude, iroit fe remuant & arre* 
fiant fur les mefmes lettLes,& partant il pourroit fa- 
cilement efcrire ou entendre ce que l'autre luy veuc 
(îgnifîer. 

L'inuentîon eft belle , mats le n'efiime pas qu'il 
fetrouue au monde vn aymant,qui ait telle vertu: 
auflin'cft-ilpas expédient, autrement les trahifon$ 
feroienc trop fréquentes & trop couuertes* 

EXAMEN. 



NDus ddiouJltYons dux remarques que Vjiutheur 
de ce Hure 4 fait des propriétés de l'aymant^ 
que fi yne pterre d'aymant tant foie peu bonne pajfe 
i de/fein , ott bien par rencontre CiT hdz^drd ^ dffet, 
(roche ( c'eji i dire dans l'ejttnduc de [4 yertù^ ou 

dans 
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âjins fd ffhere S dBiuitCyCowme l*ef(bûlep4rle) fur Ifne 
touille a Tthonrs du fens elle dura ejic frottée ésé^^ 
très fois f elle luy oflerd toute fd Iferiu Id rendrddttfli 
hrute, ^n td efldt nu elle efloit dupdrdudnt éjue d^c-- 
fire frottée. Etfdrtdnt qu'éiydnt Ifne home iguiUe il 
fefdut donner de^dtde de tt U rencontres. 

C^ejl encore l^ne choje digne de remarque pleine 
i^eflonnement , 'Voir tomhun Itne f terre d^dtmdnt en 
Ifne certaine forte drmée CT garnie duec du fer ou de 
ldcier[dugminte p mulêifUejalfertu,rtnifrimdnt 
îommum^udnt 4 fonarmtire ^garntture ; Ce^ue ^0- 
féc^ recogneu pdr l'expérience ajftl^ltulgdire, nous ne 
jdtfons ducundouhte éfuelle ne U putffe beducoup plus 
fUiffamment en cet eftdt communiquer | ifue toute feule 
& d nud ^ ^ partant que les égudles dinfi touchées 
ne foient bedttcoup plus Itifues c^' fuhdes que les du^ 
Sres. 

' ^Pour Id méthode 4e trouuer les pôles de chacune pier-' 
re d'dimant 9 celle j^ue donne cet dutheur peut eflj^e fubsê 
jeûe a quelque erreur. C'efi pour quoy notés confetllons 
pour le plusfetér , de frotter premièrement auec lapierl 
re quelque cou/f eau ^ égmlle , ou dutre ferrement ^ en 
forte qudfuiffe en fin attirer dijémentltne bien petite 
éguille:ou bien y fi Ifous Ifou/e'^j prenés auee deux 
doigts fort légèrement Itne petite éguille par Ifn hout^ 
enfoi/yequellepuilfedifémens mcuuoir deVdUtrehouî: 
te fait approche^- en la pierre d'dir^dnt en U tournant 
petit a petite iujquesa ce que ')fbus recognoifSie^que 
l'extrémité de cette petite égmllefoit attirée Iters^inc 
mefme partie de la pierre r Car le point en ladite pierre^ 
oàtendendroiile ligne ladite petite égmlle dinji atti^ 
rietfefd infdillihlement *>« deé pôles de Id pierre ; ff" 
rd toujiours dffe\jpldifant ayant appliqué In bout de 

K 
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dit€ eguiUeau bout du coujteau parle moauement froff 
"V'/^ f ifrrf en rond , fâire defcnre 4 l'eguU-' 
U yn cone qui femlflefa tout d'dcier , dont la fotnBe 
Je terminera au bout du cou fléau ^ Ct l^ i^dfe au cercle 
^utdefcrira le pôle de la pierre. 

^yant fait la mejme expérience four trouuer Tau-^ 
ire pôle de la pierre i S$ ion Ifeut recognotftre lequel des 
deu X fera Septentrional ou ^ufirdl , 1/ ne faudra 
uec des deux ( tjue l^on marquera de t^ueljue chofe 
peur le recognoijlre diflinguer ) frotter le bout de 
ijueliiueégUîUecommuneoud'lfnfil de fer, CT ^oirp 
(ayant poj ef ur queli^uefuper ficie polie ^n peu con* 
uexe ( comme y pour exemple plus prompte expenen* 
cet fur i ongle det^uelc^ue doigt de U main) de é^uel 
tf'f € le hot^ frotté fe tournera: Cars*il fetrouue Ifers 
Jdnly , on aura le pôle Méridional de la pierre : Jilfers 
Septentrion , le Stptentrtonal : Et ce a irffeS de tou^ 
eberUs éguiUesdes SouJfolUs : Car pour U pierre en 
fojf Hejt certain f<tr raifon C7* par l'expérience que 
éjue JieHe ejijujjfendue libre ou pof ce fur l'eau auecjuel» 
que fupport , elle fe tournera tout au contraire de /V- 
guifle ifuelle aura touché. Car tors fan pôle marifuépour 
Méridional Je rendra four Septentrional ^fe tournera 
yers Septentrion Septentrional au contraire ^ers 
Midy. Or pour mieux toucher les éguiUes , Une fera 
pas hors de raifon^ ayant recogneu les pôles d'itne pter^ 
re d'aimant » d'^ferlin peucT- afplanir ladite pierre^ 
fur yn grel^ ou meule , à iendrott de fes pôles : afin 
^u^en touchant efuelnue égutHe il je face Ifne meilleure 
application , partant Itne plus forte imprefsion de 
la yertudirelliue ou attrailiue de iaimant. !>• ^» 

G* 
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PROBLEME LV. 




CEfoncdcî vafcsd'àîraîn, ou autre fcmblaWc 
matière, qui paillent endurer le fcu,iIsont 
vn petit trou fort cftroit, par lequel on les emplit 
d eau , puis on les met deuant le feu , &t iufques à 
ce qu'ils s cfchaufFcnr, Fon n en voit aucun cfFeâ:; 
mais auffi.toftquc le chaud les pénètre , feàu ve- 
nant à fc raréfier fort auec vn fifflcment impétueux, 
& puiffant à merueilles'll y a du plaifir à voir com- 
me ce foufflc allume les charbons ^ & corifommc 
des fouchcs de bois auec vn grand bruit. 

Vitruue au 1* i/dcfon archîte(aurec. S.prou- 
ue par ces engins que le vent ncft autre chofe,qu'v* 
ne quantité de vapeurs &e*halaifons agitées auec 
Fair, par rarefailion ôccondenfation. Ètnousca 
pouuçns encore tirer r ne autre coafequence ^ poits 
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xnonftrcr qu\n peu d'eau peut engendrer vne très- 
gjandc quanticède vapeurs & dair. Car vn verre ^ 
d'eau verse 4ans ces i£olipiles foufflera prclquc 
vne heure durant , enuoyant des vapeurs mille fois • 
plus grandes qucfoy cneftenduc. 

Quant à la forme decesvafes , tous n« les fonc 

^ pas de mefmc façon , quelques- vns les font en for- 
me de boules : autres en forme de tcfte , comme 
fon a couftumc de peindre les vents ; autres en fi- 
gure de poire, comme fi on les mcttoit cuire au feu 
quand on les applique pour foufflera & pour lors, 
la queue des poires eftcreufe en forme de tuyau, 

.ayant au bout vn très- petit trou tel que feroit la 
pointe d'vnc cfpîngle. 

Quelques- vns font mettre dans ces foufïlets vn 
tuyau recourbe à diuers plis & replis, afin que le 

, vent qui fooffleauec impctuofité par dedans imite 
le bruit d*vn tonnerre, 

■ D'autres fc contentent d*vn fimple tuyau dref- 
ffc à plomb, vn peu euafè par le haut , pour y mettre 
Vne petite boule , qui fautelle par delTus fait à fait 
que les vapeurs font poofsées hors. 
. Finalement quelques- vnsappliqucnt auprès du 
trou des moulinets , ou chofcs femblables , qui 
tourneuirent par le mouuement des vapeurs; ou 
bien par le moyen de deux ou trois tuyaux recouc- 
4>ez en dehors, font tournet'vne boule. ^ 

Or il y a de la finefic à emplir deaa cesiColi- 
piles par vn fi petit trou, & faut cftrc Philofophc 
pour la trouuer. On chauffe les i£olîpiles toutw 
vuides , & Tair qui eft dedans dénient extrême- 
ment r;ïre : Puis eftans ainfi chaudes, onlesieite 
dans Feau , & l'air vcnaoc à s'cfpaiflir, & parce 
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fhoycn occupant beaucoup moins de place, il faut 
que fcau entre vifte par le trou pour empcfcher le 
vuide. Voyla toute la pratic^uc & fpeculation des 
i£olipiles. 



PROBLEME LXXVI. 




Du Thermomètre , oti In^riment four mefurer les 
degréTjie chaleur ou dejroiâure , qui font en l'air. 

C'Eft vn engin de criftal quîavne petite bouii 
teille en haut ,& pardcflbus vn col longuer, 
oubié vn tuyau tres-mincfjCiui fc termine par em- 
bas dans vn vafe plein d'eau , ou bien eft recourbé 
cnderrîereauec vneautre petite bouteille , pour y 
vcrferdefeau , ou de la liqueur telle qu'on voudra. 
La figure rcprcfentera mieux tout Finftrument que 
la parole efcritc. Et Fvfagecn eft tel :Mcrtezdans 
le vafe d*embasquelque liqueur teintede bleu, de 
rouge, dciaune, ou autre couleur qui ne foit pas 

K iij 
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beaucoup chargée, commedu Yioaigrc,du vîn, A6 
ïcau rougic , ou de Fcau force qui aie fcrui à graucr 
Iccuiure. Celfaic 5 

le dis premièrement, qu'à mcfure que Faîr enclos 
dans la bouteille viendra à eftre raréfié ou condensé 
feau montera éuidemment ou defcendera par le 
tuyau,ce quç vous expçriaienterez facilement por- 
tant Finftrument d'vn Heu bien chaud en autre biea 
froid. Mais fans bouger d'vne place, fi vous ap- 
pliquezdoucement la maîndelfus labouteilled'en- 
haut , elle eft fi deliee,& f air fi fufcepcjible de toute 
imprellîon,que tout à rinftant VQUS verrez defcen- 
dreFeau, & la main pftce elle remontera douce- 
ment à fa place:Cc qui eft encor plus fcnfiblc quand 
on efchauffe la bouteille auec fon haleine, comme 
fion luy vouloit dire vn mot à Forcille pour faire 
dcfcendre Fcau par commandement. La raifon de 
cemouuement eft , que Faîr efchauffe dans le tuy- 
au, fe rarcfîe & dilate , & veut auoir vne plus gran- 
de place , c'cft pourquoy il preflc Feau & la faiâ: 
descendre : Au contraire , quand fair fe refroidie 
&condenfe, il vient à occuper moins déplace, Sc 
partant de peur qu'il n'y refte quelque vuide , Fcatt 
remonte incontinent. 

le dis en fécond lieu , que par ce moyen on 
peut cognoiftre lesdegrez de chaleur ou de froîdu- 
irc qui font en Fair , à chaque heure du iour \ car (e- 
lon que Faîr extérieur eft froid ou chaud , Faîr qui 
eft enfermé dans la bouteille , fr raréfie ou conden- 
c & Feau monte ou defcend. Ainû voyons- nous que 
le matin Feau monte bien haut, puis petîtàpctic 
""clledcfcend iufques bien bas vers le midy , &c fur 
Ja vcfprcc elle remonte. Ainfi en byucr ell e monte 



Ehâttt, qu'elle remplit prefque tout le tuyau ; miis 
«n cdèy elle defccnd (i bas, qu'aux grandes chaleurs 
a peine paroilt- elle dansle tuyau. 

Ceux qui veulent déterminer ce changement 
par nombres & dcgrez tirent quelque ligne touc 
au long du tuyau , ladiuifent en 8. dcgrez , fcloa 
les Phiiorophe$,ou 4. félon les médecins, fourdiaU 
Tant encore ces 8. en 8- autres, pour auoir en touc 
.^4. parcelles^ Et parce moyen non Teulemenc ils 
peuuent diftinguer fur quel degré monte feau, 
au matin , à midy, & à toute autre heure du iour. 
^ais encore on peut cognoîftre , de combien vn 
iour ed plus froid ou plus chaud que l'autre: 
remarquant de combien de degrez Peau monte 
ou dcfcend. On peut conférer les plus grandes 
chaleurs & froiduresd*vn an, auec celles'd'vne au- 
tre année. On peut fçauoirde combien vne cham- 
breeft plus chaude que Fautrc. On peut entretenir 
vne chambre , vn fourneau, eftuue, en chaleur tou- 
fiours égale, faifanren forte que feau du thcrmo- 
tnettre demeurp toufioursfur vnmefmc degré : On 
peucauciinementiugerde Fardeùrdes Heures : Bref 
onpeut fçauoir à peu prei , iufques à quelle eftea- 
duë Fairfe peut rareâer aux plus grandes chaleurs» 
&c. 



PROBLEME. LXXVH. 

pelj proportion dti Corps bumdin f des flatues Colo files 0* 
Geantsmonflreux* 

PRotagoras auoît raîfondcdîre que l'homme cft 
la mefuredc touie chofe. I. parce qu'il e(l le 

K iiij 
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plus parfait encre toutes les créatures cofporclleff, 
& félon la maxime des Philofophes, ccqui eft le 
plus pacfaiél, & le premier en Ton rang, mefurc 
tout lerefte. lï. Parce qu'en effeft les mcfurcs or- 
dinaires depied, depoulces,de coudèe,dc pas, ont 
pris leurs noms, Se leur grandeurdu corps humain, 
III. Parce que ia fy mmetrie, & bien feance de fes 
pjkTties eft fi admirable , que tous les ouurages bien 
proportionnez, & nommément les baftimens des 
temples , des nauircs , des colomncs , Se fembla- 
bles pièces d'Architcfture , font en quelque façon 
compafsèes félon fes proportions. Nous fçauons 
que FArche de Noè baftie par le commandement 
de Dieu,ellait longue de joo. coudées, largede 50. 
& haute ou profonde de jo. tellement que la lon- 
gueur contenoit fix fois la largeur, & 10. fois U 
profondeur : Or couchez yp hommcdcfon long, 
vous trouuercz la mefme proportion , en fa lon- 
gueur largeur & profondeur. 

Le P. Vilalpande, traittant du temple de Salo- 
mon , ce chef-d œuure inimitable , & modlelc de 
toute bonne Archice<5turc,a remarqué curieufeméc 
en certaines pièces la mefme proportion , & par ce 
moyen en tout le gros de Touurage vne fymmc- 
triefi rare,qu*ila bien ofcaflcurer que d vne feule 
partie de ce grand baftiment, d'vne bafe,ou d'vn 
chapiteau de quclquecolomne,on pouuoit cognoi- 
ftre les mefures de tout ce bel édifice. 

Les autres Architeâcr nous aduiferft , que les 
fondemens des maifons , & les ba fes des colom- 
nes, font comme le pied , les chapiteaux , les toids, 
& couronnebens comme la telle , le reftecommé 
le corps : II y a de la conuenance auIG bien en cffe£k 



qa*iu fur- nom, & ceux qui ont cftè vn peu plus 
curieux, ont encore remarquc,quc comme au corps 
humain les parties qui font vniques, comme le nez, 
la bouche, le nombril, font au milieu : les autres 
qui font doubles , font mifes de coftè 8c d'autre, 
aucc vne parfaiuke égalité , de mefrae en f Architc^ 
ûurc. Voire mefmes quelques vn^ ont faidl des 
recherches plus curieufcs que folides, apparians 
tous les ornements d'vne corniche aux pactics^ê 
la face , au front , aux yeux , au nez , à la bouche, 
comparant les vouitesdes chapitcauxaux cheueuic 
cntourtillez , & les cannelures des colomnes, aux 
plis de la robbe des dames.Tant y- a qu'i 1 séble aucc 
raifon , que (iomme fart imite la nature, le baftir 
ment eftant Fœuure le plus artifte, deuoit prendre 
fon imitation du ch<f-d'<EUure de nature , qui cft 
f homme : De façon que (on corps, en comparaifoa 
desouurages, cil comme la ftatucdcPolyclcte qui 
rcgioit toutes les autres, 

C'eft pourquoy Vitruuc 1. 5. &tous les meil- 
leurs ArchîteiSes , traiéècnt des proportions de 
f homme, & entre autres Albert Durcre en a fai£t 
vn liure entier , le mefurant depuis le pied iufqucs 
à la tefte, foit qu'on le prenne de front, ou de pour- 
fil , iufquesaux moindres parties. Les lifequi vou- 
dra pour en auoir vneparfiiûccognoiffance. le me 
contentcray icy des remarques fuiuantcs. 

I. La longueur d vn homme bien faivfl ( on 
f appelle ordinairement hauteur ) eft égale à la di- 
ftance d*vn bout du doigt à l'autre , quand on a 
cftcndu les bras tant que fon peuc.Irem à Finternal^ 
ie des deux pieds efcartezleplusquc faire fe peur. 
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EXAMEN. 

«. 
> 

CEey e/ifdult pour les pietls , Autrement y dufôit neceffaU 
rement de U luxâtion ou rupture entre les (mffes : C4r nâ^ 
iureUementl homme ne peut tellement icérter (es tâmiesifue 
U difi Ame entre les extrem\te\des pteds fùitf dite égale 4 ceU 
le d'entre les extremttel^des mains ^ ayant les hras t les 
tnains plamement eftendui's : Et de failli extenfîon ment ion^m 
fiée enl article f muant y enferme de Croix S. sAnd^émedon^ 
fie Vas auec l*extenfton pofsthleaux hras , par le mouuement 
deinuels aurotitjpne pleine cr entière extenfion : les extremis 
teT^des mjtns extederont indubitablement le cercle , fourueu 
que le tout foit réfère & entendu de l'extenfton d'^n homme 
a t ordinaire y leijuel hien tfuil nefujl parfatti nauroit toutes^ 
fois aucune diformitiou màuuâifc habitude en fes membres. 

1. Si quelque homme auoît les pieds , & les 
fnaîns écartées en forme de croix de S. André, 
mettant le pied d'vn compas fur le nombril au lieu 
décentre, on pcutdefcrirc vn cercle qui paffcra par 
le bout des mains , & des pieds : voire fi fon tire des 
lignes droites par les cxtremitez des pieds &de$ 
mains, on fera vnquarré parfait dedans le merme 
cercle. 

La largeur d*vn homme, on Fefpace qu'il y 
a d'vn code a l'autre, le coude, la poiârinc, la teftc 
auec fon col ,fai6k la fixiéme partie de tout lecorps 
pris en fa longueur, ou hauteur. 

4. La longueur de la face, eft égale à la longuetjr 
de la main prife depuis le nœud du bras ^ iufc[ues 
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^cxtremîtc du plus grand doigt. Item 1 la profon- 
deur du corps , la prenant depuis le ventre iuf- 
ques au dos , & f vn 3c fautre fait la dixième partie 
de tout Phommc, ou comme veulent quelques- vns, 
faneufiéme, peu plus. 

5. La hauteur du front , la longueur du nez, 
fefpace depuis le neziufques au menton, la lon- 
gueur de l'oreille, la grandeur du poulcefont par- 
ïai£fccm42Ut égales ( Oh Udotnent ejlre en yn corfs des 
hommes parfaiil félon ^uel^nes ex fer s en cette fcience^ 

Que diriez-vous du rapport admirable des au- 
tres parties, fi ie jesracontois par le menu : Maïs 
vous m*en difpenfcrez s'il vous plaift , pour tirer 
quelques conclufions de ce que dcffus. 

En premier lieu. Supposé les proportions de 
f homme, il eft facile aux peintres, ftatuaires, Se 
imagiers de proportionner & pcrfcûionnci; leurs 
ouurages, & par m^fme moyen eft rendu croyable 
ce que quelques vns racontent des ftatuaires de 
Grèce, quayans vn iour entrepris de former cha-^ 
cunàpart, &en diuers quartiers, vne partîedc la 
face d'vn homme , toutes les parties eftans puis 
après affemblécs, la face fe trouua tifcs'belle, & 
bien proportionnée. II. Ceft chofe claire ,qn a !a 
faueurdes proportions, on peut co^noiftrcl;iei:- 
cule par fcs pas, le Lyon par fon ongle, le Géant par 
fon poulce , & tout vn homrncpar vn efchantillon 
de fon corps. Carc'eft ainfique Pythagore, ayant 
pris la grandeur du pied d'H nie, fuvuanr les tra- 
ces qu*il en auoit laif^^c^ (ui tf rte, coliigea toute 
fa hauteur. C*eft ainlî [ue PhyJias, ayant frulcmct 
Tonglc d'vn Lyon,fiiz i toutç la belle çnxiçrçmcnc 
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conforme à fon prototype. Ainfi le peintre Tî- 
mante, ayant peint des pigmècs, qui mefuroicnc 
aucc vne toife le poulcc d*vn geant,donna Tuffifara- 
inent à cognoiftre la grandeur du Géant. 

Pour faire court , nous pouuons par mefme 
méthode venir à la cognoiflance de plofieurs bel- 
les & rares antiquitez, touchant les ftatuës Colof- 
falcs & les géants monftreux , /upposc qu'on trou- 
uc la mefurc de quelque pièce , comme fcroit la te- 
fte , la main , le pied , ou quelques os , dans les ao- 
cienneshiftoires. 



Des fidtués Collojfales. 

VOus aurez du plaifîr au^ exemples partielle 
liers, que ie voisreprcfenter, I. Vitruuc ra- 
conte en fon liure fécond que Dinocrates FArchn 
te<fte fe voulant mettre au monde, alla trouuer Ale- 
xandre le Grand, & luy propofa pour chef- d*œuurc 
vn defTeing qu'il auoit projette. De figurer le monc 
Athos en forme d'vne grade ftatuë,qui ticndroit en 
fi main droittc vne ville capable de dfx mille hom- 
mes, & en fa gauche vn récipient pour amaffcr les 
eaux qui couloient du fommet de la montagne , &c 
les verfer dans la mer. Voila vne gentille inuen- 
tion, dit Alexandre , mais parce qu'il n'y auoit 
point de champs à Pentour , pour nourrir les ci- 
toyens de la ville , il fut fage de n'entreprendre 
point ce deflcin. 

Or là defTuson demande, combien grande cuft 
elle cette ftatiîë , cette ville & ce récipient. Il n cft 
pasmal aisèderefpondreà Faydcdes proportions. 
Car la ftatut n'eut peu eftre ^lus haute que la jmon- 
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Wîgne mcfme, la montaignc i^'a pas plus d'vn milte 
prenant fa hauteur à plomb, encor eft-ce bcaa- 
coup,& cinq fois plus que n a la môtagnc de Meut- 
(on. La main de cette ftatuc cuft cftc la dixième 
partiede fa hauteur ,& partant longue de 100. pas 
& pour le moins large de )o. multipliant donc U 
longueur par la largeur viennent pour fon cftcnduc 
cinq mille pas , baftans pour faire vne ville de dix 
mille hommes , donnant à chacun f cfpacc d vn dc- 
my pas, ou ii/* pieds quarrcz. 



EXAMEN. 

IL fenAle tjue Von farle i(y Je dix millet hommes qni 
ne (eroicnt fds plus grands t^ue des Efcheis . ou tels 
t^ue fon dit , /# dtffun^l Conite Maurice de Naffau att^ 
toit fdtil faire de flon.bj pour [e duire à ranger des armées 
èn katatlle , pmffu que pour habit atifon Cr commodité de 
gement on ne leur af signe jue dou\epteds d'effMe qui ne pour^ 
raient fuffire à T/i homme que four j ^pulture de } .fieds jurj^ . 

lugczdecela ce que pounoit eftre la conppe& 
le reftc des parties de ce ColloiTe* 

II. PHneau l.:54. c.7. defonhiftoîrenathrelîc 
parlant de ce fameux Colloffe de Rhodes^^ eiiltc 
les ïambes duquel les nauires paflbient à voiles dé- 
ployées, dît qu'il auoit de longueur fcpiante cou- 
dées, 6c les hiftoiiens témoignent que les Satxazins 
Tayans brisée chargèrent de fon mctail joo, «ha- 
meaux, le demande quelle eftdit fa grandeur SC 
pefanteur. 

En premier lieu puifquc félon Columclla vn 
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chameau porte uoo. liurcs , il cft-éuîdcnt qtlé 
roiu le Collofle pefoic pour le moins 10800 occcft' 
àdire vn million 80. mille liurcs d airain. Seconde- 
ment parce que le vifageeft ladixicfme partie de 
toutcla hauteur, ilfiucdire quelc Collolleauoic 
vnc tcftc de 7. coudées , c'eft à dire 10. pieds & dc- 
niy: &puifqueiencz , lefront , & lepoulce, font 
la troificmc partie de la face, (on nez eftoit long de 
3. pieds & dcmy, & autant fon poulce :& parce 
que Fefpoiircur du poulce eft bien le tiers de (a lon- 
gueur, il auoit plus dvn pied d'efpoilTcur. Cencft 
pas fans rai(on qu'on d it que peu de perfonnes cuf- 
fent peu cmbraflcr fon poulce, pourueu qu'on en- 
tende cela d vn feul bras , ou des deux mains , non 
pasdes deux bras enfemblc. 

III. Lemcfmc Pline, & au mefmclieu, racon- 
te que Ncrôn fit venir de France en Italie vn brauo 
&hardy ftatuairc appelle Zenodpre, pourdreffec 
vn Colodc de bronzcàfàreffembiancc :Il fie donc 
vne ftatuc haute de 110. pieds, & Pline adioufte au 
1. J5. c. 7. que Néron fe fit aufli peindre en pareille 
hauteur. Voulez- vous donc fçauoir combien grids 
cftoicnt les membres de ce Collofle : La largeur 
eftoit de 20. pieds, ia face de 11. fon poulce & fort 
riez de 4. pieds , félon les proportions fufdites, 

laurois icy vn beau champ pour m'eftendre 
plus au long fur ce fubjeâ:, maisccft pour vneau- 
treoccafion,difon$ vn mot des Géants j &paflbns 
outre. 
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Des Géants wenjlnux^ 

VOUS îie croyrcz pasce que ie vois dire, auffi 
ne crois- ic pas tout ce que les authcurs cfccU 
ucnt en cctce matière. Neantmoins ny vous ny 
SDoy ne Içaurions nier que iadis on aie veu des 
hommes d'vne prodigicufc grandeur i Car le faindfc 
Elpric mc(me tcimoigne au Deuteronome c, 3. 
qu'yn certain appelle Og , eftoic de la race des 
Geanti , & qu'en la ville de Rabaih on monftroic 
fon lid dcfer Jongdej. coudées, largede 4. 

Au 1. liure des Roys c. 17. Goliath eft defcrîr, 
& couche tour au long : il auoic ,dit felcriiurc, 
coudées , & vn palme de hauteur , c'eft à dire plus 
de 9. pieds , il cftoit armé de pied en cappc , & (a 
cuiraffe feule auec le fer de fa lance, pçfoit 5. mille 
6. cens ficlcs , c'eft à dire plusdc 135. liures;pre- 
nant vn ficle pour 4. dracgmcs, & u. onces à la 
liure. 

Or il eft bien croyable que le rcûe defesar-^ 
mes , comprenant (a roodache , fes cuiflarts, fon 
heaume , fes braflclets , &c. pefoicnt encore plus 
que cela ; & partant qu'il portoit pour le moins 
500. liorcs pefant ,chofc prodigicufe , veu que les 
plus robullcsà peine en porteronr-ils 200. 

iolinus raconte au c. 5. de fon hiftoîre, que 
durant la guerre de Crète , après vn grand deftor- 
dément des riuiercs, on trouua fur la greueic ca- 
dauerdvn homme long de ^. coudées; c eft à dire 
de 49 pieds &:c]emy;ll falloir donc félon les pro- 
porrionslufdites, que fa face eutl.^îcdsdcfon- 
^ucuriin cft^. cepas la vn prodige } 
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Plîne Ky.c.K^. dit qu'en la nicfmc Iflc deCrc* 
te ou!dc Candie vne montagne cftant fendue par 
tïcmblemcnt de terrcon dclcouurir vn corps tout 
debout, ayant 46,:oadccsde hauteur, quelques-vns 
croyoienc que ce fut le corps d Oi ion ou Otus. le 
croirois pluftoltque ce fut vn phantofme, autre- 
ment il luy faudroic dpnner vne main longue 
prefquc de 7. pieds fie demy , & 2. pieds Se dcmy de 

DCZ. 

, Maïs quoy ? Plutarque^n la vie de Sertorîus 
dit bien chofe plus cftiangc , qu'à Tingi ville de 
Mauritanie, où Ton croit qu*Antèe le Gcam foie 
çnfcucly , Sertorîus ne pouuant croire ce qu'on 
luy. racontoit de fa prodigieufe grandeur, fit ouurir 
fod fepulchre,& trouua que le corps auoit 6o. cou-^* 
dècsdclong; donc par proportion il auoit 10. couJ 
dèçs^opij. pieds de largeur, 9. pieds de profon- 
deur, 9» en la longoeurdcfafacc Se 5. en fon poulce^ 
quafiautant que le coloffc de Rhodes. Si cela cft 
vray ; bon Dieu quelle tour de chair. 

Voulez vous encore vne plus belle fjble; Sym* 
pkorian .Campcjlus au liure intitule Hortus GaU 
licus dit qu'au RoyaumedeSicilc , au pied dvnc 
montagne. alTcz près de Trépane, en creufant les 
fondements d'vne maifon , on rencontra iadis vnç 
grotte foufterraine, dans elle vn Géant qui te- 
noitau licude bafton, vne grolTe poutre comme 
le mas d'vn nauiie;on Ip voulut manier, &touc 
fereduifitençe.ndre, excepte les os, qui refterenc 
4Nnç fi ddfrnefqrcc grandeur , qu'en la tcfte on eue 
facilement logèvnmuid de bled, & par propor- 
ii©.n on trouua que la longueur du corps, pouuoic 
bicqcftrcde zoo, coudées ou 300. pieds -.iLdeupit 

dirç 



dire de 500. coudces y & pour lors totst à propos 

nous euflîonscreu que l'arche de Noe eftoit baftic 
ju()ement pour* fon fepulchre, Qnî croira qu'vrt 
homme ait iamaîs eu 10. coudées ou 30. pieds pour 
V fa face &vn nez de dix pieds? 

Q:^y qu'il en foie , lî faut il aduouer, qu'il y a eU 
des hommes bien grands , comme l'écricure le té- 
moigne , & les autres audcurs digne de foy ? Com- 
me lofcphe Acofta 1. 1. de l'hiftoirc def Indes, c. 15; 
oiîilefcricqu'auPerufetrcquenc des os de Géants^' 
qui ont ^fté trois fois plus grands jquc nous ne 
fommes, c'cft à dire de ^7; pieds ; jCar les plut 
grands hommes de prefent , o*ont plut de fix pieds.' 
Les hiftoires font plaines d'amrcs grands , de 9; 
10. & II. pieds & l'on en a vcu mefmedenoftic 
temps , qui auoient cette hauteur. C'eft bien affez 
ccmefemble , qu'vn homme ait la face & la main 
d'vo pieddeRoy , ce qu'il faut dire quand toute la 
hauteur eft de 1 0. pieds félon les proportions alfi- 
gneesi 
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PROBLEME LXXVIII. 




Vu jeu de paume , de Truc ou de billard^ de ^aille^ 
maille 0* autres femblables. 

QVoy doncqucs, les Maihcmaiîcqucs trotmcront 
dlcs encore place par my les cripots , & difcoa- 
reconc-clles fur le tapis des billards j fans douce ; 8C 
peut eftre ne trouucrcz vous aucun ieu, qui fe puifTc 
mieux régler par principes de Mathcmaticque que 
' ccux-cy. Car tous les mouuements fe font par lignes 
droites, & par reflexions. 

D'où vient que comme aux apparences des miroirs 
plats ou conuexes , on explique pat lignes droidcs 
la produdion , & reflexion de la lumière & des efpc- 
ccs .-demefmepar proportion Ton peut îcy expli- 
quer fuffifamment le mouuement d'vnc plotc , ou 
VQC boule par lignes Ôc angles de Géométrie. 



Et laçoicqueTcxcrcicc , cxpcrîcncc , ou dcxte* 
l-ité des iolieurs feruept plus en ce faid que tout 
aurre précepte i Tappotceray toutes* fois icy quel- 
ques maximes , lefqucllcs eftanS réduites tn pra- 
Éiicque , & iointes auec Texpetience , donneront 
vn grand aduantage à ceux qui s'en voudront & 
pourront feruir. 1, Maxime. Q^nd \ne boule 
pouffe vn autre boule, ou lors qu'vn bayj^r pouffe 
ja baie , le n^ouuement fc faiâ félon la U^if^droiâ^ 
qui eft tirecdu centre de la boule , parle poinddc 
contingence. IKMaxiroc.En toute forte de mouucr 
ïTîcnt, lors qu'vne baie, ou vne boule reiallit , foit 
contre le bois , ou la muraille^ fur le tambour , le 
pauépu la raquette , l'angle d'incidence ^ cft toufr 
iours égal à l'angle de reflexion» i 

Enluittede cesmaxime$ , il eft aifé de conclu^ 
re I, en quel point ilfaut toucher le bois, ou la mu- 
raille, pour faire que la boule, ou la baie ^ aille pat 
réflexe leiallir en tel endroit qu'on voudra. 1 1^' 
Comme l'on peut ictter vne boule fur vne autrd 
içn forte que la première ou féconde aille rencon- 
trer vntroifiéme , gardant régalité des angles d*in* 
cidcnce j & de réflexion. III. Comme l'on peut , en 
touchant vne boule , l'enuoyer à telle part qu'on 
voudra. Etplufieuts autres fcmblablcs pratiques^ 
en l'exercice defquelles il faut prcndie garde j que 
Je mouuement fe ralentit peu à peu , ou que les ma- 
ximes de reflexion ne pcuucnt cftre fi cxadlcment 
obferuees au mouuement local , qu'aux rayons de 
lumière , & des autres quali:cz ; parquoy il cft 
lieceffairc de fupplcer par induftrie , ou par (oi^ 
ce au manquement qui peut prouenir d« ce coû4 

là. 
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PROBLEME LXXIX. / 

?nn Du jeu des Dames ^ des efchets. 

QVc c<îs icuxfoicnt ieux <|c fcicncc , & proue^ 
norJ »4ê rinucntîon des Mathematicqucs , il 
ap(»crt par l'ordonnance , dirpofuion , & mouuc- 
mcnt de toutes leurs pièces ; car elles font agen- 
cées deffus vn quadre , qui a les coftez diuifcz en 8. 
parties égales, d'oùrefultent 64. petits quarreaux. 
.Ellei foht en nombteégal de part & d'autre , & par 
règle d'Arithmétique on peut trouuer toutes les 
façons pofEbles d'ordonner fon îcu , foît qu'on aie 
cncores totjtcs fcs pièces , ou feulement vne partie 
d'icelles ; vire mefme /ayant trouuc toutes lesor- 
dcmnances, l'on peut defcoUorir qu'elle eft la meil- 
leure façon pour guigner : quoy que cçla foit pref- 
qucd'vn trauailinfiny , & qu'en ce ieu aufli bien 
qu'en tout autre , l'efprît , la mémoire , la force de 
imagination , l'exercice & TafFcaion , fcruent 
plus que les préceptes. 

, Plufieurs ont efcrit fur ce fubîcéè , & i'ay ap- 
pris depuis peu, qu'on imprime vn nouueau traité 
fur le ieu des dames , pour monftrer le moyen in* 
fallible dédaigner , lors que le ieu eft conduit à 
yn certain poind. 

Il faut auoîr employé beaucoup de temps pour 
en venir là , & fi au bout du conte les réflexions 
qu'il faut faire fuyuanc ces reigles aftligént pluj 
Qu'elles ne iccrccnc l'cfpric. S'il cltoic queftion do 
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faire paroîftrc quelque traîa d'Arîthmctîcquc Toc 
le icu des dames : Taymerois mieux monfircr com- 
me la multiplication , & diuifion s'y pcuuent faire 
tancés nombres entiers qu'es rompus , à l'ayde de 
deuxreigles difpofees en cquierrc deffus les petits 
quarreaux du ieu , ou bien félon l'inuention qoe 
Neperus a inféré dans fa Rabdologie, cnfeiguapi \ 
praticquer les opérations des nombres par le 
mouuemcnt de la tout & du fou fut le plan des ef- 
checs. 



PROBLEME LXXX. ' 

Faire trembler fenfiblement ^à veuéd'oelljacor^^ 
de £vne niole^fans que ^erfonne la touche. 

CEcy cft vn miracle de Mufique facile à expé- 
rimenter. Prenez vnc viole d'Efpagnc en 
niain , ou autre femblable inftrument ; choififlez 
deux chordes disantes, tellement qu'il y en ait vne 
entre elles. Accordez ces deux chordes extrêmes, 
à mefme ton fans toucher à celle du milieu. Puis 
après frottez aucc l'archet , vn peu fort fur la plus 
groiTc , & vous verrez merueille. Car au mcfme 
temps que celle cy tremblera , poulTeepar l'archer, 
l'autre qui eft di(tante , mais accordée ï mefme ton 
tremblera aufli fenfiblement , fans que petfonne la 
couche; & le bon eft, que la chorde qui eft entre 
deux ne fe remue en façon quelconque, voire- mef- 
mefi vous meucz la première choide en vn auc^e 
ton y lafchanc la cheuille , ott diuifant la chotdc aue<; 

4-3 
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le dnigt^Vautrc chorde ne tremblera pas. 

Or ic vous demande , d'où vient ce trcmble- 
mciïtîeft-ccd'vncfympathic occulte , ou pluftoll 
parce que la chorde bandée à ipefme ton , reçoit 
facilement Timpreflion de l'air qui eft agité par le 
tremblemetit de la premiere,d*où vient qu'elle trem- 
ble, à mefute que la première eft mcuc par Tarchct* 

EXAMEN. 

Il fdUî icy imdginer tout dutre chofe qnt U fympéthie fid- 
tf^relU Cr particulière des chordes Us ynes enners les dU-- 
fns : cdr fftppofé qnvntiwejme aborde félon les diferentes 
tenjîons pourroit [uccefstuement témoigner delà fympathii 
tnaers vne infinité d' Autres différentes , pdY yn rej]entifnent 
in foy de Ntnotion donnée dux antres il m fe peut pas dire 
telle chorde dit ducunefyrnpatbte en foy ^ duecp^^srne 
des éutres , pttifqtte ces tejmoignaoes des rejfentimens de 
ïernotion des dutres procèdent des différentes ten fions qui luy 
font données d'dilletn s. Il faut donc confideret fur ce fuhy fi 
fremterekent l'tffecl que Id différente tenfton produit fuv 
yne m^fme corde, ceji i dire fur yne tf>efwe longueur O va- 
Ume de chorde , puis dpres ce quelle peut produire fur difje^ 
ventes cordes <St en yoluwe Csr en longueur pour les rendre ou 
4i Nniffoà o^ d roddue les %nes des autres , ou bien à queU 
que confo\simce inteïwtdidte. Ce quefldnt nteurewent con^ 
jtdeié examiné : Nousofons dire qu il fer d facile des^oté-' 
mirla porte kldcognoiffdnce des yrdyescdufes ptochdines 
& immédiates de ce tant potdble & ddmirdble 7 henomene^ 
CdïbQYsdecétexdmen , n'efidttt pas pofsible deccgnoijirt 
ce qui met partenfion yne chorde en ntefme ton duec yne dU» 
(re ^ comment pourroit' on comprendre quelle f^it plus fuf^ 

^t{tibhdt fimprefsion d^ If ait aiité far U motion droê 
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éHiYt pIléJloftqHeks dunes chordes le plus foMUent plus pro^ 
chdintt 0^ imtrpofees. 

Koui sdloiifterons tncom )i ctiU expmetice quille fe peut 
féireencores plus dclmirMe 4uec3eux hts , dtux barpes^ 
Jeux wles^dîux e^inettes^ ou autrtsfembUbles injhuwens 
dccorjez. en mefme ton Cér par toucbé de moyenne for* 
ce pdf -vne main artifle , donnera mouuemtnt aux chordes dt 
Vautre , en f§rte que p les chordes de chacun itfdits inflrn^ 
ments font tellement accordées , quejians touchées de plein 
& fans diuifions , elles puijfent exprimer quelque harmonit 
(ce qui fera facile auec deux harpes^ ou deux e^inettes) l'-vn 
des deux touché excitera en Vautre rne femblable harmonie^ 
fourueu que la dtjiance d'entre les deux^ (S leur pofitionfoii 
choifie i propos Cr conuenable. Or ce qui arriue tout appa^ 
remmené Cîr bien fenftblement quand les chordes font à 
fiilfon.cr principalement en igalttf de longueur groffeur; 
[e trouuera moins apparent C fer^fible amefurequeles chor- 
des sepoigneront de cette égalité, jiinfien vu mefme infiru^ 
tnent ,yfne chorde touchée excitera dauantaoe celle qui luy 
fera à Vvniffon que celle qui luy fera ^ l'ocfaue.O' pltu celle 
cy, qu'aucune autre quiferoitconfonanee en quelque propor^ 
iion intermediate. Car il efl certain que les autres confonan^ 
ces n'en font pas exemptes , CT encores que Vtff<(i nyfoiù 
fi apparent ^ il jirecoguoiflra néanmoins , maps plus fet^m 
pblement aux ynes quéUXdutres^D.^^L.G. 
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PROBLEME LXXXl 




JP'^/n tonneau qui contient troii liqueurs d'me^Jès^ 
a^erfeesfar'^infnefme bondon^O" tirées par tne 
mefme broche fans aucun mélange. 

L'Inuention en cft belle. Le tonneau pu vafe doic 
eftrc diuifé en trois cellules, pour les trois 
liqueùri -, par exemple , du vin , de Teau de 
l'huile. Dans le bondon il y a vn engin anec 5, 
tuyaux, quiaboaiillentchacunà fapropte cellule,^ 
& poui fermer rcrnboucheure des tuyaux , on mcç 
dans cet engin vne broche od enionnoii^, percé en 
3, cndroiéts 5 de forte que mettant Tvn des trous 
visa VIS du tuyau qui luyrefpond, les deux autres 
tuyaox/font bouchez \ & parce moyen l'on peut 
^ fans mcflange verfer telle liqueur qu'on veur, 
dans l'vne des cellules. Or pour tirer auffi fans 
confufion : au bas du tonneau il y doitaooir vne 
proche, auec tuyaux, & vn tobinccpeicé aucc ^, 
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trous, fi bîcn que difpofant I vo des trous \ l'en- 
droiâ du tuyau corrcfpondaot , on en peut tirer 
du vin fcparément , & mettant vn autre trou ) 
l'endroiâ: d'vn autie tuyau , les autres font fer- 
mez, & on en peut tirer de Teau , & ainfidc Thuilc; 
Et quand on veut , oxï difpofe le robinet en foricj 
que rien du tout ne peut fortir. Et quclquesfois en- 
cotes le robinet peut clhc faiét lî propremcTit, 
^u'on tirera deux liqueurs enlcmble , quand on 
voudra,voiicqudquesfois trois cnlemble. 



PROBLEME LXXXIÏ: 




Des miroirs ardents. 

VOicy des înucntîons de Promoihcc , pont 
dcfrober le feu du Ciel ^ & Tappoiteren ter- 
re , vcu que par les miroirs ardents , aucc vn petit 
rondd- verre, ou d'acier on alluniela bougie, & 
)cs Hiunbeaux , on eoibuzc des liions entiers » on 
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faid fondre le plomb, Tcftain, l'or, Ôc l'argent, en 
fore peu de temps ne plus ne moins que (i on l'a- 
lioit mis dans le creufec^dedosYn grand bcaHer» , 

N'auez vous iamais leu qu'Archimcde , ce Brîa-t 
fcede Siracufe, voyant qu'il ne pouuoic atteindre 
auxnauires deMarcellus , qui affiegeoic fa patrie, 
pour les incommoder comme il fouloit , & en les 
pirouettant les enfoncer dans lamer : Se transfor- 
ma en lupirer foudroyant , & des plus hautes tours 
de la villelançadcdans ces nauires le quarreau dç 
fon foudre, excitant vn terrible incendie , en def- 
pît de Neptune j & des eaux de lamer. Zonaras 
'VOUS tefmoignera que Proclus braue Mathemati-* 
cîen , brufladela mefme forte les nauires deVita- 
• lian , qui elloit venu afsieger Conftantiooplei 
L'expérience mefme îournalîere vous fera voir 
quelque chofe de femblable. Car vne boule de cri- 
ftal poli , ou vn verre plus efpais au milieu que par 
les bords : que dis ie , vne bouteille pleine d'eau ex- 
pofee au Soleil ardent , fpeclalemcnt en çftc & en- 
cre 9. heures du matin & trois heures du foir , peut 
allumer du feu. Les enfans mefme fçauent cela, 
quand auec des femblable verres ils brudenc les 
mouches contre la patois , & les manteaux de leurs 
compagnons. 



'71 



EXAMEN. 

L^Ex^erience que fat^deur Je celinre apporte icy ponf 
prenne de jon dire^ je doit referez à ce qu'il a dit tout dU 
commencement de ce TrcLltwe^ non pas i ce qu'il a rapporté 
tn ftétte d' ^rchimede Cr deVroclus. Et pour ce qu'il dit 
«/'vwtf fiole pleine d'eau expojee au Soleil sn t fié^fe peut attfsi 
expérimenter en hlyuer pendant te plus ^rand fioid.C quel-» 
fluesfois auec vn ej^ffi plus notable qu'aux plus grandes chd* 
leurs de l'Efti , me f mes on peut adioufier qu'en tel temps 
d'Hjuer auec vne boule de glace bien ynifotme Cr claire^ oà 
plujloliauec yn morceau de telle glace formé en lentille félon 
yne deue figure <J ptopottion , il s'en pourrait produire yn 
f/f affezfemblable. 

Mais pour reuenir à ce quil remarque d'^rchimede 
& Trocltis \ nous difons qutly a quelque chofe à redtfe en 
telles relations qui nous en faiff Joupçonner , quoy quellet 
foient cefcmble communément rectties O" pafjees iufques icy 
en créance y le fubiefi ejiant de la qualité de tout plein à*anm 
très merueilles faciles kimi^iner , lefqueltes pource que /'e- 
xamen s'cntrouue trop difficile , paffent affex, fouuent en 
creance^plus pour refpefi enuers leurs ^ufieurs, que par U 
yeritéou pofstbilité du fubieff, 

il efl bien rray que tous miroirs concaues , cone'ides eu 
Spheriqt4es de quelque matière qu'ils jnient ejlant oppofez 
4UX rayons du Soletl^ excitent quelque chaleur ^ (jT que tels 
en exciteront iufques k tel C plus haut poinfl quil a eflé re- 
marqué. Doncques ^i ch^medeG" froclusont peu auec des 
miroirs cauferyn incendie dans les nanties ennemies ^ cejl 
dont nous ne d^msunns pas d'accord. Car premièrement ft 
l'on examine layeti/é de l'hijjoite^ilfe trouuera queles prin^ 
çipaiix aticims uend'fint ynjiuimoi ^ O* s'ejlonnttn^ 
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t*on peut ej{re d'où les au^ieurs cy mefitionneK^auec (jHelquea 
éhtres plus modernes qm nous ont Uiffé pour hijioires ces ad* 
tnirables efftfis des miroirs ont pris le fondement de leurs r?- 
htions.Qjte fi l'on examine auf si la vérité de ces Ijijhires par 
la pajsibiltté du fubied\ nous difons quaffeurement fil'im- 
fofsibiliti ne s'y troune toute euidente ^ du moins l'extrême 
difficulté s'y rencontrera : c3r reco^noijira-t'on le peu ou 
foint de proportion qu'il y a de ces efpouuentables efffRs i ce 
fluenoHs prodtiifons ajfezfacilement & ordinairement auec 
rtes miroirs communs , quoy que la chofe paffe ajjez foHuen$ 
tn merueille parmy les moins coanoifjansm 

Maisceneji pasicy le lieu oi^ il faut approfondir cette . 
Jlfcuffion Jef Jibiefi des miroirs eft tel Cf fi ample qu'il me* 
ttte bien eflre difcottru en particulier ^cejl là où nous auont 
pleinement examiné la vérité de ces relations & par l'hiftoi-^ 
re & par la cognoifl^ance du ffibiefi en foy.Cî que nous en di^ 
fons icy , nejt que par forme d* aduertiffement pour detfom'* 
per le monde ^& exciter les ctmeux dT en Vhiftoire^ Cr danr 
leschofesPhifiques à en faire vn particulier examen^ <f 
cependant nous ofons dire^ que (i p.ir yn plus ^rand aduan» 
tdge que nous n'auons pas en l'hiftoire ^foit en la cognoiffan' 
ce^foit en la poffefsion des hiftoriens , quelque curieux i*rif- 
tretenant fkrcefubiefi tafche denous en affermir la revit ê 
Je l'hiftoire par quelques particulières conjiderations : lift 
trotiuera peut eftreqne pour le contraire nous le renuoirons 
ftir hy par la cognoiffance & difcufsion du fubieS en foy. 

Mais ce n'eft encore rîende cet incendie, au prix 
deceluy c]ue caufent dcuant foy les miroirs creux 
nommcmcorceux qui font d'acier bien poly , & 
quifont creufczcn forme de Parabole ou d'Ouale. 
Car iaçoit que les miroirs fpherîques broflenc trcs- 
cfâcacemenc encre la quacricme & cinquicfme par^ 
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t!c du diamètre : loutcsfois les paraboliques , & 
oualcs ont bien plusd'efFcâ. Vouscn auczicy , de 
diucrfes figures > qui vous rcprcfcnicnt quant & 
quant^la caufc de ces embrafcmens : fçauoir eft 
l'amas des layons du Soleil , qui cfthauftcnt puif- 
fammcnt le lieu auquel ils s'amaflcnt à la foule , & 
ceparrcfcaâion , ou reflcaion. Or c'cft vncchofc 
belle à won quand op foufllc fon haleine , quand 
on fecouc quelque pouffiere , quand on cxitc des 
vapeurs d'eau chaude dcuers le lieu auquel les 
rayons s'affembleot , d'autant que par ce moyen, 
onrecognoift la pyramide lumincufe , & le fouier^ 
ou place de rioccndie au bout 4f cette pyramide. . 

Q^lques audcurs promènent des miroirs 
tjuibtullcrontiufques à vnc jliJiV^e infinie , mais 
leurs promeffes font de peu dt^<^^« Suffifoit de 
dire» qu'on en peut faire qui biuflent tout au long 
dvnc ligne droiéte , & par \n alltz long efpace, 
particulièrement les paraboliques, & entre autres 
cette parabole couppec par le bout , qui va vnirles 
rayons du Soleil par derrière , & pourroit biea 
çilrerinucntionmefmed'Archimcde, ou Piodus, 
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EXAMEN. 

* 

CE tjtte cemaYchdnJ mrfli nous raconte icy âes miroir 
qui fenls bruflçroitnt à yne diftance ivfinit^nous difons 
qu'ilejt dbjolument impofsible dufsi bien qu'aMCC des yer^ 
ffs IfmtcuUiresfetêlsyfndisqnècêtfffeflfoitdtêfsidu tout 
impof îible de foyja ratfon nous enfatci ist^er autrement. U 
tft bien certain que Uchûfeeft très difficile k exécuter. Et 
nous donnerons anfsi ailleurs yne bonne partie de ce qtù Je 
peut dire fur cefubitffyoà nous ferons yoir enquoy conjijie U 
Jiffichlté. ' j -v^.'»if 

Cependant noûl 'drfélfis quela conitclure de cet audeur 
fur lefubieci des mtmh par abolies annulaires , quil ejiime 
iflre rinuention d'^rchimcde cr de Proclus^ efi bien incer- 
taine & f on fondement bien foible pour yn fi notable tffefli ! 
tar outre que la conJlruRion de tels miroirs ejï beaucoup plus 
difficile que des autre obttifement concaues jilya encores ce \ 
rencontre k confîderer^ qu'ils ne peuuent exciter vne grande 
chaleur que fort ptocheicar p l'fffeG s'en proiette plus loivg^ 
ileji necejfaire de deux chofes l'vne ^ ou quel'tffeil en Joit 
petit , Or la chaleur fort lente O' débile^ ou bien que tels mi* 
f oir s f oient grandement lon^s & ejlendus en conoiâes para* ' , 
bolicsfoYt point ui (ce qui nefl ny croyable ny pofsible en pro'^ ' 
portion dtûe tsr neceffatfe)autrement ils ne f croient pas eam 
pabUs d'vne fuffifante quantité de rayons tranfmifsibles 
par reflexion en yn poin3 ou efpace prefcfipt pour opérer 
l'tffecl pro'tettê^ y eu me f mes qnefilelitudefliné eft tant f oit 
peu cloione^ ils ne pourr oient feruir quen yne grande incli^ 
vation du Soleil & de [es rayons partant ia diminués de /f«r 



Et en pdffant fera aufsi rtWétfiHi queU reprefematiom 
tjne VanUtur dt et Urne nous a denmt de cet admirable efm 
ft^} par fdpvurefur ce l^tobUwe aitec yn witcir par abolie 
^annulaire ejtfat4tiiie^& tnaleyprimeeiencefjkeles rayont 
Jk SoUily procèdent y <^ pa^jtrit tçus inliont d)ojcit ^jant 
aucune apparence de rt fit jihn^ O par ainfi ils font pgnret 
xoncnrrens auparaitant leur incidencù dans le miroir parabo^ 
lie annulaire. Ce que nous soyons encores auoir ejté malftii^ 
my dans Ucoppiequ4cehraue Dofieur^V.tjYl.nons a don^ 
Tiee pourtefmoignage dé fa fuffifance CT grande cognoifjanct 
far ce fkbiecf. 

^ureffeXe qne ce mefme auBtttr adioufte encore pvett 
renuier fnr la remarque de 7\1a^in , nous a jtmblé d'abord 
promettre quelque chofe de plus rehtti que et nefl. Car fup*- 
pûfattt quelque cauetne^fvffe ou wine^ pouueir eftreen fond 
illuminée du Soliel^il ne fera pas beaucoup difficile d*y exci^ 
1er du feu à l'ayde d'yn miroir coT/caue feut^ou d'vne lentille 
de Criftaly ou bien auec yne fphere , on boule entier e^ou bitH 
wefme auec vne fiole pleine d'eau claire: mais non pas à telle 
heure qu on youdra ^ comme dtt cet ^ttcleur : Cr de tout le 
temps qu on aura cognoifjance que ledit fond pourra eftreiU 
Inminé , il fera atf é de choifir telle berne ^ quâyant dfnèment 
Jifpofête miroir Jph&e de ytrre^on fiole ^Ic feu en ptafft eftre 
excité par les rayons dt» Soleil fur quflque matière prépare^» 
Et d*autaf qnil arriue peu qu'en tels rencontres de Catmnes 
& mines ^ le Soleil y pafj'e at* b'foine_^ tiousdifons que ce que 
cet auf/eur a adjoujle ne y a point au pair de ta remarque de 
Tila^in jelon laquelle i toute heure ^ pourtteu feulement que le 
Soleil luyfe^au moyc de dtt4s mitoirfj'yn concaue^Cy Vautre 
fflatjl fera aifê d'exécuter fnu d^ffrin, ^^ quoy nous adiotu 
flons^ que fi par quelque r encontre de montao^e ^ roche ou aU' 
très objlacles ynfeul mtroir plat ne pouuoit ff'ffi^e ^ qu'on 
fotirrvir y en appellcr yn fécond au fecQurs^afn que.fjrron pat 
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yne première çj- (imfU rejlcoçion,^ ((0 mnns pdr yne féconde 
jÈT Joubh 0^ piêilj} ) t^îtrcbir hs rayons i/i» Soleil dans Udtte 
-taiêtine^om mine, Cat bftn (fuHy ait en ce C4s quelque t^ffuim 
hliffemîm des rayons ^nous affemons ponreant que U choje né 
demenreya pM fdm i p^i. wefmei après vne troifiefme 
jifi' quatyiefme/efiexiMlpo^r^fè que le çè/ax,l6r. {^ptepard- 
mn dit iHe fdifle des miroirs pldts duec sugement di[^ 
xretion, D.^.UG. 

mr Maginos cil fontraicté des miroirs fpheriqucs 
c. 5. monftre comme on fc pourroic fcruir d'vn 
n>itoir concauc , pour allumer du feu eu l'ombre, 
ouen quelque îieuoùic Soleil ne donne pas , & ce 
auec l'aide de quelque miroir plat , par lequel fe 
pullFe faire la repçrcuffion des r^iyons folaires de- 
dans le miroir concaue : Adioufiant que cela fer- 
DÎroiccn vn bon foio , pour mettre le feu en quel- 
que mine , pôurueu que la matière combuflibic 
fuc bien appliquée dcuant le miroir concaue. 11 
dit vray ^ Maisparce que l'cfFeû de cette pratique 
dépend de l'application du miroir , & de la pou- 
dre à qu'il ne J'ej^pliquc pas aflcz , ic propoferay 
encore vn moyen plus gênerai. 

Comme l'on peut difpofec vn miroir- ardent, 
auec fa maiiete combuftiblç y.dc forte qu'à* telle 
heure du iour qu'il vous plaira , en voftre a.bfence 
ou prefcncc, le feu s'y prcope. C'eft chofe certaine 
que le lieu auquel fe faiâ l'amas des rayons,oo Tln^ 
cendie , tourne vircàmefuie que le Soleil change 
ilc placc , ne plus ne moins que l'ombre tourne à 
J'entour du ftyle d'vn Horloge^ & partant ,<^ucf«- 
^ard au cours du Soleil, & à f^ hauteur , quidlCpo^ 
^era vne boule décrirai en la mefme place en la- 
ijucUefcroicleboucdu {l)'!c y & lapoud/js pu au* 

uo 
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trc matière combuftibic dc(ru$ la lîgnc dcmidy, 
fiVne, deux , ou autres heures , &dclîas lare du 
Stjleil qa'>l dcfcrit à rcliour » infaillibicmcn: vc« 
nus l'heure d^miJy ou autre fcmblable , le Sokil 
dardant fes rayons à trauers lecriftal , bruflcra la 
matière que ces rayons amaffez rencontreront pour 
Xocs'i 8c le mefme (t doit entendre : auec proportion^ 
de touce autre miroir ardent. 



PROBLEME LXXXIII. 

Contenant plupeurs ^ue fiions gâilUries en matière 

d^Jtnthmeti^ue. 

1E n'apporteray en ce problème que celles qui font 
tirées des Epigrammes Grecques , de premiet 
abord la rcfponfe » fansm*arrefter à la manière de 
les foudre , ny ailx termes Grecs , celah*e(l pas pro- 
pre à ce lieu , ny â mon dcfTcin , life qui voudrâ 
pour ccft efFed Glauius en fon Algèbre , & Gsi^^ 
pard Bachec fui Diopharite. ' 

De l'^fne du MuleK 

ÎL arrîiia vn îour , qu vn mulcrflc vra aflie faifants 
voyage, portoicnt chacun Ton baril plein de tin, 
ôr rAfne parclFeuic , fe fcnrant vn peu trop charge»^ 
fc pUignoit &c plioit fous le fais. Quoy voyant 
ic mulet, luy dit en (c fafchahr (car c cftoit le terhps 
ftuqael les Dcftes parloient ) ^os afne dcquoy te 
plains ta » i'auois tant iculctnent vne meCurede 

M 
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ccllc.< que ru (iortc$i ic fcrois deux fois plus char- 
gcquc toy, & quand ic tauroisdortné vnc mefurc 
des miennes , encore en porteroy- ic âutant qoê 
toy. L'on demande li dcrtus combien de mefures 
ils portoicnc th.tcun à part foy ? Rcf ponfe. Le mu- 
let enauoic 7. & l'Afne j. Car le mulet ayant ^ne 
iTicfure de 5- en auroit 8. double de 4. & en dooi. 
nant vn â TAfne , Tvn &c l'autre en auroicnt cnco^ 
te 6. 

Vu nombre âes SoUdts Grecs éfui comhitirent 
ieuânt Troje U grande. 

LEbon homme d'Homcre eftant interroge paf 
Hcfiode , pour Içauoir combien de loldats 
Grecs eftoicnt venus contre Troye , refpondit eil 
CCS termes. Les Grecs auoient 7. feux ou 7. cuifincs: 
&deuant chaque feu 50. broches tournoient pour 
roftir vnc grande quantité de chair , & chaque 
broche eftoit pour 900. hommes. lugez par là 
combien ils pouuoient eftrc ? Kefponie 31)000. 
iroij5 ccnrs quinze mille foldars. Cfc quieftclair^ 
multipliam 7. par 50. & le produit par 900. 

I>u nomhre des pijtolles jue deux hommes dur oient. 

N*Eft-cepas vne plaîfante rencontre? Pierre Se 
Icanontvn certain nombre de piftoles : Pier- 
fe die à lean , Ç\ vous me donniez 10. de vos pi(lol«9 
îes , i en aurois trois fois autant que vous : Et tuoy^ 
ditleauifi vous m en donniez 10. des voftres, i*en 
aurois 5 fois autant que vous. Combien e(t-ce 
(ionc qu'ils en ont chacun fRefponfe. Pierre en â 
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15. & 5/feptiémcs & leau 1S4 ÔC 4. feptièmcs. Car 
donn^^ntio, à Pierre, il en aura 15. & 5. (cptiémcs 
qui cft triple de ^8- & 4- repcictncs qui rcrtcront à 
leirt. Ec donnant 10. à lean il en aura 18. & 4.fcp- 
ticmcs quintuple de 5, & 5. feptihncs, qui rcftcront 
à Pierre. ÎEn Vne autre rencontre Claude dit à Mar- 
tin, donne moy deux tcflrons i'auray le double des 
tiens*, Au contraire dit Martin , donne m'en deux 
des tiens >& iauray le quadruple. le demande fur 
cela combien Tvn & laurreen a \ Refponfe Claude 
ena j. &5. repuémcsSc Martin 4. & 6. feptièmes. 

QjAtlU heure e fi' 

QVclqu'vn faifant cette qucftion à vn Maine- 
matkicn , illuy tefpondit ) Monfieur^le refte 
du tour font quatre tiers de ce qui cft paiïè \ iugez 
de laquelle heure ileft. Refponfe, Si londluifoic 
chaque iour en 11. heures, depuis Uleuer iufque^ 
au coucher du Soleil , comme faifoient les luifs & 
anciens Romains, il feroît5. heures &i. fepiicrne,& 
jefteront é.fcpiiémes. Que fioncomptoîc 24» 
heures d'vne minuidt à l'autre , il feroir à ce compte 
10. heures 1. fcpticmes. Cequi fe trouue diuifanc 
Ix. fie 14. par 7. troifièmes. 

le pourrois bien apporter plufieursTcmblables 
que.ftiuns , mai^s elles font trop pointillcufcs fie dift. 
ficiles , pour cftrc mis du rang des facéties. 

^pes Efceliers de Py théière ^ 

PYchagorc eftant interroge du nombre de ftj 
cfcolicrs,rcfporldic. La moitié d eux eftudic en 
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Mathcmaticquc, la quatrième partie en Pbyfique 
ia feDtffcfne partie tient le Tacct par defllis il y 
•a^. remmcs. Dcuinez donc conibfcn i ay dVfco»- 
lîets? R<îfponfe. II en airoir 18. C-aT'la troitic qiil 
tWi\} k quafrt 7 .^•'a^ f<!'ptlcme partie qui eft 4. auce 
3. femmes, font ^u^lcmcnt 18. 

l>u naéWe ihfammtsiiflr'thiics mire Its 
' Craces cr- 1rs Mufes. 

L^Êrî. Grâces porroît^nt Vft ît>ltr cfes pommes, att- 
itant Tvne qUeraiitrc , les 9. Mufcs vcnans au 
rencontre, & leur dnnramlant des pommes, chaque 
Grâce en donna a chacune des Mufesvn nombre 
"égal , & la diftribution faire fetrouua que les Gra- 
xts'éc les Mufes cri a\Joîent chacune autant l'vne 
iquerautrc. ledcmande là dcflus combien IcsGra- 
%ft!iuoientde pommes, & combicnelles en don- 
nèrent. Pour foudre la qucftion,iI ne faut que ioin- 
nire le nombre des Grâces auec celuy des Mufes^ 
Rendra i i.poar le nombre des pommes que chaque 
GtvKîc tooit Ou bien il faut prendre le double tri- 
ple, ou quadruple de ii. comme 24. j^n 48.àcon' 
yitÎDnrouteifois,quefichacune(atio!r ii pommcf, 
elle en donne vne à chaque Mule , fi I4. «Hc en 
donne deux. Si 5^. elle en donne trois &c. ainfi la 
-diflribution eftartt faiâe ; elles auront toutes an* 
tant de pommes Tvne que Taucre. 

Tffiameni d^ltnpere rmurint. 

E îaiffc mille efcus â nies 'dcut^éhfânsj m legî- 
JL cime, l'autre baftard, Mais i entends que la 5. par- 



tîcdccequ'aura mon légitime, furpaile 4r.iO|. la 
quatrième parliciiccequ'atnalcbaltard. De. cotp- 
bicn hcritcronsiJsl'vn & lauire? Le baftard aqra 
j{txM i.ncufièmcs ,&lc Icgitimcj/y. &; 7> nç^ 
&?mcs. Car lacinqiiiémc partie Jç 57 7- & 7^ nei^ 
ficmesqui cft 115. & 5. ncuficmcs fqrpallç dç iq^ 
la quatrième partie de 411. & z. neuBcmcs ^ui ed 

Di€4 Ccuppes 4ç Crçs^s^ 

- i 

C Rœfus donna temple des piçnx^éT. CQfjp-^ 
pcs, j qui pergieut JQ^^utes enfçmhlo », 
mines, ççft à dire Coq. dragpnçs^ : rpa,i$ chaquQr 
CouppcQftpic plus pelante dragme , qu^ U. 

ûliuaniic. Çw^bieo pefoic^jc, opnç c1ja<iu;)Çj 
ipait j La première ç^loîc de iQz,. &i, dçMxiem9v 
& parconfcqiK;ot les autres de iai.& vi> djC^^^ifi- 
nvî. loo.^.i; fkuxicmc,^^?;. ici dça^^î^nj^ç, 
& !• deuTciémc p 57 . & i* d^pjç^içmc. 

CVpîdpn fe p.laign;^ni $ /a, p;ierç de <^i^ç 
Ma.Cfi U^y au«icm pris fcspomme^. Çlio , di- 
£6iUil » m'<;n 4 rauy U cinquième pariiç Euççrpc 
la douzième i Thalia vipç laijic^icme H«^|^p|nçnc 
Ja vingtième; Erato la feptiémc. Terpomcne le 
quart. Polihymni^ en erapçrtç jo.VraUc fix- * 
vingts &c Calliope la plus m.çf^hante de toutes. 
)po. Voilatoutcequi me refte , monitrant encore 
j. pommes combien en auoi; il du commçncemcntf 
lcRerpQn4ç j}6o^ 

M îij 
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Ilyavnc infinité des qucftions fcmblablcs à 
cette cy , parmy les Epigrammcs Grecs , ce fevoiç 
cb'ofcennuycufc 4c les mettre îcy par le menu, le 
n'en adîoufteray quVne feule , & donncray vnc rè- 
gle genctalc pour foudre toutes celles qui font de 
me^c teneur. 

Des értfjees jue j«f '^w a yefcu. 

ILapaffclc quart de fa vîe en enfance-, la cîn- 
qaicmc partie en ieuncfle, le tiers en lage viril; 
& outre ce,îl y aîa 15. aoYqu'il porte la mincd-vn 
vieillard. L'on demande combien d'ans M a vefcu> 
Refponfc 60. Où il faut remarquer, qu'en cette 
queftîon & autres femblables,on cherche vn nom- 
bre duquel i. quatrième & I. cinquième & X. troi- 
ficme àueci5.facençlemcfme nombre requis, & 
pout le trouuer , voicy vne règle générale. 
* Prenez le plus petit nombre, qui aît les par- 
tics proposées , c'cft «dire Se i. quatrième & i, cin- 
quième & vnetroificme, tel qu cft en noftre excm- 
pic 60. oftez de ce nombre la (omme de toutes ces 
parties-, qui font 47. Par ce qui'refte, ç'cft à dire 15. 
dîuifeilc nombre qui s'exprime en la queftion, 
qui cflf îcy i}. viendra i. pour quotient : MultipHci 
par ce quotient le nombre que vous auez pris du 
commencement , viendra le nombre requis. 

Du Lyon de Iron^ f osé fur '\ne fnntainf ^UfC 

cette epigrâphe. 

IEpeus icticf Tcau par les yeux , par la gueule, 
& par le pifd droiftj icitant l'eau par l'oeil 
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dto\€t , î'cmpliray mon baffin en deux JOur5,& par 
l'œil gauche , en ; iours. Par le pied, en 4. iours, 
& par la gueule , en 6. heures. Dictes fi vous pou- 
ucz , en combien de temps, i cropliray le bafl5n,icr- 
rant l'eau par les yeux , par la gueule. & par le 
pied tout cnfemblerRefponfe, en 4. heures en- 

uiron. 

Les Grecs ,lc$pjus grands caufeurs du monde 
appliquent cette me{me queftfon àdiuerfcs ftatnïs 
& tuyaux de fontaines,oa rcferooifs. Mais au bouc 
du compte, tourreuient à vnc mcfmc chofo, &c la 
folution feirouue,oupar règle de trois, ou par 
algèbre ,ou par cette legle générale. J 

Diuifezrvnitc par les dénominateurs des pro- 
portions , qoi font donnes en laqucdîon: Et de- 
rechef ^diuifezrvnitè parla Tomme des quotiens 
viendra le nombre requis. 

11$ ont auffi dans leur Anthologie, plufieurs 
autres queftions,raais parcequ elles ionz plus pro- 
pres à exercer , qu'à recréer les efpris , le les palTc 
foubsfilcnce, 

« 
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Diuerfes expériences touchànt iu miroirs. 

I<Ltfi*yiï''Widc fibcauaii raondc que Ja lomccre. 
rien de fi récréatif pour la ▼luc, que les miroirs; 
c'eft pourquoy i'en produira/ désormais quelques 
cxpcriencci , non que i'en vucille traitter à fonds 
mais pour en tirer fubicâ:dc récréation. Suppolanc 
deux principes ,«u fondements , fur lefquels efte-^ 
ftablîe la dcmonftration des apparences, qui fc fonC 
en toute forte de tniroirs. 

Le I. eft que les rayons qui tonabent fur vn 
miroir & fereflechiffent , font langle de rcflcxîoni 
égal à celuy de l'incidence. 

Le fécond > que toufiours l'image de lobiecîè fe 
voit au concours , ou rencontre de la ligne de re- 
flexion y auec la perpendiculaire d'incidence : qui 
o'eft autre aux miroirs plats , qu'vne ligne tiré de 
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l'obieâ I deiïus la furface du miroir , ou bien coù- 
tinuee aucc le miroir : & aux fpherîques , c*e(l vnc 
ligâc tirée de Tobleâ par Iccencrcdu triirolr» 

E X A M E N. 



N Ous ne cr oyons pâSifudftfHiJfe trouutr â'Jlturs éfutm^ 
ce lien yne f$ lfourrue , f$ md digérée , plus mA 
conceui drfinition de ferpcndiculdtre d*imidence pour Us 
miroirs pUts^ cefl nom du yne Ligne iiree de l\bieil 
deffiéi lé furfâCe du miroir , de telles lignes il sUn pt ut tirer 
Ifn'' infinité^ ou hfendit^on continuée au ec le miroir : >#j74 
pure chimère en Geomeme ^u^ne ligne fe icnttnui' 
duec Un (oUde ^ ou Auec '\ne fuferficie. 

Qe DSeiif ^éfui noui promet fur le fécond Problème 
deçe rm^i l^Ofnnue. dH^fuclUe ^ àuec fort amples dedu* 
, nous demiti dêntter>icy ^tteléjues arres de fà fuffifinti 
pour exciter'linflu^ grand de fur de l/otr fm Imre^cr en 
éiduam^er le dekti apns rimpresfiotK U "Caioptrkfue e^ ^ 
fartte de l'optijue , l'apprehenfion des gtirSs par hr^ 
gant delà yeuefe fatil toufiours d^lme mefme fa^on^ C^' 
ny 4 autre différence ftnon ejuÀ ï égard des ohieâs cr dt 
V extérieur de C œil ^ l* y ne fe fa iB immédiatement par l'Or 
ftiijut » cr l^autre mediatemetêt pdr Uc^tàpiri^ ^» ainfi 
^ue pdr U Dioptriijue. on fe pêHunit elo»< Tiuec iuflr rair 
fon promettre rcy éfuel^ue note ytiie pour redreffer af^ 
fermir cette définition de perpendiculaire d'incidence e\ 
miroirs plats. Mais il nous le faut excufer , il n€ 
faill pas profiHion d*inuenter de fty , mai^ de ra* 
mdffir feulement ^ rapporter d'autruj (e tfu^il trou^ 
ne félon fa fonéa. Or tl né point trouné afte dc" 
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fnuton Jdns roptufue ny Câtoftrijue i^EucUde , 
JCàtUeurs nous ne l^^yons pâs ijue le sienr ffenrion, Ju'* 
fuelfeul il cite les Hures ddns fes notes fur ces Troblemes^ 
M encores touche cette cborde , dont le Ion retentit bien 
hdut eT(jsuures de flufieurs grdues àuSeurs , tjucj éjuen 
différents modes :mais leur êon eft trop h dut pour luy ^ ce* 
luy dudOi sieur Henrton luy eft plus conuennhle , fuit 
^uilen fdifi f$ grând cas en toutes occurrences ^ luy 
dttrihuànt d tort ce éfui eft deuh u plus dnaens i/ue luy^ 
iontre [on j^e peut tftre Jdns ddueu y comme nous le 
'Voulons croire, 

Fdifons fin k cette digrefion j clifons éfués miroirs 
fldts cette perpendiculâire dûncidence eft U plus courte 
lij^ne f*ife puiffe ùrer de Cohjefl tuf^ues 4 Id furfdce du 
mtroir cr yn mot , ceft U perpendiculaire ^ui tomht 
de l'ohieH fut le pUn du miroir. 

Ou bien i pour réduire Id cbofe en terme de demonftrd^ 
tion , ceft U perpendicuidire ^ui tombe de l'obitB fur 
Id ligne de commune fe8ion des deux fuperfictes , /'"Vwf 
reflechijfdnte y l'dUtre de réflexion. Vont Id reflechif^ 
fdnte eft Idfurfdce du miroir ijuit fdut imd^iner continuée 
f$ befoin eft. Et celle de re flexion eft le pUn ijui pdffepar ces 
trois potnHs de lobieâ de l'œil , celuy de I4 furface du miroir 
fui réfléchit de hbie[t Cr i tctil lejuel eft ordindirement 
appelle poinct de réflexion. 

Qudnt d Id définition de Id mefme perpendicuidire 
d^incidence miroirs ^heri^jues ou dutres conui^i Cr 
concdues. J^ous difons truelle eft tirée plufto^ de l'md^ins^ 
tion des dnciens , éjue de U ndture dufubtect jui nous, 
Vd fdict du commencement [oubt^onner terreur en éjueléjues 
rencontres , en fin pdr expérience co^noiftre le plus 
fmuent fdulp. Les plus ftbtils ett cette mdtiere pourront 
duecpldiftrexdminer les r difons de Nrpler en [es Pdrdli^ 
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fçmenesfisrntelUn , où il d couché Je fon nfie U r^* 
ihtrche Cr e(ldhli(fement de cette perfendicHUire iTincr^ 
drnce ^pour^^igner le heu des Iméges :ey ou tien quil 
éit domi éfueiijue dttdinte dufuhiect des miroirs ^heriéjues^ 
ce nd efié four txnt ijue four quelques rencontres: mais pour 
Us F dr abolies , il eut bien mieux ya'u pour luy de s'en taire 
^tte d'enpdrler fi feu géométriquement , comincil d faut. 

Orfcntens îcy par le nom de miroirs, non 
fcuUcmenc ceux qui font de verre, ou d acirr^ mais 
cncorctous les corps qui pcuucnt rcprcfcnier les 
images des chofesvifiblcs, à caufe de leur poiitef- 
fc , comme Icau , le marbre , les metanx . &c. Pre- 
nez , s'il vous plaill , vn miroir en main, & e^ipci i*' 
mentez ce que ie vois dire. > 



Des miroirs plats. 

I. X Amaîs vn homme ne fc voit dans ces mîroîri 
1 s'il n'eft diredemcnc, & en ligne perpendicu- 
laire deuanr le miroir. lamaitilne voie les autrçf 
^ieâ:$ ,$'ilncften tel lieu, que langlede réfle- 
xion foit égal i celuy de Tincidcnce. Et partant, 
quand vn miroir cft debout , pour voir ce qui cft 
en haut , il faut eftrc en bas : pour voir ce qui cft à 
ladroiâe ,il fautc(lreà la gauche , &ç. 

ILIamaison ne voit vn obieâ dans ces mU 
roîr$,s*il n eft releué par deffus la furface du miroir. 
Mettez vn miroir fur vne muraille , vous n'y ver- 
rez rien qui foit au plat de la muraille. Mettez le 
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iuc le planobè , rien eie ce qui cft couche fur le mcC 
me planche. 

m. Tout ccqaiparoift clans les mîroirs placs, 
femble eftre autant enfonce decri^re le miroic^ 
comme il en eft éloigné par deuant -, Et s'if atriue 
quilfcmcuue en quelque fiçon , Timage femblç 
remuer, mais en effeca clic ne fc remue point^ 
ains c'cft toufiours vnc nouuclle image qui paioif^ 
aux yeux des regardans. 

EXAMEN. 

CE ne différence de mouuemmt , ou chén^emenï iVni 4* 
^es eji ^ry djfel(^4 propos remArt^uee ^ ^ de Iferite Ji 
dtuxdi$êerJesperfonnis'\foyentl*mâge d*lfn me/me ohielti' 
îhâcune Ifoid la fienne , CT' par amfi font '^eues deux 
ges diflwlies , ijHcy ^ut tellement femhlMes quelles paroif" 
jent neftre éju'ifne mefme , en forte que MteS demeurant 
immobile , CT^y ayant chanztment de heu pour la Ifeue a la-- 
quelle fefaiHla réflexion : 1/ , ejl ^ray de dire que diuerfes 
'ieues furuenantes Verront toufiours nouucUes images , mef- 
mesquin mefme perfonne , ouurant fermant alternatif 
uement les yeux , Ittrra fuccesfuiemeut nouuelles images: Of 
tomme d*yn feul mefine obieH immobile on feui conftde* 
ter plufienrs e>- diuerfes reprefentations a images , félon fes 
diuetfes cenftitutions de la 'Vfwe , ou de l^eed : ainfî la IftiéC 
demeurant immobile > l'ohieSfe mouuant cauferapar fadif' 
uerfe fituation^Cr pofttion ^ diprents pomfls d'incidence^ 
réflexion : <^ defcouunra k M immobile toufiours 
nouuelles images. 
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IV. Dans vn miroir couche, les hauteurs pa« 
coifToicnt rcnucrfces , comme nous voyons que les 
roues, les hommes, & les arbres , paroilTent rcnucr- 
fcz dans vn puis » vne riuicre , vn cftang. Dans vn 
miroir dreffé , voftrc main g ^uche paroift à la droi- 
te de l'image, & voftrc droit^c à fa gauche. 

V. Prenez vn cube ou quelque autre corps 
foUdc ,& le prefenrcz i vn miroir, ielon les diuer- 
fcs poftures , que vous luy donnerez, vous remar- 
querez auec grand plaifîr , les diuers racourcifl'e- 
mcnrs qu'il faudroit donner à ce corps, (upposé 
^u'on le voulut reprcfenter , autant derrière le mi- 
roir , comme il eneft éloigne pardeuam. 

EXAMEN. 

* 

PEU i*en 4 fêlu , ifue nom n^tjons donné 4 M Article 
yn couf de plume , eomme efldnt Ifne pwre niaiferie^ 
néanmoins feut e^rr ijue d'dutres y trouueront fUts de fe[ 
ipf noHs, ce ^ue nom ne leur Ifoulons point enuier. Seulement 
nous difons jue les obieBs feront toujours mietix , plus dh' 
•flinfiement , Cr deplm frés Ifeus reco^neus par U 
fton iirelle , efue par U réflexe de éinelefues diuerfes dif*^ 
fer entes pofiurciSi^uonteurlfueilteoHpuife IfdMer» 
J), «j^. L' G, 

VI. Voulez-vons voir en vne chambre, fans 
cftre veu , ce qu'on fai^ en la rue: il faut difpofer 
4e miroir, en forte, que U ligne par laquelle les 
«images viennent (ur le miroir , face l'angle de l'in- 
cidence égal à ccluy de la réflexion , eu égard à vo- 
fireœil. 
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EXAMEN. 

Voicy encores '\ne honne fuUiUti tuf^ ncuutlli. 
Cemme j'// efloit tmpcJSiUe élfolument êitfirt '^m 
recogneu , ij^uând d'itnc frnefite ou chambre auec lin 
tiroir plat , on Ifoid les antres dans U rue ou âdlturs. Nous 
difons donc^ ^ue peur d'^ne chamhre lioir ceux de dehors^ 
la pofuicn deuè' cr contienahlt du miroir plat fujfit : mais 
four nePre point V« ny recogmu , en Voyant les autres^ il 
y a eflcores ^uelifue chofe a dire : car le miroir tjuel i^u d jeit^ 
tftmetoyen f^T commun entre deux.olicll^ fujceptilles 
Câpahles d*apprehfnfton l'ifn de l'autre , ce font mefmes 
lignes aup communes ^ félon lejjuelles lin chacun îh'ytl fe 
fdiit Ifoir c^- cognoiflre a autre par le moyen du miroir : C7* 
fartant fans autre détermination , il nefl pas ahfolumeni 
smpof^iUe ^ulneperfonne en yoye Ifne autre auec Itn miroir y 
fans eftre pareillement leu. 
\ 

il faut donc adioufier ifue pour neflre point lieu , ou 
fluflofl reco^neu dans line chambre en Ifoyant les autres 
dans la rue eu ailleurs : il fe faut mettre a couuert de la lu" 
mure ^ la preocuper parijueli[ue obftacle comme fermant 
lesfcneftresàla re{erue de tfuclijue efface. Comme au con^ 
traire le miroir efiant oublié c^lai fié en la mefme fttuation, 
tl arriiàetoit éjue lefoirou la huiilyayant de la lumière dans 
la chambre y les fenefires ouuertes , les paffans par lÀ 
rue pourroient Ifoir Ime partie de ce éjui fe fereit dans là 
mefme chambre fans efire ^ttêtpar ceux epit (croient en icelle^ 

> 

VII. Voulez vous racfurcr auec vn mîroîl* 



Mathématiques^. j^J 

U hauteur d'vnc tour , ou d'vn clocher. Ctqchcz 
voftrc miroir parterre , & vouséloignct , îuf^ucs 
À ce que vous appcrccuicz dans ce miroir le booc 
du clocher. Celafaiét, mefurcziadiftance quieft 
entre vos pieds^ & le miroir : 3c voyez quelle pro- 
portion aura cette diftance au rcfpcû de voftre 
hauteur: la mcfmc proportion fera entre la diftance 
qui cft depuis le miroir iufqucsau pied de la tour, 
la hauteur du clocher : le pourrois bien encore 
vous dire le moyen , de mefurcr les longueurs, lar- 
geurs & profondeurs , maisie veux laiffer quelque 
chofe à voftre inuencion. 
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TSlU éjne ce fégounr de ProUemes d^experlences 
d tronue cette méthode de mefurer ânec des miroirs 
fUts^ telle il nous lU donnée , àutant en dfdtfl ce hré^ue do - 
Sltur , ^uife Ifdnte d'y expliquer toutes difficulté'^ dfcu^ 
fite'^ ddns ft note qtêil a tranfcripte d'dilUurs fur ce lieu, s'ef- 
forçént eupUin tour de nous fâire Ifoir plus cldir duec '^nt 
petite cbdndelle ijuùl d empruntée. Epyons ce ^usts dtfent^ 
tlfe prefente Ifn pignon a mefurer , /'^ffr!^ en efi libre , le 
miroir d Itnpied en furrè de furfdce , le me fureur lepofe d 
yngttoifes de dtftdnce du pied dupi^non^ cr reculé mf^ues 
dce ^uefon œil hàut de cirn^ pieds apper^oiue l'extrémité du 
fignan^ Cr trouue entre fonpied cr le miroir dou\e pieds, il 
y dUTd donc mefme proportion de yingt toifes de diftance en^ 
itele miroir cr le pied du pignon y 4 Idhduteur du pignon: 
que de trdî^ pieds de dijiânce entre te mefureur Cr le mi- 
roir dux 5 pieds de U hduteur de fon ceil^Crpértant ce fi^non 

I 

i 
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éttfohhmiihtàfes i. pieds. Il dis ft U meftête tfi l'tenfâu 
8e p en prenant defmis te pied du mefureur iuffues k f^jr- 
tremite du mimr '^m lepê^non^ oh premièrement d t*ex^ 
frémit s du hàut dudit pignon a commence a luj dppdroir , d 
sytrcuueré trdiTe pieds : cdrle miroir tient Irnptedy 
fértdnt pâr mefme dndîo^te le pignon fe trouuerd iufte* 
mient de jeft thoifes jUdtre pieds (res de deux peuU 
(es. 

y^y(\^ donc U différence , fdute d*dUolr dppcrie les 
precduttons teuftours necejfdires , f^duoir U iufie poftt 'om dU 
miroir ddns le pUn fur letjuel eft éleuee U hauteur d iwf- 
furer , i duquel doit eflre ejiimie U hauteur de 

tœil du mefureur : duec Id remar/jue precife du poinfi du mi^ 
Totr y félon leejuel l'œil reçoit Id réflexion de lextremiti dé 
l^obieB 4 mefurer ce e^ue Id mar(jue d*')tnpoinS fur le mi^^ 
roir duec dncre ^ cire , ou dutre matière fdcile d effacer ^fd'' 
Ùhterd % fi en recule ou dduance ^ tufjues d ce tjue ledtf 
foinB préoccupe d Fœil Id Infion de V extrémité de Colfuft. 
Ou ftyen trdudtlidnt d luide d*lfn fécond , onjdit ddudn» 
(enjuclifue corps ^ iuj^ues a ce ^uil face cette preocupdiion 
Cr* empefche d la Iteue dpperceuoit t extrémité de Vobteft 
d mefurer, Mais ceiy eft plm dmplement ^ pdrticuJiere^ 

ptent examiné ailleurs ^CZ" fo^ propre lieu ddns nos noteà 
fur le ifuarré Geometrieiue de l\AftroUhe , cùnousy auons 
rapporté toutes les précautions necejfaires ^ félon toutes 
fortes de rencontres, D. syi. I. G. 

VII I. Prcfentcz vnc chandelle à vn mîroîc 
vn peu de cofté & : tous aiiflî regardez vn peu de 
coftè , vous verrez que lques fois deux , V 4* 5 • ^ 
6. images, d'vne mefinc chandelle , ce qui arriu^ 
( (i ienc me crûmpe)i Cfturedcdiuer/ss rcfl;xions^ 

qui 
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quîfe font delà furfacc , du milieu, & du fond de 
çe mitoir. 
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/ cet autheuY auùit fdifl dljlmflion des miroiys 
pUts de verre , d'auec les miroirs plats de fonte^ me-- 
tédl ^fer , acier , let on ^ marbre , ou autre corps impe^ 
netrahle k la lumière , noju n aurions rien icy à dire ^ 
fors que nom m co^oiffons point ces reflexions du m/- 
lieu des miroirs dont il y ejl faifi mention entre la fur 
face <sr le fonds des miroirs. Mais es quil remarque 
de la multiplicité des images ou apparences d\n feul 
cbieH y comme d'vne chandelle , fe trouuera toufours 
faulx en Vobferuation des expériences qui s'en feront 
^uec des miroirs plats impeiie trahies k la lumière & 
nàn diaphanes , lefquels ne reprcfentcront iamais feuls 
<:sràyn ail feul quyne feule image d" vn feulo ticfi queU 
qm lumineux quil puijfe efire. Et ce Copifle a bien tiré 
d'icy autre fois que la remarque de l'autheur ne fe void 
qu'es miroirs plats de verre : Trîaps quand il dit ahfolu^ 
ment que ceux de fonte ^fer , acier ou autres ne reprefen^ 
feront tamaps quvn image d'vnfeul obieB , // a oublié d'y 
copier aufiice mot de plats. Une fçait pas cncores peut-* 
ejire que les ccncaucs de telle matière peunent reprefcnter 
fUficurs images d'vn feul obieB : cncores moins , comme 
^o/ff croyons y quand <^ comment iufques à quel nom-' 
bre pofiible. Vour le nombre des images es miroirs de 
'^crre fient plats foient conu2xes ou concaues ^ nou^s Vex^ 
cufons volontiers y cette difcufion nejl pas ajfe'^ducom^ 
four luy : dont U recherche de la caife <& raifon efi 

N 
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^Jf<^X}^^ fujeil four exercer l ejprit des curieux t&U 
cognoijfance s'en ircuuerd '^tile a beaucoup de remontres^ 
I^ow adjou/ferons four en facditer les moyens ^uil j 
à bien de la différence en l*afparence de cette multt^ 
tude d'images , fott en degre\ CT force de lumière^ 
foit en ordre tT fojition de toutes les apfarences entre 
elles : mak noH4 en referuons le furplt^ en jon Iteu, 
J). L. G. 

IX. Prcfentcz vn mîroîr à vn autre , & vous 
difpofez pour voir cntrc-dcuxi vous verrez icnc 
fyy combien dcfois , ces deux mirois Tvn dedans 
fautre, & dans cux-mefmes, & toufiours alternatj- 
nement f vn après fautre , a caufe de diucrfcs rcfle- 
ocionsqui fcfont dcFvn à fautre. 

X. Voulez-vous voircn vn mot , tout plein de 
belles expériences auec deux miroirs i Accouplez- 
les en forte qu'ils facent vn angle , s'cnclinans f vn 
contre fautre, dos contre dos, ou face contre face, 
& vous! pourrez vous voir en Fvn,droiii , en Tau- 
trc rcnucrfè : en Tvn vous approchant , en Taurrc 
reculant : vous pourrez voir la perfpedtiue de deux 
rues enfcmble, vous mettant furie quart, & plu- 
ficurs autres choies qucie laiile à Jeffcin. 

EXAMEN- 

LE feul àccouflemerit o* inclination de deux miroirs 
plats [^na l'autre ne donnera pa^ toutes ces apparences^ 
mais tl faut ^ue les miroirs foient tellement fotnUs cr ac^ 
confie^ qu'ils fuijfent receuoir différentes pojitions w- 
elinations 4 lautre^ comme tantoft reclines & apfro^ 
ckans dos à dos p tantofl fe fermans cr ioignans face i 
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fâce : & et en toutes fofiùons de [-^n d'iceux touché 
droifl OH incline. D. ^A. Lé O. 

XI. On s'eftonncra bien de voir dans vn mi- 
roir quelque image, fans fçauoir d'où elle ▼icnt^ 
ny comment el le ell peinte liir le miroir. Mais ce- 
la fc peut faire en plufieurs manières i &prçmic- 
rcmenc mettez vn miroir plus haut que Fœil des 
regardants, & visa Vis quelque objcft, ou à fen- 
tour du miroir, ou au defTous, en forte qu'il fcm- 
blc rayonner fur le miroir ,quoy qu'il n'y rayon- 
lie pas en efFedjOu s'il y rayonne,qu'il r'cnuoye les 
images en haut, &c non pas vers les regardants: 
Puis après difpofei: quelque autre objeA , en 
forte qu'il rayonne fur le miroir & defcendc par 
réflexe à Fœil des fpeftateurs , fans qu'il s'en apper- 
çoiuent, à caufe qu'il fera cache derrière quelque 
chofe. Pour lors iemiroit rcprefcntcra tout autre 
chofe que ce qu'on voit à fcntour ouà Foppofite, 
ainfi ayant mis vn cercle vii^à vis du miroir, il rc- 
prefentera vn quarrc. Ët voila vne belle quadratu- 
re du cercle; Ayant mis vn image d'homme , il re- 
prefentera vne vierge. Ayant efcrit Petrus, ou Igl- 
tius, il reprefenteraPaulus, ou 3Caueriu$. Ayant 
mis vn horloge qui reprefentc certaine heure, il en 
tcprcfcniera vne autre au contraire, 

EXAMEN. 

Nous Soyons en cet article l,n homme h\en empefchek 
fe faire entendre 4 expliquer ce ^^u il n entend pas 
iràp bien cr croyons ifu'il a eu fias de facilité 4 s'y 
iaijfer furprendre qutl nen 4 eu i comprendre l^ne tn^ 
Uention ptu trop gro/inre pour les clairs^ -yojans. 
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Secondement qui graucroit derrière le crlftal 
d\n miroir, ou traceroic quelque image , enray- 
ant la fueilic d cftain , dont il cft enduit ; feroic 
paroiftre par le deuant vne image , fans aucune 
apparence , ou neceffité de prototype par dehors. 
relUme qu'on auoit grauè de la forte celuy que le 
grand DucCofme de Medicis cnuoya à Henry fc- 
cônd, puis qu'il ne reprcfentoit autre figure , que 
cegrand Duc. 
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EXAMEN. 

\A Jimple gY4ueuYe fur la feuille d\Jldirty Jontvn mi- 
_ voir feroir enduit far dcrrnre , newpcfcheroh pas 
'ji^tidux endroit^ non graues le miroir ne reprefentjji *vnc 
^iiYtiè de ce (lUi luy feroit opposé : & ce confusnncnt duee 
/apparence de U graueure qui ne reprcfcntcroit que desli^^ 
camens obfcurs ii abuferoient que les igtwrans de U 
Compojition des miroirs de yerrc. Et cette ftétilite^ fi ainfi 
Id deuons appcllcr , niroit pas à ne reprcfcnter autre cho- 
fe que U figure tracte , mais, bien à la reprcfentcr touj^ 
tours. 

Jlutre chofe ferott , fi ayant peinB arnjlcinent 
quelque portraifi fur le dos du yerre ( k la manière 
ijue nous en voyons a[ft\ frequens dans "Paris , dr 
s*en vend volontiers proche la porte de la SainHe 
Ch appelle ) on recouuroit le tout d'y ne feuille d'cfiain 
duei y if argent aux extrémité^ du verre qui excède* 
raient le portraici , & que tel verre fut enchafsé & 
placé a la manière Qrdiîiah e des jniroirs : en ce cas 
?;^'^r doutons point que U chofe ne fut trouute 
ajjcT^ p! ~ rite , clr en cette manière h miroir men- 
tioimé ne pourrait en Vesjface du portraifi rcprefcnter^ 



dutre chofe : en outre Vcncbuffcurc ordirjdire , CT It po fî-- 
tion ducc tcnceinte du portraifl composé m yeritable 
miroir , ejl ce qtti ferait admirer les ignorans , & trou^ 
ner rinucntion bonne par les plus fnbtils , principale^ 
tnent truand la y eue rien feront donnée qtivn peu de loing 
& que le miroir ferait addofsé en lieu obfcur. 
D* L. G. 

En troîfiefme lîcu , mettez vn mîroîr aflTez prc$. 
d*vn planchée fans que ceux qui font cmbas , le 
puilTcnr beaucoup appcrceuoir : Et difpofcz vne 
image fort cfclairèedeflus !c mefmc planché vis à 
vis du trou &du miroir , en forte qu'elle puiflccn- 
uoyer fon cfpcce fur le miroir, elle paroiftra à ceux 
qui font embas, qui admireront non fans caufe, 
l'appatence de cette image. Lemefme fc pourroic 
faire difpofant Timage à vne chambre contigue , & 
la faifantparoiftre de coftc. 

EXAMEN. 

IL faut referuer ces f^btllite:^ pour les miroirs concdr 
nés : car elles font trop plattcs pour les miroirs plats. 

Quatrièmement vous fç^ucz, qu'on faift de9 
images canelces , qui monftrcnt d*vncoftè vne tc- 
ftc de mort, par exemple, & de l'autre vne belle 
face. Et n'y a point de doute , qu'on ne puiffc faire 
des ftatucs raboteufes, & les peindre tellement, 
que d*vn cofté elles reprefcnteront vne figure » 
d'homme , par exemple, & de Tautrevu arbre oa 
vne montagne. Or c'cft auffi chofe euidcnte, que 
mettant le miroir à coftc de ces images, vous ver- 
rez dans luy vnç figure, tout autre que celle qui 

N iij 
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parolft ci*aarre codé. 

Finalement c'cft vn beau fccret , de prcfcntci^ 
à vn miroir quelque efcricure , auec celle induftric 
qu'on la puifTelircdans le miroir ^ & que hors de 
làonn'y cognoiffc rien : Ce qui arriuc lors qu'oq 
a efcric à rebours , & en la raeCme façon que lc$ 
Imprimeurs difpofent leurs caraftcres pour im- | 
primer. Mais ce qui cxtade les perfonnes c'ed de 
voir qu'on prcfentevneefcrirure à Quelque miroîç 
plat) & au lieu de la reprefentçr, il vous fait pa- 
roiftre vne autre efcriture, quelquesfois à contre 
fcns , & en autre idiome ; vous luy prcfenterez 
V A E, & le miroir monftrcra A V E. Vous luy prc* 
Tenterez du François , il vous reprefencera du La« 
tin, du Grec,oudc THebiieu. Neantmoins la rai- 
fon &c fartifice de ce braue feçret n'cft pas trop 
difficile. Car puîfque le miroir eftant mis perpen- 
diculairement fur lobjeâ:, lerenuerfe, en luy pre- 
fentant vn V. il prcfentera les deujc jambes d*va 
A, & au contraire, prefentant vn A, reprcfentera 
yn V. Seulement il faut faire en forte, que peur ca- 
cher ou rcprefenter la barrede TA , oncreufedans 
le bois , la cire , ou l'argille faifant que cette barre 
puilTe rayonner fur le miroir , & non pas eftre veuë 
des affiftants. Ceux qui ont de i'efprit , compren- 
dront facilement le refte. 

I 

EXAMEN. 

Toutes ces fine [frs duec miroirs fUts [ont , eomme Yen dif^f 
courues de fil hUnc , & enlfn mot pures niaifertes t7* 
faddifes , ^ ^ui ne méritent éjuon s*y amufe 9 & ferong 
iouftouYS plfi^ fidifues en im^gmdtm fuen reprejentdtion^ 



itmtesfoié il y en 4 de fins fubjets à fe Uljfer furf rendre Us 
Ifns élue les dutres. D.jt^I^O. 

le ne diray rien dauancage de mîroîrs qui font 
purement plats, ny des apparences 6c multiplica- 
tions admirables , qui fe font en vnc grande mul- 
titude d'iceux. Il faudroitcftre dans ces beaux ca- 
binets de Princes , qu'on dit cftce enrichis d'vn 
tres-grand nombre de très- beaux miroirs, pour 
contenter fa veuc en cette matière. 

Des miroirs hojftu ou connexes. 

S'ils font en forme déboules, comme les bou-^ 
teilles ou parties de quelque gros globe de ver- 
re, il y a du contentement fingulier à les contem- 
pler. 

I, Parce qu'ils font l'objcft plus gracieux J[ 
& le rap^ctilTent d'autant que plus on s'efloignc 
d'euXé 

1 1. Ilsreprefenrent les images courbes, ce qui 
cft fort plaifant , fpecîalement lors qu'on couche le 
miroir, &qu*on regarde quelque planché ou lam- 
bris; comme le delfusd'vnegallerie, d*vn porche, 
ou d'vne falc : Car ils le rcprefentent iuftcmenc 
comme vn gros tonneau , plus ventru au milîeti 
qu'aux deux bouts, & les poutres ou loliues en font 
comme les cercles. 

1 1 1. Mais ce qui rault Fefprît par les yeux , & 
qui fait honte aux perfpeiliues des peintres, ccft 
le beau racourcifTement qui paroift dans vn Ci pe- 
tit roni Prefentcz ce miroirau fond d*vne grande 
allée, ou gallerie ,au coing d'vne grande cour plei- 
ne de monde- ou d'vne longue rue, ou dvne belle 

N iiij 
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f»lacc;aii bout de quelque grande Eglifc. Toutes 
es Beluederes d'Italie , les Tuileries & Galeries da 
Louurc, tout S. Laurent en l'Efcurial , toute l'E- 
glifede S. Pierre à Rome, toute vne armée ou pro- 
ceffion bien rangcc,toutes les plus belles & grandes 
Architedfcures paroiftrontracourcics dansTencein- 
tedece miroir, auec vne telle viuacitè de couleurs 
& diftinÊkion de toutes les plus petites parties , que 
ienefçacherieQau monde de plus aggreable pour 
la veuc. 



EXAMEN. 

• 

NO us en dirons bien autant fi It iujie proportion fe 
rencontroit dans ce racourcis , faute de laquelle nous 
tnfaifons cas comme d'yne belle peinflure , mais mal dcf- 
finée & ordonnée , en yn mot mal proportionnée : & plus 
y aura de racourcis , (jr moins y aura-il de proportion. 
X>e forte rjue félon les differens éloignemens quvn mefne 
obiefi k l'égard de fes parties aura d*yn tel miroir ^fon 
image en fera reprefentée dans le miroir monjlrt^eufe 
grandement difforme , tant s'en faut qi^elle en foit re^ 
jprefentée plusgracieufe que fon obieci , comme d' abord on 
mus youdroit faire. croire : enfaceTefpreuue qui youdra 
duec yn miroir conucxe posé proche de fes pieds , cr quil 
confidcre fon image entière en toutes fortes de pojiures , 
il trouuera indubitablement fuie fil de contredire cet ar-^ 
ticle & foubfcrire à nojfre remarque. 
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Des miroirs creux ou concjucs sjfhericJ^t(es. 

I'Ay clcfia tnonftré cy-deuant , comme ilspcuuenc 
bruller , par-ticulicrcment s'ils font faids de mc- 
tail ; Rcrtc icy à déduire quelques apparences plai- 
fantes , qu'ils font voira noftreœil, d'autant plus 
notables qu'ils font plus grands & tirez d vn plus 
grand globe. 

EXAMEN. 

IL femhle que Ion face doute icy Ji les miroirs conclues 
de 'verre hrujlent. Or il eji certain quot^y , & aufii 
yifuement que beaucoup d'autres femblahles de metail y 
principalement fi 1* enduit en ejl bon , & le y erre yn peu 
mince & net. Et de plus ils peuucnt feruir pour les ex- 
périences cy -après déduites. 

furplus les miroirs rien font pas plus grands 
pour ejlre fimplement portions de grandes fphercs : car 
il 5 en peut faire de deux , trois quatre poulces de 
diamètre en grandeur de fet'iion , qui feront portions 
de sphère de deux , trois , quatre pieds , yjire d\tt4tant 
de t/joifes de diamètre, il efi bien certain qu'entre ceux 
qui comprennent y ne grande portion d'yne petite Fphere^ 
& ceux qui n'en comprendraient qu'y ne petite d'yne gran^ 
de , foitquils fuient égaux ou nvn en grandeur de fe&ion^ 
il fe rencontrera bien de la dijfcrence en mcfmes expe^ 
riences ^folt pour le nombre , fitudtîon , t^uantitê 07* figure 
des images d'yn m'fmc ou de plufteurs^ ù* dijferens obicf/s. 



202 Exarf^^ Récréations 

M.iginus en vn pecic craitcé qu'il a fait c!e ces 
miroirs, tefmoignc de foy-mefmc qu'il en a fait 
polir pour plufieurs grands Seigneurs d'Italie 5c 
d*Allemagnc,qui eftoienr portions de fpheres,donc 
le diamètre eftoit de i. a 5. & 4. pieds. le vous en 
fouliaitterois vn femblable , pour expérimenter ce 
qui s'enfuit , mais à faute dececy , il fe faut paffcc 
des plus petits moyennât qu'ils foient bien creufez 
& polis , car autrement les images paroiftroienc 
cftropiccs , obfcures & troubles. 1 1 y en a mefmcs, 
q^ai par faute de miroir, fe feruent du creux d'vnc 
cuiller, d'vn plat ou d'vne couppc bien nette & 
bien polie. Et Ton y remarque vncgrande partie 
des apparences fuiuantes. 

I. Aux miroirs concaues , les images fevoycnt 
quelquesfois en la furface du miroir , autresfois 
commefielles eftoient dedans & derrière luy, bien 
profondement aduancèes ; Quelquesfois elles fc 
voyent en dehors & par deuant , rantoft entre Tob- 
jeéi & le miroir , rantoft au lieu mefmc où cft 
fœll, tantoftplus loingdu miroir que Fobjed n'eft 
éloigne. C equi arriue , à caufe du diucrs concours 
du rayon réflexe & de la perpendiculaire ou diamè- 
tre de l'incidence. 

Or c'eft vne chofeplaîfantc, que par ce moyen 
f imagearriue quelquesfois iuftement àFœil.Ceux 
qui ne fçauent pas le fecret , mettent la main à F ef- 
pce penfanteftre trahis , quand ils voyent fortir de 
la forte hors du miroir , vne dague que qucU 
qu'vn tient derrière çux. L'on a veu des miroirs 
qui reprcfentoient toute fefpéc en dehors , & fe- 
parcc du miroir, comme fi elle cuft eftèen l'air. 
On expérimente tous les iours qu'vn hpmmç 
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cutraanîcr l'image de fa main ,011 de fa face, 
ors du miroir. Ec ce d*aiuancpliis loing que 
le miroir eft plus grand,& qu'il a le ccncre fore 
clofgne. 

On conclud par mefmc raifon , que fi on 
plante ledit miroir au planché d'vnc (aie , tel- 
lement que fa face concauc regarde FHorifon 
aplomb, on pourra voir au delTousvn homme 
qui femblera eftre pendu par les pieds. Et fi 
jfon auoît mis fous la voûte d'vne maifoa 
bien percée, plufieurs grands miroirs; on ne 
pourroit entrer en ce lieu fans grande frayeur; 
^:ar on verroit plufieurs hommes en Fair^com- 
nie s'ils eftoient pendus par les pieds, 

EXAMEN. 

Tout ce discours cy^deffné eli tellement remflj 
d^mcepties , ifue noM ne poHUons le Utjfer paffer. 
fdns noPM y arrej)cr Ifn feu , four réduire fow la Itcrité 
ce que l* opinion en P apparence .t fût aduancer non feu^ 
tentent dans ce Hure , niAts prefque par tout ailleurs , de 
faux : afin que Us curieux s en donnent de garde ^ ^ 
fue par préoccupation de faulfes apparences fis ne[efa^ 
tentyn grand préjudice en la recherche de la If mte : 
comme nofire [eul hut > en toutes nos remarques fur ce 
Iture , na eite que pour réduire les faulfes apparences 
à la '^erite\ non poi d^approfondir les matières non 
fins que fautbeur ep la recherche ^ expojinon des 
Ifrayes canfes CT* raifons , afin du moins que comme les 
appAr onces des cbofes font les feuls moyens guides 
par lefquels ncw nous pouuons conduire Ifersleur co- 
gnoiffance^ 0- partant qu'tl importe grandement que 
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les expériences que nous en fdifons , ou celles que ton 
nom en raf forte , [otent tnjles lf:rttnhles : aufst pAt 
ces àduertijj'emens les curieux [oient rendus plm cir^' 
conj^eRs en leurs expériences , pour en tirer de Iferité-- 
hles apparences^ cr donner de pluô yfues atteintes à la 
recherche des Itrajes caufes. 

Nous difons donc fur ta première fcflion de ce 

Îremier article j qutl efl ahfolument faux ir infpo(si^ 
le que les ima^e^ foknt samaîs en la furface du mnoir: 
fds mefmes quelles pmjfent fcmblery efl-ye '\eues ( car 
nous fatfons tcy grande chfference entre le Ifray lieu Je 
t image , ty* fafaulfe apparence. ) Mâi^ pour celles que 
ton eftablit hors le miroir , encore que la nature de la 
ebofe leur afsigne Itn Ifrdy lieu ailleurs , toutesfoie la 
faulfe apparence & imagination préoccupée par certaine 
iRufion y que les plus cognoiffans f^duent fort bien f «f- 
ter, leur 'y eut donner quelque lieu hors le miroir, le 
plw fouuent le lieu quon leur afsigne efl bien différent 
de celuy que l'apparence mefmes leur donne , tT^^y^ 

!]uen certains cas où l apparence , quoy quefatdfementt 
es rejeile au concours du rayon reflex auec la perpendi* 
culaire de V incidence : d'où procède la faulfcteO* f^lon 
la nature de la chofe , & félon l'apparence mefme de 
dire que l*imagf foit quelques fois au lieu mefmes où efl 
Vœd y chofe du tout impertinente O* 'mpofsible, 

yoda lufques à quelles chimères l'ignorance de la Ife^ 
rite a porté l'imagmatton , laquelle cherchant touftours 
d*ltne mefme fa^on dans la ligne de reflexion > l ima» 
ge i*ltn mefme ohjeH y portée par ^ne perpendicu" 
laire d*inctdence tirée du mefme objell par le centre 
du miroir t l'àyant touftours^ Ce luya femhlé, fuiuie 
pourfuiuie iufques dans fœd mefmes ^ s* e fi en fin 
fortce tufqnes 4 cette extrémité Hmpertinence CTJ 



grahfurJité , jue de la faire fajfer derrière tœil Vy 
rechercher encores cr eflaUircn Ifne wfinUi de diffe* 
rentes dtjiances : félon a mejure que l oi jeB porté 
dans 'y ne mefme ligne d* incidence s*auoiJineroit de fltêS 
en flu^ du miroir^ tujqHcsà y ne certaine determt^ 
mediflançe feule capable [félon cette imagination 
an dire delà plia-part) de difioindre la perpendiculaire 
de l'incidence d'auec la ligne de rcflcxion^ ^ faute 
de concours en cette infinité di^ance , d'en ramener 
aufsi cr raj^pelley en 1/n ir.flant limage , premièrement 
en la juperficie du miroir ^CT' delà en auant dedans 
CJ'dU delà du miroir félon que la fantaifieluj enafsi^ 
gnera le lieu, 

yoyla les incepties dc^t la Catoptrique des anciens 
efi remplie ^ qui ont ejié renouue liées de temps en 
temps par jîlhaXen , f^iteUon Magin , autres à U 
Iferité grands perfonna^es Gf pleins de doHrine: 
mais qui en cette partie fe font trop laiffe'^preoccuper 
par l'auflorité des plue anciens , nont pas recher^ 
ché la cognoijfance de la chofe dans la chofe mefmes : 
Ifeu que le )u]c(i tire fes principes cr fondements de 
l expérience , en laquelle lirayJemhUhlement les an^ 
eiens n'ont poi eflé affel^ctrconlfeBs , puiâ qu'ils nom 
ont laifsé des abfurdite\ apparentes en cette fcience 
particulière , comme , entre- autres , que le miroir 
fphcri^ue opposé aux rayons du Soleil , excite le feu 
Ifcrs fon Centre : chofe du tout fautfe tT alffurJe^CT 
laquelle feule now a letté dans If ne défiance de l*efia^ 
hli^ement de leurs principes ^ fait foup^onner de 
toutes leurs conelufions» 

Qmconque a noftrc imitation fe defoUigera en^ 
tiers les anciens ^ CX autres traiiians cette matière^ ^ 
fans aucune préoccupation entrera en U recherche de 
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U Iferiti par nouueUes expériences , fans doute il mM - 
foulfcnra en cette fdrt : cr de plw trouuera nouuellei 
lumières , moyennant lej quelles , auec y ne iufte con^ 
uenahle fofjtion Je [on miroir, il aura re flexion de quan- 
tité de yeritel^^ beaux fecrets en la nature y quUl 
Comprendra s*U a tant foit peu la Ifeue bonne : cr ff 
peut dés a prefent affeurer i^ue les ipifîft s images n ex- 
céderont point [a lfeuè\ l^ troubleront nj offen- > 
feront par line double intromi^ton , chofe trop abfurdè 
en la nature : mais den aurai* apprehenfion fjmple , ^ 
les ^erra tT recognoiftra deuant foy , Jifc rentes 
neantmoins félon les différentes pofmons des objelts 
propo(e\.^ 

Car c'eft If ne Iferité abfolue tn cette fcience , Que 
ïœd ejlant Ifne fois posé en la ligne de réflexion a l'é- 
gard de VobjeB & dumiroir j é^uel quil joit , ^ue Nn 
dduance ou recule tant ejuon Voudra l'objefl jelon U 
ligne d'incidence , que l'ail demeure fixe : ou bien 
^uon recule ou aduance à Volonté l'œil dans fa ligné 
de reflexion , lobjeH demeurant immobile : ou bien 
encore que tou^ les deux cgr cr l'objecl fe meu- 
uent chacun félon fa ligne : iamaiô lobjeCi ou fon image» 
comme on 'Voudra j ne fe defrobera a l'œil , bien que 
félon les différentes fgures des mirêirs l* apparence fe 
reuefiiffe continuellement de nouueUes ^ différentes 
figures , iufques 4 fe rendre quelquefois moffirueufe^ 
neantmoins elle fera toufioursen cette mon^ruofitê 
grande dfformiie plus certaine ^ réglée que l\mag%^ 
nation de ceux qui la font ioùer des tours de paffe- 
faffe , tantofl 4 la porte du miroir , tantofl cachée der- 
rière la porte y Ifne autrefois fe porter quereller fd 
femhlable dans l'œd (sr e^ff enfer fon hofie , tr q^eU • 
fi^'sfoiâ , Ifoirele plnsfonuent , quitter CP^ abandonner 
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9 s* éloignant au delà de la lfeui\ iufjues à fe fer^ 
dre en [on 'Voyage dans f éloignement d'ifne infinie 
dtfiance , pour de cette perte en faire yerjaijtre tout à 
€oup , comme d'ifn Phentx , '^nenouuelle ju$ commen^ 
ce par la porte ou fuperjîcte a entrer petit a pettt dam le 
* miroir. 

Se repa'tjfe de ces niaiferies éfui Ifotidrd , la Geo- 
met^'ie les a trop à cœur ^ Cir ne les admettra iamuig. 
Magin a féiit ce é^uil a feu pour leur y donner 
place a l'aide de VtteUon , mais il ny a aduancé 
^ua y recognoijlre nouueaux inconueniens , où fe 
irouuant emhatrafsé , il a mieux aimé é^uittcr tout 
C7" attendre cet effi B d^jiUeurs que de s'y plonger 
dauantage. Voîtla comment U préoccupation luy 4 
nuy , comme le ref^td ahjolu aux anciens U cban^ 
ge en cette partie : car de ^rand perfonnage fçauant 
CT* induftrteux en autre chofe, il a p/scsfentyen cette 
Cy fon forgeur & fondeur pour la matière cowpo^ 
fit ion des miroirs que Géomètre en Veilabltffement 
de leurs efefls. Nou^ remarquons cecy de luy par 
ce que fon authorité en ahufe encore tons les iours 
d'autres , ^ ce d'autant plw que fon Uuret ayant 
eflé traduit en Franç^où ( qucy quajfel^ mal ) s'efi 
rendu commun familier par ce moyen a plufteurs^ 
Rentre autres à l'autheur de ce ramas de problèmes 
qm en a ramafsé ce qu*hl now propofe à fa mode fur ce 
fujeff. 

Cette d Igrefsion premife fur la première feBion de cet 
article , pour ref uetUcr & exciter les curieux de la Ife- 
rtte\ en attendant plw grande fatisfaBion^ en fon temps 
lieu plm propre, il efl aisé d'examiner la féconde'^ en 
laquelle , bien que l'apparence mefme ne puiffe iamaiê 
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Attirer rimage tufques al œil y llejlh'ien^Aytoutei^ 
fuis ^uen telle jituAtion i^ohjetl du miroir con^ 
€àue auec U lfeue\ flu6 on â^fYocheraVohjed du mi'^ 
rotr ^ C7* de phps en fUts la faulfe apparence noflre 
tmaginatton / approcheront L'image de noftre l/cue\ Et 
telle apparence d'approchement , fi cefl auec Ifn poi^ 
gnardou ejfee , donnera a lalfmté y comwe dit nojire 
atSeur /defeffrojo^ de l*apprehenfion auxplnt finu- . 
fies flefqueh a caufe du continuel approchèrent , ap» 
prehendent a la fin le coup dans l'œil ^ i^ue cjuelques 
yns afcrmerotent liolontiers auoir receu lors que par 
Ifn telapprochement de Vohjeii au wiroiriufques a 'yne 
certaine partie du diamètre , limage auparauam di- 
flintie cr renuer[ée , tout a coup par Ifne certaine con- 
fujion des rayons ( toujiours CT* neceffairement wi- 
toyenne entre les deux difltnBes apparences , ïl^n de 
limage renuersée , l'autre deVimage droiBe ) femhle 
leur auotr éhlouy la 'yeue. Car en ce rencontre , le mi- 
roir ne leur réfléchit autre chofe d'ifne bonne partie de 
fa fuperficie boires mefmes quelque foiâ de toute fa fu^ 
ferficie félon les différentes dsjtance< ey pofu 'tons de 
[ail que limage du poinliou partie de l'ohjeft qui fe 
irouue fitue au fufditlieudu diamètre ouasedu mi- 
reir -.partant félon que telle partie de l\hj(fi ejtlumi- 
neufe ou colorie , lemifoir leur jemhle pa) oifl queU 
quesfoi'S en toute fa fuperficie lumineux colcre\ 
^infi d'yne efi'tncelle de feu , ou grain de charbon 
ardent au bout d'yn haflon , tout le miroir leur repre» 
Jentera» non fans frayeur , comme ^ngros tifande fett» 
Nous ofonj dire que le rencontre s'en faif an t fortuit j 
de nuiii fans autre lumière ^ les pluâfubtiL affcu-^ 
nl^ y [eroicnt priâ^ 

yoWa 



VùiU ce qui peut arriuer en telles expériences , ne 
^piaen prcmetn^^pas datuntAge: & ce pendit tene^ 
four chofe tres-fiulfe^ CT controuufe a pUiJir ce ^t4e 
tduthear de ce liureyoué rapporte d/ms cette mej me 
féconde feBkn de ^l^dge d^vneddgue que quelcp/yn 
tundrdit derrière ^^Ique ignorant^ laquelle prefen^ 
fti 4U miroir luy donneront par fpn exceds &fdtlUe 
hârs du miroir telle frayeur & apprehcnjion quelle 
lifyferoit wettri filmée à UmÀiîf^gOMr fegaratir df 
^rdhifon. Cdrjptdnt ejiyqu^entreplufienrsperfon^ 
ncs pofies deudnt yn miroir , quelquvn par derrieré 
ipproche auec y ne dague en muin^ U chofe y eut a$w 
le miroir peut dotrnr de V apprehenfon Ji U perfonm 
i^ui porte U dague leur efi i^çogn^ui'i r^is totu mii^ 
roirs font capables de tels rencontre s ^autant les platf 
IpÊiles SperiqueSy& autant & plus les connexes ^ 
(que tes concaues. 

< fi frayeur nejl donnée qûe par t'excedi 
wlela dague hérsdu miroir :Ko us difons qnilejlinf^k 
foJ?ièle qu'aucun yoye faillir cr fortir d'yn miroir 
fmtcaue rimage)tîe quelque chofe qui fer oit pltts efioim 
gnec du tnlroir qt^eja yeue\c*efl à dire quiferoit po^ 
fie derrière foy : & partant quiconque yzrr^t l'imd-> 
ge d^yne dagtéc faillir y ers foy fms du miroir ^il >er- 
rd aufii deuantfoy la mcfme dague pouffée y ers le 
miroir %li ce n'ejl que par tinterpojïtion de quelquyn 
il en fait eHtpefche: ce qui luy fera aiféde recognoif^ 
pre. otinji fi auec iniroir , dont le centre fero/t 
fort eflêigne on repnfente yneeFjée faillir entière 
hors du miroir auec la main mefmc de cehy qui là 
iient y quiconque y erra ce phantofme & cet image i 
l^err a deuant foy la main & l'efpée entière : ce 
qu il n'en y err 4 deuantfoy fans prmupation en in* 

O 
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ttrpofttion ne Iffy fmblera atmr ducune faillie 
hors du miroir ydinsluy faroijlrd plus petit ér pltût 
énoncé duns le miroir. 

Et faut tenir pour y ne vérité aéfoluc que fi Timd^ 
^ge de quelque obïecl comme d^yne e^êe^dyne bdgue?» 
te ou houj^ine ejl yeui'fdilldnte Dors du miroir tirer 
djrbi[l vers U fdce de quelquyn , Cobiefl fetd touf^ 
roùrs pdreillementyet4 pouffé droiffyers t'imj^e de 
id meftnefdce ddtis le miroir , c3r chacun peut reoi^ 
gnoijlrc la mefme chofe font pour foy que i V égard 
des autres djsijians. Et toutes fois (Arquantes qu'en-- 
^re plufieurs deuantyn miroir cScdtieivn de la corn-* 
fagnic prendra y ne e!péeyOU ynehoùfiinCy& Voudra 
'^cn faire faillir t apparence yers quelquyn , qu'il 
€hopfffefon image dans le miroir , & porte 
droiFi l'cfpce ou U houjsinc , la chofe rciijsira félon 
fin defir., 

Or en toutes ces rencontres , la faulfe apparence fait 
"excéder Vim^ge hors du miroir en forte que l'obiefl 
Rapprochât du centre du miroir ^ l'image femlle auf»^ 
^ s'en approcher y & s^y rendre : tellement que quad 
yn home y aduancera fa main^pdr exemple^ l'image 
de fa main femblera aufii s'en approcher , & durs 
ce platfir auec toute l'aj^ijiace de yoir lobieR ccmm 
me luitter aux fin image: mais de penfer apprehen^ 
dcr l'yn l'autrt^c'cfl en yain» Ce que nous auons cy-" 
deuant & par plufieurs fois pris plaifir défaire rrl 
perimcnter ^ yn finge^ duec autant plus de contente^ 
ment à toute l'afSiJlance^que tels dnimaux,come totés 
^autres fors l'home^ ne font pas grande différence en^ 
' tre l'apparence cr U yeritéyCn forte qu'k bon efcient 
te finge fe vouloit faifir de l'image de fis bras <^ 
matins ( permette^ de parler dinfi l'dffion le msrirt 
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tien Jè? fe ttie/toit corne en choIcTe yoykntfes êjfiftts 



inunis ; quelnftcsfpù y CminKpom'Jpjfriifoiftr càre 




Tyîa'ù ce ^uifuity quvn rhirpir c'ôncaue tjt'ant at^ 
tAché aù flàhchey, fjît ^poïr ytf^ homnic j ^ • ftu^ 
Jièurs miràirs plufieurs homme} peu Jus ^u' mefrne 
plancher ^ c'cjl yne confcqùence nop j^enctHlicinent 
tirée des iraifonscy-deffus^ V expérience feir a fou-^ 
uent 'Voir du contraire. Il ejfôlen yrayquen.cette 
Jîtuatièn àu miroir , yn hâtme cjiant dclfour/eyâ-- 
yant dedans ^feVerroi} Conti'cp^Jeiy 'nrais non' pas 
âuecyn^el exceds hbrs dû thi^ir tint! fe peut^voir 
comme pendu au plancher yji ce n'cffoie^iic lè mf^ 
roir èjiant afft^rand & fpatriuXyfut portion d'y ne 
telle fpherc qu'ejlant attAché au plancher fon cefitre 
liuoifinaji îk'tefic de teiùy ^ui fe fegarderoit dedans: 
CAT A la Iterileen et cii /Vjf c /? en feroh âJ[/tnotablè 
four ceUuy ijuife regardtrou dcdàns , mkiinânêjpour 
d'autres ^ Comme il femhle ^ue fôri hous le yuedlefal^ 
re croire indifféremment eh quelque fituation ijtuls fuf^ 
fent a l'e^ard de ceîûy ijui feroU fculs le tHirotr : ejlaÀt 
fàTtant Ifne afffùrdite qt impertinence de dire que 
ieitefitudlionde plupeiirs m&olirsfcra ^eôfir àuec frà^ 
yeur dis Ventrée flufieurs hommes pendus au plancbeh 
car il n'y aura que ^eux qui feront fort proches de Cè^ 
luj qui leUr poufroit paro!ftre tel qUe pourront reco^ 
j^rjoijîre ce phénomène ^mAttencores du/c'y ne certaine 
addteffe cr iujtepàftiioh, nùh pat indtffrêihmeht. 

it. Aux miroirs qui font plats^rîmagfcfc volt, 
toufiouts cgalci fon obîcâ , & pour rcpitj 
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sécer tout vn hômc^ il faudroic vtie glace autil 
grande que luy« Aux miroirs conuexes , elle 
it void couHours moindre ; Mais aux conca- 
ucs , elle fc peut voir , ores égale {mdis fans fro^ 
fortion. D. wXf* I. Cr.) ores plus grande, &orcs 
plus pence,à caufc des diuerfes reflexions qui 
reftraîgnent ou cflargilTenr les rayons. Quâd i 
i^ail eft encre le centre & la furfacedumU 
roir i fumage pàroift aucunefois très- grande 
& tres-difFormc : ceux qui n*onr encore que 
4u poil folec au menton ^ fe peuuent confolec 
en voyant vnc grande & groflc barbe qui pa- 
roiftn Ceux qui s cftiment cftre beaux iettcnt 
le miroir par defpit. Ceux qui mettent leur 
main près du miroir , penfenc voir la maîa 
dVn géant. Ceux oui appliquent le bout du 
doigt contre le meimc miroir , voyant vnc 
groflc pyramide de chair , renuerfec contra 
leur doigt. 

III, C cft vne chofe admirable, que Fceil 
cftantvenuau centre du miroir concaue , il 
voit vne grande confufîon & meflangc , ic 
tien autre que foy-mcfme. Mais reculan c ou- 
tre le centre, à caufe que les rayons s cntre- 
Couppcnt au centre, il voit Fimage renuerscc 
fans deflus dcffous , ayant la tefte en bas , âC 
les pieds en haut. 

IV. lepaffcfousfilencelcs dîucrfcs appa- 
rences causées par le mouUementdes objeâs» 
foicnt qu'ils reculent ou approchent ; ou 
qu'ils tournent à droiâ: ou à gauche i & foie 
qu'on ait attache le miroir contre vnc murail- 
Ic^.où <ju'on fait pose fur le pauc. Item ccllci 
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quî fc font pr leînutucl afpcft def miroirs con- 
cauesiucclcs plats & connexes. le veux finir par 
deux rares expériences. La première eft , pour rc^ 
prcfenrcr moyennant le Soleil telles lettres qu'on 
voudra fur le deuant d'vne mairon,& d*aflez loing» 
fi bien que quelqu*vn de tos amîs les pourroir lire* 
Ce qui fe fait^dit Maginus^en ëcriuat fur la fuxiace 
du miroir , auec quelque couleur que ce foit , les 
lettrée pourtant affcz grandes &àla rcnuerferott 
bien encore faifant lemires lettres de cîrc,pour 
les pouuoir facilement ofter du miroir : Car oppo- 
fans le miroir au Soleil , les lettres efcrites en icc- 
luy feront reuerberces & efcrites au lieudeftinè, 
Etpeut-eftrequePythagorc prometroit auec cejtc 
inucntion de pouuoir efcrire lur la Lune, 

EXAMEN. 

CEf efftfl de re^ècti^r fur\ne imrAtUe 
ture riejl fas des flw nobles , bifn que U cbofe 
reuf^ife ajfel^ bien de près fur quelque paroy bien obfcure £7* , 
ombragée > elle n^ejl pas fenÇMefur Ifneâutre pins gloiffiee^ 
Cr* moins obfcure , fur UéfueSe U réflexion me f me s des ràyonS 
du Soleil ne fe recofnoifl ifuk fewe : Ifoire point du toni» 
Mdiê pour ce i^ni fe fait la nutfl auec Ifne chandelle allumée 
pour illuminer e^uelnue lieu de loing , c\ft "V;i ejfeii des plm 
nobles qui fe putjfrnt opérer auec les miroirs concaues : bien 
^uil y ait quelque cbofe a redire a ce qui en ejt cy- âpres f/- 
f rit : où , parlant des miroirs concaues f^beriques , on donne é 
entendre que la lumière fat fant rencontre du mirtHrrejdllii 
^ Jh réfléchit par des lignes paraleUes , à quoj U raifon (T 
l'expérience refiflent. 

Le feu! miroir paraholic a cette propriété ^ quefuppofanf 

O iij 
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là lUffniete froeed^nte comme d'y/f fu^kÛ lumineux mis 4^ 
l\cud€ jofi foyer > il la réfléchit fàr lignes paralelles yforwdnf 
compte y ne cplowpe ou ciUndre de rayons, Maiâ le, miroir 
fpherijue ne peut rénare cet effetl , njauec^n foin^\unrtr 
fjeu^Çf hjficc Iff^e chandelle > ou flâmheau : ains fi félon U 
^iftancede,{ltei/tx 4 illumweir,an choifu ^ne deui' futf^tiotf 
delaj:hitnc!cllg {par exemple , ) il refleihir^ le fluide rayons 
jurU IteU fropofé ^en Jorte^ ^uç U c\fandell^e(lant mtfe au 
centre foute l'illumination fe rencontre fur icelle fermée 
cpmm: 'V'î^ chundellg ardente renuerfée : ^flnsonâpr 
procber^ U chécadelle du foyer du miroir > Cr fluss'élo^gneré 
CiUummation. ^in fi le foyer , cefi- à dtxe la dtjlance proche 
de U ifuatricme partie du diamètre , fcr4 le terme pour U 
plfus dijlànte illuminat itn^ car au delà, ilnj aurap\ij4 decon^ 
(ours. D. , . X . 

La féconde , commf on le peut dîuerlement 
feriiirdu miroir aucc vnc chandelle ou torche aU 
'Ruinée jFapph'qnantau lieu où ledit miroir bruflc- 
roit, autrcméc die le poinft d'inflammation, qui cft 

I Minjiglfl^ i ji M.ii & cinquiénK partie du deamcr 
trc. Car p;jJ ce moyen la lumière delà torche vc-2 
pcr le mirpir^rcfiallift fort loingpar des 
lignes paralcUcs, faifant vne fi grande & efclatan- 
Icmiprc qu'on peut clairement voir ce qui fc 
faîil de loing , voirç difent quclqp'vps iufques au 
camp des enne^iiç. Et ceu?c qui voyent lemiroiç 
de loing jpenfqnt voir vn baffin d'argent allume & 
vnclumiercplu5refp!cndiiranteque la torche mef- 
rne.^ C'cft ainfi qu'on fait cçrraincs lanternes, qu_i 
efblqiiylfent U veuc de ceux qui leur viçnpent au 
rencontre » & reruçnt ires- bien à efçlairer cçnx qiu 
les portent i accommodant vne çhnn Iclle auec va 
pjctic miroir caue , cellcmç;ic qu cKc ),^aiilc luç^ccU 
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fiucraent cftrc appliquée au point de Flnflam- 
macîon. 

De mcfmc par cette lumière reuerberce, 
on peut lire routes lettres de loing, pourueu 
qu'elles foient alTcigrolTes , comme quelque 
cpitaphe mis en haut , bien qu'en yn lieu ob- 
fcur : ou quelque lettre d\n amy , qu*on ne 
pourroit approcher fans péril ou foupçon. 

Finalement ceux qui craignent d'intercflcr 
leur vcuc par le voifinagc des lampes ou 
chandelles y peuuent par cet artifice mettre 
zw coing de la chambre, vne lampe auec vn 
miroir caue, qui rcnuoira commodément U 
lumière ,de(ru4 U table en laquelle on vou- 
dra lire ou efcrirc ^ pourueu que le miroir 
foit vn peu cfleuc , afin que la lumière frap- 
pe fur la table à angles aigus, comme fait le 
Soleil ,quanJ il eft eflcué fur noftrc Horizon^ 
// fuf^t de dire éfu*il fàUttiitêeU miroir foit tellement 
eleue ijutl fuifff réfléchir U lumière fur U tàhle. te 
refif e/l l/ne fure ineptie, jl. l. G. 

Des dutref wlroirf de fU'fir. 

I. r Es mîroîrs columnaîres & Pyramî- 
JL/daux, entant qu'ils contiennent desli- 
gaesdroi£le$ , reprefentent comme les palais, 
^ entant qu'ils font courbez,rcprefentcnt cô- 
mç les caues ou connexes. 

H. Les miroirs qui font plats, maîsrelc- 
uc;fçn angle fur Iç milieu , rcprçfcntent qua- 
tre yeux, deux boqchçs ^ 4cux nez &c, 

O* • • • 
111) 
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EXAMEN. «i 

Cltte ncpérfence fe nouncfè dijfmnteyfefan fé)( 
diucrfcs rencontres da miroirs ^ir ce que nous 
ditcet authcur dequatreyetfx Jeux boiKhes^&deux 
ners^y^ efie [au s doute pris des miroirs plats vulgaire s;^ 
ç*eji dire de v^rre , Icfqucts font ordîrutirement fa-r 
^onne\ & taille^ extérieurement en bifeau rers leurs 
extrc7nitc7^y dr reprcf entent par ce moyen , le lon^ 
dudit bifeau^dtux différentes fu^erficies ou mir§irs 
faifans angle extérieur ou releue ; mais intérieure^ 
'ment nont quvne mefme fuferficie , fur laquelle eji 
enduit CT eJiendU h teint ou yif-argent^^ partant 
ne font qurn mcfme miroir , duquel par refra-^ 
fiion félon les différentes eFpoiffef<rs du verre /cif 
différents angles de la.taille du bifeaujontdifferemf 
ment réfléchies les images : c*ejlàdireen forte qn^ 
quelquefois il fe fait reflixtonitaveut de quatre 
yeux y def4X èofiches, & deux ncT^: quelquefois troà: 
yeux vne bouche j&vnne^ Pvn eflargy (sr l'autre 
alongê outre mefure: autrefois deux yeux feulement^ 
duec le nc^ & la b$uche ejlropie^. Or le miroir angu^ 
laire impénétrable 4 la lumière y fi l'angle ejl cxte^ 
yieuyycSme celuy en queflion^ne repref entera iamah 
^%kire jeux y Umaisdeux tie':^ & deux bouches ; ains^ 
félon certaine p^fition & la differçce de angle ^eflro^ 
fiera plus oumsins le milieu du vif âge itelpondant 4 
timeruale des deuxyeuXyCome le ncT^yta boucheywe'» 
tMy barbe y & fronts lefquels auec vne partie piefme 
JisyeuXyil rétrécira taufioufs. Tdaiy JiT angle ejl 
intérieur & r'entrafU ou enfonce ^ félon U différence 
encore dudit angle^xSme s'il ejl plus aigu feront re- 
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frefitm hs images doubles & dijlin&es^c^ji i dire 
é^uxyîfttg^s entier s :& ^ tnefure que t angle s^ouuri^ 
ra^plus Us image f doMe^ reuniront ^& rentreront 
tyne en Vaurrexe qui reprejeteroit qnelquefots en m 
feul y If âge étendu en Urgeur^quatrc yeux^deux ti^ 
& deux bouches ; enfin l'angle s'euanitiiffantyO' les 
Jeux fuperficies ejl.rm réduites enyne , la duplicité 
images s*euanoHity& neparoijl plus qu'y ne fepH 
ttmagc. Ce qui pourra e^re facilement experimen^^ 
té y comme mus aucns faicéyauec deux petits mirons 
^ acier ^ fer j letûn^ ou autre met ail & fente , en telle 
forte alligneT^ & ioinUs Hn IV aune quils puiffcnt 
facilement reprefentet diuers angles ou inclinationf^ 

III. On voit des miroirs qui font les hom» 
mes paflcs , ronges & colorez en diuerfcs ma- 
nières , à caufc de la icinfture du verre ou di- 
ucrfc refradion des crpcces. On en voit qui 
^rendent les objefts beaux en apparence, & 
qui font les homes plus ieunes ou plus vieux 
qu*ils ne font. Et au contraire d'autres qui les 
cftropient & cnlaidifTcnt , & leur donnent 
qurlquesfoisdes vifages d'afnc, dcçbccsdc 
Çruc , des groins de pourceau j Parce qu'il n'y 
a rien qui ne fc puiflc reprefcnter dans les mi- 
roirs par réflexion &reftadlion; iufques-U 
mefmeque fi vn miroir cftoit taille comme il 
faut , ou fi plufieurs pièces de miroirs cftoicnt 
appliquées , pour faire vne conucnable ré- 
flexion , on pourroic d'vn atome faire vnc 
montagne en apparenccdVn poil de cheueox 
vnarbre,& dvnç mouche vn Eléphant. Mais 
cette application cil pluftoft vn ouurage de 
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fiibtilicé Angélique que d'humaine. 
^ le fcroîstrop long ft le vouloisrout dîce, 
^&c!ôncrois plùtoft de Fcnnuyquc de la rccrei- 
tion au Icûcuriàvne autre impreffionlercftc* 

EXAMEN. 

L[y€ Cdufe éjue ce compiUteur d$nne ieydeFàpf4^ 
rence is miroirs des imâges pdjles , rouges , eu 
éutrcment colories en diuerfes manières , foinBe dUec 4 
ee il d remarque tj dejfw de Id multiflictté de(d%* 
tes images , no$0 [dit foupçonner ifu'il nd eu cognoif^ 
fdfice d^dutres miroirs pldtf , que de ^erre. Or diuers 
Cr différents miroirs de fonte met diU comme df 
gent , leton , ou dutre mdtiere ddidfhdne impenÇ" 
trahie }t Id lumière^ rendent fouuefit les images dufsi 
différemment pafles^ iéunes,rougeSyOU nutrement colo^ 
ries : ^ft' ce comme d dit ^ à CdufedeUteinBure dn 
Iterre, ou ditterfe rejrdBion des e^ecçs f p.y4, f.. G* 



PROBLEME LXXXV, 

o De quelques Horologes bien gaillardesi, 

Voudriez vous chofc plus ridicule en ccttç 
matière , que fhorologe naturel defcrif 
dans les Epigrammes Grecs; où quelque poè- 
te foladre seft amuse à faire des vers, pour 
monftrer que nous portons toufiours vn hO'- 
rologe en la face , par le mo^en du nez & des 
dents; N'cft'Ce pas vn ioly quadrant : Car il 
ne faut qu'ouurîr la bouche. Les lignes feront 
toutes les dencs^ Et Irncz (cruira de touche. 
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Horologes auec fies herhes. 

» 

II. \Â Aïs voudriez, vous chofc plus belle en vr^ 
XMl partçrrç & au milieu d'vn compartiméc 

que de voir les lignes & les nombres des heures i:ç- 
prcfentèes aucc du petit buis ou thim , de ThyCopo 
ou au^rç herbe propre à eftre taillée çn bordure , 
au dellus de la touche vn panonceau pour mon- 
(Irer de (jiicl coftç Ibpftle le vcnç. 

floroïoge fur les Jo'gts de U mâln* 

III. VI Eft-cc pas encore vne commodité bien 
l\l agréable , quand on fe trouue fur les 

champs op aux villages , fan5;u,itrc Horologe ;dç 
-voir aucc U main feule , pour le moins à peu près, 
quelle heure il cft. Cela fe piaticqucfur la maiu 
^âuche,cn cette maniere.Prenc? vne paille,ou cho- 
Tefemblablc, de U longueur de Flndcx ou fécond 
doigt. Tenez cçttc paille bien droitc,entre le poul- 
cc&Flndex. Eftcndez la main, tournez ledos&lç 
nœud de la main au Soleil , tellement que fombrc 
du mufcle qui cft fçus le poulce , touçhe la ligne de 
vie, qui cft au milieu entre les deux avitrcs grandes 
lignes qu'on remarque en la paulme de la main. 
Cela fait , le bout de Fombre monftrcra quelles 
heurestau bout du grand doigt^y. heures du matin 
ôc 5. heures du foir,au bout du doigt annclier. 8. 
heures du matin & 4. du fpîr,au bout du petit doîgc 
9. & }. en la première jointure du mefme doigtjio. 
&i.cnlafecondei 11. & i.enUtroifiètne&midy 
en la ligne fuiiiace,qui vient fur le bout de llndcx. 
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Quelqucs-vns varient cette praticquc en hyucr, 
failant tourner la face vers le Soleil & coucher U 
main de plat , mais cela me remblebienincercato. 

HofoUgê j$n efloit âutour d'^n ohdljé^nt 

î V. VI 'E(loit-ce pas vne belle cguilIc,pour faire 
vnquadrant fur le pauè,quedle choifir vn 
Obelifque ayant cent & feize pieds de haut, fans 
conter la bafe. Neantmoins Pline Faffeure au 1. 16. 
c. 8. Difant que f Empereur Augufte, ayant fait 
drcffcr au champ de Mars, vn obelifque de cette 
hauteur, il fit faire vn paucà fentour, & par Fin- 
daftrie du Mathématicien Manilius, on enchalTa 
des marques de cuiure, furie pauc, &mit-onvn6 
pomme dorée fur f obelifque , pour cognoiftrele^ 
heures 5c le cours du Soleil , auec les eroiirances & 
decroîflfances desîours, par le moyen de f ombre: 
en la mefme façon, que quelques- vns par fombre 
de leur tcfte,ou dcquelque autre ftilç, font de fem- 
fiables cfprcuuesd'Aftronomie. 



HoroUies auec les fèlfolrs^ 
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PTolomêc cfccit, ta ripport de Cardan^ que 
iadis on aiioit des miroirs qui feruoicntd'ho- 
xologcs & rcprcfcmoicnt la face des regardants, 
autant de fois qu'il falloir pour monftrer Thcurc lé 
fois, s'il cftoit i. hcurçs9. s'il cftoii 9. heures &e, 
Pcut-eftre que ceià fc faifoîc par le moyen de l'eau, 
laquelle coulant petit à petit hors d'vn vafe , dcf- 
couuroît tantoft vti, tanroft deux, & puis}. 4.5. 
miroirs pour reprcfcntcr nutant de faces , que 
4'heiirc$ s'^ftpient écoulées auccl*cau* 

EXAMEN. 

IlfdUt Uj fouj^çontjtr imt éiutre cbofc ^ue U ndture 
frcffiett dts imràirs en pdriicuUer r car comme ncn$ 
éUéons cy-dtudnt remdrc^uc ^'\n miroir de met ail ^ ou datte 
w4tiere imfenctrdhle par U lumière , nere^)refenterd iàmâk 
feul ^u'iine feule imd^e d*lfn feul objeB : cr bien fie le ww- 
toir de 'yerre dit efte rewarciue ^ en reprefenter ficl^^uefoit 
plufieurs^ k Cdufe de fes d' firent es ftiperficies 9 qmnjLt^ 
chtffent différemment ^ C^pdr fi^plerefiexion , Cr p^rrc^ 
fi*d[li$n : pointant le fu[dit ejfcSnen jferd idmd» produit ^ 
& cette propriété ne luj peut non plus conuenir tfudUXdK* 
ires miroirs :cdr il repyefenterd toufioursen mefme pcÇmon 
np» nomhre egdl Hmdges , cr ^» p^^eil êrdre. Et crperjddnt 
noHS ne tenons pas U chofede foy , impofstbU : tdnt s* en faut, 
mué duons juel^uefoit fait des expériences quij ont ijueltjue 
rapport , tr ejlimons la chofe p!w facile 4 iméJgmer Cr exe 
fHfer fu'il ne femblc. G, 
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Horloge ancc vn petit miroir ^ au lieu dè Jlylei 

» 

y. y^Vedirîez-vousdel'iiluentiondes iiathe- 
Vc.maticiens , qui trouuent tant de belles & 
curîcufes nouueautez ? Ils ont maintenant le mo- 
yen de faire les horloges fur le lâbris d'vne cham- 
bre. Se en vn lieu où iamais les rayons du Soleil ne 
fçauroient direftement frapper , mettant vn petit 
miroir en lieu de ftylc , qui réfléchit la lumière à 
mefme condition que Tombre de la touche feroît 
conduitte fur leshcures?Il eft facilô d'expérimen- 
ter cela en vn horloge commun, changeant feule- 
ment la difpofition de l'horloge & attachant au 
bout de la touche vne pièce de miroir plat. Les Al* 
Icmirts n'ont plus bcfoing par ce moyen,de mettte 
le nez hors de leur poiles pour voir au Soleil quel- 
le heure il eftrcar ils feront venir par réflexe & par 
quelque petit trou fcs rayons pour marquer danS 
la chambre quelle heure il eft. 

EXAMEN. 

ClEt article contient deux fortes d'expériences ^& hién 
([m l'vne & autre feface dueclemiroir plat , il y a 
Heanrnmns quelque Jifferericc a rejnarquer entre elles que 
ieluy qtii lespropofe n'a pas recogneu yray femblableinent. 
La première fe fai^l auec Vn fort petit ?hiroir eflably & 
fofê en yn efpace libre atix raySs du Soleil i& U féconde fc 
faifi auec yn mirait fpatieux eflably expbfe i yn fort 
f:tit trou ^ par ou le Soleil puijfe rayonner. En la premté- 
rcry le petit nnroir reprefente l'extrémité du flile de queU 
Qrén horloge ^ dor^f l'ombre proie f/ce fur le plan de l%rlo^ 
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>f , éft conuertie en rayon de Soleil , rejlechy /f 
blâblement fmeUéfur Ifn autre pUnoppojé. EtenU 
féconde c*ejt U trou de U fenejlte , ou dutre fettuCî 
fâreù féff'ele râjm du Soleil ^ ^uirefrefenteVextre^ 
fniti du fille , le n^iroir reprefeme le plan de 
Ihorloge ^ (Ur lequel le rayon e fiant profefîé a guift 
d*omhre je rf fléchit fur Itn autre pUn oppofé. Et 
confejuemment il efi hefoiH ^uen cette féconde ma^ 
niere t le miroir (oit aucunement ffatieux eafa^ 
hle 9 àu moins de contenir les lineamens neceffairei 
d^yn horloge , dont le petif trou tefrefenteroit (extre*^ 
frite du fitle. 

Mais s'il efi licite à'^fer en cette fa^on des mi* 
toirs^ tien faut ahufer tout a faiil, cr irscer fur 
•>« miroir tous les Imcamens d">n horloge Vulgaire 
^uelconéiue , f^auoir droi^l , inclinant ou déclinant 9 
Méridional ^ Septentrional , ou Vertical ctt. félon 
les différentes pojitions du miroir , ou pUfiofi félon 
les differens lieux cr fUns^fur lef^uels on defire 
faire la proiell$on des rayons réfléchis i car f$ ^ j 
^ayant deuement applié^ue ^ne bannière ou bien 'Vi 
fui ftile f ou plufiofi yne perle reprefentante lextre^ 
mité du fille t le miroir efi rnis fttue en lieu libre 
auf dits rayons du Soleil ^iU fe réfléchiront fur U lien 
proposé dans Itn efface figure auec des lineamens ot- 
fcurs re^ondans a ceux du miroir : entre lefquels 
f ombre du fiile , ou de fon extrémité , comtne de ladite 
perle , fe recognoifira auf^i difitnCtement 4jue fur le 
mirôtr. ^uec , cette imuntion ^ on peut fansouurir 
aucune fcnefire y fy* f^ns rien tracer dans ^ne chAm^^ 
tre recognoifire l'heure ^ft telmiro'ir efi deuement ^0- 
fe furla fenefire $ en forte {jue le tout fe y f fléchi ffe 
trauers de p^tiel^ue losange de lierre bien -égal 
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bien Ji tel miroir eft aj?pliquê proche d'rn chdj^ii 
fdfier ^ en for te que U réflexion fe fdce fur yn e^4^ 
çe qui ne foit point expofé aux rayons du Soleil , ci 
^i eji affe:{ difé i préparer. 

Que fi les miroirs ne font 4jfe\ t raiBdbUs pour 
cet effecî , ou que d'ailleurs on les iuge tro^ fuieFts 
k tout plein d^inconueniens. laiffons-les U^Cr pour 
êùtenir le mcfmeeffeRy yoire plus noble <T plus pro^ 
frejfaifies tracer fur yne lo\ange de yos Vitres^ 
fluftofi furvnqujrrtde-vojlrechafiis à ycrrCy^oire 
v%?fmcs fur U papier du chafïis faute de verre , >^ 
horokge aucc fes lineàmcns necejfàires^ &f4i&es dp^ 
fliqusr par delx>rs auec yn petit jil defir , ou leton^ 
V«f ferle en deuH & conucnable pofition , en forte 
quelle reprefente l'extrémité du jiile de VhorologCy 
C3r youi duraje plaifir , le Soleil y luifautde recé^ 
gnoifire V heure par V ombre de la perle fans rien 
urir dr le plus fouuent fans yous bouger de place, 
^infi ces manières feraient plui propres aux ^llc^ 
mans qw: celle qui leur ejl cy deffui dédiée i laquel^ 
ie eri donnant p^fftge aux rayons du Soleil par vH 
trouy quoy qu? petite donnerait aufi peu ou prou paf-- 
fa^e au vent dT a lUir exterieui' : & c'ejl tout ee 
f^u'ils appréhendent* Z). C. 

Horologes auec l'eaUi 




Ces 
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VIÏ. ^Es horologcseftoicnt bons poiir la fimplî- 
^cité ancienne j aufli bicti qncccux de fa- 
ble , auparauant qu'on eut Fartifice des monftrcJ 
ouhorologesà rouc.Quelqucs-vnscmplilToicc vnc 
cuuc pleine dcau , 6c ayant faî<îl expérience de cé 
qu'ils en forcit tout yn iour , îls marquoîent dans 
la cuue mefme , les incerualles horaires^ ou bien i\à 
Nettoient vn ais dcffus f eaii ,adcc tne petite ftatue, 
qui monftroic àlafaucur d*vne baguette, les mef- 
mes interuallcs, marquez contre vne muraille , à, 
mcfuic que Fcau s'aualloit. Vitruuc en defcrit dV- 
neautrc forte plus difficile. Baptifteà Porta parmy 
icsTecrets naturels , donne cette inuentîon. Ay^i 
vnvafe plein d'eau en forme de chauderon, & vn 
autre vafe de verre,femblablc aux cloches auec lef- 
tjuelles on couure les melons. Que ce vafe de verre 
foit quafi auflî large que le chauderon, 5c qu'il n'aie 
qttVn trcfpetit trou par le miiîeu, quand on le met- 
tra fur l'eau, il s abba iiïcra fa id à fa i£k que Fair for- 
tira , & par ce moyen on pourra marquer les heures 
en fafurfaccpdurscnferuir vfie aurrc fois. Que 
fî du commçncenienr on auoit attire feau dans ce 
nicfmc vafe de verre , en fucçant par le petit trou> 
tette càu ne retoaiberoit pas , finon fai6l à faict 
que ïâir fuccederoît,r'cntrant lentement par le pe-^ 
tit trou , &.par cette autre façon , on pourroit en-] 
corc diftînguer les heures, félon le rabbais de fcau. 
Il me femblc fauf meilleur adbis , que ce fcroît 
vne plus facile & certaine induftric fi on faifoic 
couler Feaupar vn fiphon goutte à goutte dans y ri 
Cylindredc verre, car ayant marque à fcxcerieur 
les interuales des heures fur le cylindre, f eau mef- 
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mcquî tombccoic dedans, monftreroic quelle heii* 
le il cft,beaucoiip mieux, que le fable ne peut mon-' 
ftrer les demi-heures , Ôc quarts d'heure , aux horo- 
loges communs t/à caufe que Teau prend inconti- 
nent fon niueaij, non pas le fable. 

En voicy encore vn lequel eftant plusparfaiâ: 
requiert plus d'appareil. La figure ^expliquera 
mieux qu*vnc longue fuittc de paroles , & n'y a 
pointd'autre myftere finûn^ faiâàfaidque feau 
flue par le fiphon, la nacelle dcfcendant,faid tour- 
ner Putbrc,auec la touche de f horologe, qui par ce 
moyen marque fhcurc deffus le rond de la mon- 
ftre. Que fion vouloir adioufter à ce rond, les heu- 
res des diuers païs , ou bien faire fonner les heures 
;iucc vn ty mbre , on le pourroit facilement. 




PROBLEME LXXXVI, 

4 




DES CANONS. 
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£es Gentilshommes dr foldats , verront volontiers 
ce Problème , qui contient trois ou quatre qucfiiom 
Curieufes. 

Idfremiere feYa y CoTime F on f^nt charger "V/i uhon fdfj^ 
fouldre. 

CEU fc pcutfaira auec dcTair &de Teau feule: 
ayan: bien bouche la lumière du canon, oii 
vcrfe quantité d eau froide dans lanicdu canon, oui 
bien on ferre tant qu on peut êc on firînguc à force; 
lait le plus efpais qu'on peut , Se ayant mis boii 
rond bien iufteôc huile, pour mieux couler & pouf- 
fer la balle quand il fera temps, on ferre ce boi$ 
aucc quelque perche, de peur que l'ai r ou l'eau ne 
s'efcouleauant le temps. De plus on faiétdufcu à 
Tcntour de la ciillaffe , pour efchauffer l'eau 8c 
quelquesfoîs encor pour l'air , & puis quand orl 
veut tirer, on rclafchela perche, ou cequicontc- 
noit l'âir fie l'eau ferrée an fond dû cânon.Pour lors, 
Teauou l'air cherchant vne plus grande place, Sc 
ayant moyen de la prendre, poutle le boi$ & la bou- 
le aucc grande roidcur, ayant prefque rriefme ef- 
fe^qucs'ij eftoit chargé de poudte. L'eiperience 
de ce qui arriuc aux Sarbataîrics , quand on chafle 
des noyaux, des morceaux de papier machc , ou des 
petites flefçhcsauec l'air feul , monftre bicit la ygi 
^itc de ce Problème. 

ÎE X A M É N. 

ON nous propofe icy yn bon moyen. pour nous efpdfm 
gner U pouldre k c'àmri en hon fecours i [ofi 
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Jefdult l on dit (lue Vedu ou l'air renfermel^ dans le Cdnon 
échauffés ont frefquelfn mefme effcil que U poudre aunt 
pris feu. Mais cjui Ifoudra comparer U violence de l'ifn a 
t autre ^ en cognoijire la différence , ejud prenne deux 
Çemllahles JEoltpdes dont ejl parle cy- deffas ^ ^ud en em^ 
flijfeyne d*eau^ I'^^^tc pan^uclijue moyen de pouldre'k 
canon ^ éju d les ejchauffetuf^uesàce que chacune fOui [on 
jeu ^ ^ il fe fera j^auant en cette matière. 

jy. jl^ L. G. 

Seconde. ComVien de temps met la haie £')in Cdnon ^ 
deuani que de tomber à terre» 

LA rcfolinîon de cette queftion dépend de U 
force dti canon & de fa charge. On dît que 
Tieho Brahc & Landgrauc ont expérimente 
fur vn canon d'Allemagne, qu*en deux minutes 
d'heure, la balle faifoit vne lieue d'Allemagne, A 
ce compte vn corps qui feremucroic au/fi vifte que 
la boule d'vn canon feroic trenrre lieues d'Allema- 
gne,c'eftà dire iio. milles d*ltalie en vne heure. 

E X A M E 

II femhU que Vexperience de Tyeho O* du Landgraue^ 
comme on nous la rapporte ^ejlahliffe autant la portée du 
eanon iufques 4 Ifne lieue d' Allemagne , comme le tempf 
quelle employeroit en cette portée : Mais comme ainfi [oit 
qu'ltne lieue d* Allemagne efi prefjue douhk d^ltne des 
fjojires Iran (golfes : ^ que du moins trois d^ Allemagne en 
égalent cinqdes nojlres : il ejl aisé de iuger que cette portée 
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infi^ues dyne lieue CT' deux tiers de Franee feroii atfurje,^ 
C7- partant faut dire que félon telles expériences en deux mt" 
nutes I4 halle conttaudnt [on mouumcm feroit Itne Ueuï 
Jt^Uemaane. D.jL.L.G. 

Troijief ne. Vou Vient que le canon a plus de force ^ quand il 
ejl éleué en haut ^ que quand dejl pointé contrebas ^ ou 
quand il ejl de mueau parallèle a rHortfon. 

SI noiTsauîonscgardà feffccîl du Canon , quand 
il faut battre vne muraille, iediroisquc laque- 
ftion cft faulfc : eflant chofe euidente quclcs coups 
qui tombent perpendiculairement fur vne murail- 
le , font bien plus violents , que ceux qui frappent 
de biais , Se par glilTade, 

Mais confidcrant la force du coup feulenicnr^ 
laqueftion eft très- véritable & tres-bierj expéri- 
mentée , iufques là mefme , qu'on trouue certainc-^ 
ment, qu'yn coup pointé contremont, à la hau- 
teur d'vn angle demy droit , eft trois ou quatre 
fois plus violent, queceluy qu'on tireâniueau de 
f Horifon. ^a raîso cft, ce me femble,parcc qu'en ti- 
rant en haut, le feu fuit & porte plus long-temps la 
boule : L air fe remue plus facilement contremont 
que contre terre, àcaufequeles cercles d'air qui 
fe font par le mouupment , font pluftoft brifcz 
contre terre, 

P« • • 
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c 



Ss deuxTdtfons fint duUnt fut fiantes f$ur fauuer^^ 
_ efiablir '^ne 'yerttahlf expertenee, comme nous e (limons 
h feu ou lair fuiffant hors du canon four 'Violenter de telle 
force houlet de fer ouflomh , qu'ils puijfent augmentr fd 
fonce : mais il ne fe faut étonner fi celuy musa ^y-deffus. 
dfeuré jue i\fc(i d"^n canon tiré auec de l\au ou de Vair^ 
feroit frefji^e le tpefme é^ue tiréauec de la poudre ^donne enta* 
YCiicy îine telle fuiffance au feu a l'air , jutl puiffe ferutr. 
de Ifehicule a '^n houlet de canon , pour le porter au delà defd 
iujle fortécj tp-luy augmenter la Violence du wouuement 
^uil a receu dé^ la f ortie du canon. Et fupposét^uily eut yne 
grande Cr f en fille diff trente au mouuement de t air ou du feu 
comme fon 'y eut dire , le canon eflant tiré du haut en bas , ou 
de bas en haut , ou h\en entores d'égale hauteur , ( te dont 
poHsnefajjons aucun douhte , )neantmoms eni[uclfiefa(ion 
éjue ce mouuement d'air foitconfideré^ilne s'j tràuuera tàmais 
en proportion pour agir ftfenfiyiemcnt fur Ifn boulet de canon, 
er produire df ft (enfibksd^ffcrenccs en fon mouuement ©r* 
portées. L. C. 

Diuantagc , quand le caioon eft haufsc , la boule 
rclFc dauantage la poudre, & par cette refiftance 
aid qu'elle s'enflamme touredcUant que de chaf- 
fcr; voire, faift qu'elle chaire plus fort, car on 
jertc plusloing vn cftcufquirefiftequ'vne balle do 
laine. 



EXAMEN, 



L^On poajrrolt dire ^u'\ne mefmef/orce fourrott ieiier pUj 
loin g y ne balle de laine qultn rflcuf\ Cr efieuf fUis 
lofngfultne boule de pierre , O ceile-cyplus lomg fi'^nc 
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àHtft de fer au pïômh: c\fi Itne expérience yeritdhle CT 
ordinaire , dont on pourroit Aufîi tatUer Ifne raifon toute îon-» 
traire , fans doubte plus a propos , [(^auoir ^ue ce feroit a 
eaufe ^ue la halle de lame faiii moins de reftfiance 4 la forte 
mouuante que l-efteuft l'efteuf moins é^ue la pierre 
autres. Ejl'Ce donc comme on nous dit icy , 4 caufe de la rf- 
ftjlance ejue Ycfteuf ejt ietté plus loin^ qulfne haUe delainef 
$ug€'j(^de cette fubtiliti en phtlofophtei 

Quand le canon efl autrement dîfposé , tout le 
contraire arriuc ,car cftantbailsc, le feu qufitte in- 
içontinenc la boule, les ondes de Pair fonifacile*- 
racnc rompues contre terre. Et la boule roulant 
par lecanon refifte moins , & partant la poudrenc 
s'enflammç pas toute , d'où vient que tirant vn 
coup d'arqucbufc au niuçu de 1 horilbn contre du 
papier , de la toile, ou du bois, nous voyons vn 
grand nombre de petits trous , ouuerts par les 
grains de poudre , qui forcçnt 4u calibre , fan^ cftrc 
cnHammés. 
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ET nous f nous difons (fue fi cela arriue en yne portée de 
niueau , le mej'me arriuera en Ifne portée de bas en haut 
en ^uelifue inclination ijuece foit , pourueu que la charge de 
Varé^ueLufe foit égale er femhUble , le doubte que nous y 
fuifons , rVyî /fue mus nejlimonspas cette expérience Iferita" 
ble , finon en trois cas : fçauoir tju ily eut grand exceds en la 
cha)ge , eu égard à la lonf ueur du canon : ou qutly eu$ 
manque en la manière de charger , qui le cas le plusfre* 
fuent ordinaire ; ou fudy eut manque en la pùudre qui 

P \\\) 



23 z JExamcn des Recreathm 

fie [croit p4S honnc , ou [crsit cueméc , ou trof humide^ 

A ce compte , dira quelqu'vn , le Canon pointe 
droit au ^pcnitk c^curoit tirer plus fort, qu en tou* 
icaiitre pofture.Ceiix qui cftimcnt que la baie d'va 
canop tiréde cette façon ,fe liquéfie, fc perd fc 
confume dans fair, àcaufede la violcncc'du coup 
lui té du feujrelpondroicnt facilemét^qu'ouy, 
& piaintiendroientqu*on en a faidk fouuent iVxpc* 
rience,fans que iamais on ait peu fçauoir que la bal- 
le foie retombée en terre.Mais pour moy quitroi^- 
uc de la difficulté â croire cette expérience , icmç 
perfuade pluftoftque la UlleretombeafTczloindu 
lieu auquel on a tiré , ic rcfponds que non, parce 
qu'en telcasquoyquelefcuaitvn peu plus daûi- 
uité, la ballea beaucoup plus de refiftance. 

CVy? encore line IcUc ^ueftion , [(iduoir- mon fi U fort te dei 
iAfiOhS ejl d'diitéint flw^r^nde forte , ^ue fins ils font 
longs. 

l V. 1 L femble d'vn cofté que cel^ foît très- vray, 
i parce qu'yniucrfellemcnt parlant , tout ce 
quifemeutparicconduitd'vn tuyau, cft d'autant 
plus violent, que le yiyau cft plus long,comme i'ay 
défia monftrè cy- dcuant, pou r le rtgard de la veuc, 
Fouye, Feau, le feu, &c. Et en particulier, la raifon 
femble dempnftrer le mefuie aux canons , parcç 
qu'aux plus longs , le iévi cft détenu plus longw 
ifcmps dedans Tome , & pouffe le boulet par derricr 
f ç , luy imprimant de plus en plus vnc qualité moa-. 
uante. L'ex^rience meCmea faidtvoir, quepre- 
fia?i{ des canons de mefmccnîboucheurc & de d^ 
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lîcrfcgrandeurjdcpuis S.iufcjuesàii.picdsjlccanoa 
deneufpiedsaplusdc portée que ccluy de hui<Sk: 
çcluy de 10. plus que celuy de 9. & ainfi des autcçs, 
îufques à celuy de ii. Or abfoluraent patlant,lcca- 
non cômun de France dc(chargè en Fair peut por- 
ter dcpoindl en blanc, cnuiron 600. pas communs, 
^ 5 pieds de Roy-lc pas, Et fi on ledefchargede 100. 
pas , il peut percer dans la terre molle, de 15. a 17. 
pieds :dans la terre ferme, 10. à 12. dans la terrein- 
ftable , comme le fable, de 21. à 14. pieds^ Scs'il 
eftoit dcfchargé contre vn bataillon rangé, on die 
que fon boulet pcuc pexrer d'outre en outre vn 
Jiommearmé, & forcer iufques dans lapoidtrinc 
de celuy qui le fuit. 

Mais que dirons-nous à vne difficulté qui fc 
prefente au contraire : car Fcxperience a faidt voie 
en Allemagne qu'ayant fait plufieurs canons de 
pareille emboucheure & d iucrfe grandeurs, depuis 
8. iufqucs à 1 7. pieds , il eft bien vray que depuis 8. 
iufques à 11. la force croift, jaçoît que non pas da 
tout auec mefme proportion que la grandeurrmais 
depuis ii.iufquesài7. la force decroift, de forte 
que la portée du canon de ij. pieds, eft moindre que 
celle de celuy de 11. Du canon de 14 . encore moin- 
dre, &ainfi des auttes îufques à 17. qui a la moin- 
dre portèede tous. 

Pour décider cette queftîon, i'aduouë ce que 
la raifon & Texperiencemonftreen gênerai & en 
particulier , que la portée eft d'autant plus grande 
que les canons font plus grands. Mais Foppofition 
du contraire me contraint d'y adjoindre cette limi- 
tation ; pourueu que cela fe face en vne médiocre 
longueur, autrement f exhalaifon fie inflammation 
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de la poudre , qui a plus d*air à chaffcr dehors tout 
i coup, & plusdecheminà fairefCn vn long ruyau 
(emblc perdre fa Force & auoîr plus d'empcfche* 
nicnrcjued effort^ 
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pesprojrrefSlons^ de Uprocîi^ieufe multiplication des dni-^ 
mdUXi des plartteSy des fruifts^de l'or O* de lardent y é^uand 
on 1/d toujiours augmenum par certaine proportion. 

IE vousdiray îcy plufieiirschofes , non moins rc- 
creatiues qu'admirables, mais fi aircurccs& fi 
facilesà dcmonftrer, qu'il ne faut que rç;moirmuU 
liplier les nombres pour en faire la preuuc. Et prc- 



mieremenc. 



Des grams de moujiarde. 



I. j E dis que toute la femence qui naiftroît d'vn 
X icul grain de mouftarde 20. ans durane, ne 
fçaùroi^ tenir dans lepourprîsdu monde, quand 
il feroit cent mille fois plus grand qu'il n cft , & ne 
conticndroir autre chofc depuis le centre îufqucs 
au firmament , que des petits grains de mouftarde. 
Et pai;ce que ce n'eft pas tout de dire , mais il faut 
prouucr; Iclc monftre en cette façon. Vneplante 
de mouftarde peut facilement porter dans toutes 
fesgofïespiasdc millegtains. Mais n'en prenon 
ijuc mille & pioceduns 20. ans durant à multi 
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Jylîcr toufiours par mille Posé le cas qu'on feme 
tons les grains qui en prouiendront , & que cha- 
cun grain produilc vnc plante capable de porter (a 
milliaire de grains. Au bout de 17. ans, vous verrez 
défia que le nombre des grains furpaffcra le nom- 
bre des arènes, qui pourroient emplir tout le fir- 
mament. Car fuiuant la fupputation d'Archimedc 
& la plus probable ppinionde la grandeur du fir- 
mament que Tycho Braché nous a laiffè, le nom- 
bre des grains de fable feroit fuffifamment expri- 
mé auec 49. chiffres. Là où le nombre des grains 
de mouftarde, au bout de 17. ans auroit défia j2. 
notes. Et comme ainfifoit que les grains dç mou- 
ilardc font incomparablement plus grands que 
ceux de fable , ileftéuident que des la dix-feptiel- 
me année toute la femence qui naiftroit par fuçcef- 
fion d'vn feul grain , ne pourroic eftrecompritc 
dans l'cnceindle du monde. Que feroit- ce donc (i 
nous continuyons à multiplier par milliaffes , iuf- 
qu'àla 10. année. Ccftchofc claire comme leiour 
que le comble des grains de mouftarde feroit ccnç 
mille fois plus grand que tout ce monde. ' 

Dti Cochons. 

II. VT 'Eft-cepas vnepIaîfante&admîraWepro^ 
1^ pofition? de dircquc legrand Turc auec 
tous ces reuenus ne fçauroit nourrir vn an durant 
cous les cochons qui peuucnt naiftre d'vne truyc Sc 
de fa race par Tefpace de 11. ans. Et neantmoins 
c'eftchofe très- véritable : car ppfons le cas quVnc 
truyc n'en porteque fix d'vnc ventrée, deuxmaflcs 
& quatre fcmcljçs, quccha^^uc femelle en en- 
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gendre tout autant les années luiqantes Fcfpace de 
ji. ans, au bout du compte nous trouuons plus de 
trente trois millions de cochons & de truyes.Et par 
cequ'vncfcu n'cftpastrop pour entretenir ic lo- 
gerchaque bcfle vnanduranc, carce n'cftpas plus 
de 1. deniers par iour,il faudroit pour le moins au- 
tanrd*efcuspourlesentretchîr vn an durant. Puis 
4onc que le grand Seigueur n'a pas }5. millions dç 
ircucnu, il ejleuident &Ct' 

DesgrmsdehUâ. 

III. Ous ferez eftonné fi ic dis quVn graîn de 
X bled aucc tout ce qui en peut venir fuc- 
ccffiuemcnt fefpaccde ii. ans, produira ce nom- 
bre de grains, 144. 140. ^15. 000. 000 000.000. 
Qui monte iufqu'a 2.44.quiniillions. Posé le cas? 
qu'on femaft tout tous les ans & que chaque graia 
en produifit 50. ( Cequi eft peu, car ils en produi- 
fent quelquefois 70. 100. & dauantage ) Or cette 
prodigieufe fçmmc fcroic vn monceau cubi- 
que de 244. 140, licucsfrançoifes , donnant à cha- 
que pied 100. grains de long , autant de large & 
autant de fonds , & partans quand vous pren- 
driez 14. 414.000. villes fcmblables à Paris leur 
donnantvnelieuëcn toutequarrure & 100. pieds 
de hauteur elles en feroient toutes pleines du haut 
en bas , quoy qu'il n'y eut autre chofe que du bled • 
Et fuppofè qu'vne mefure ou bichot fut égale au 
pied cubique , comprenant vn million de grains 
viédroit ce nombre de bichots z 4 4.140.915 ooo. 
000. Nombre fi grand que fi on en vouloir chargCK 
des vaiffcaux , mille bichots fur chacun^ il fauJroic 
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tant de nâuîrcs, que TOccan i peîne y pôiirroît 
futfire.Car il cnfaudroic bien 244. 140. 625. goo. 
Et donnant le quart d'vn cfcu pour chaque bichot ' 
il faucîroît tout ce nombre defcus ^11. 351. 5^1. 500* 
00. le ne croy pas qu'il y en ait tanc a6 monde com- 
prenant tous les thrcfors des Princes & des perfon- 
nes particulières. N'eft-cè pas donc vn bon mcfna- 
gcde femer vn grain de bled & tout ce qui en vient 
Jefpacc de quelques années confccutiues , pourueu 
qu on aye de la terre à fuffifance, & qu on n en con^ 
fume point cependant, 

« 

De l'homme ifni n^a recueillant des fommes , des 
f iertés , ou chofe fembiMe , à certme 

condition. 

IV. tÏ- y a cent pommes ou cent œufs, cent pi cr- 
Iresouchofesfemblables, difposès en lon- 
gueur de forte qu'il y a toufiours vn pas entre deux: 
Quelqu' vn ayant mis vn panier à vn pas prés de la 
première pomme entreprend de les recueillir tou- 
tes les vnes après les autres , & de les rapporter 
dans fon panier. le demande combien il fera de 
chemin î Refponfe. Il luy faudroit bien vndcmy 

îour , car il fera dix mille & cent pas furnumerai- 
res. 

Des Brebis, 

V. Eux qui ont de grandes bergeries fc* 
V-> roienc en peu de temps bien riches , s'ils 

conferuoient leurs brebis fefpace de chaque an- 
née fans les vendre OM faire tuçr- Et que chaque 
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brebis en proJuific vne autre par chacun an : Car 
au bout de i6. ans , loo. brebis fe multiplièroient 
iufqucs au nombrede 6i. ^89. (>oo. foixante & va 
million : Et par ce qu elles vallcnt vn cfcu par tcftc 
ce feroit coafequemment 61. million. Pourueii 
qu'on eut où les loger & du pafquis pour les faire 
paitre. Car ie ncrefpondsicy que pour mes nom- 
bres. 

Des ^ois chicheîé 

VL ï E veux que chafque pois cri produîfc 30 J 
Ipar an^ & qu'on fenle tout ce qui viçndrsl 
rcfpace de 11. ans, viendra ce grand nombre 550* 
44.000. 000. 000. 00 o. Et donnant 50. poids de 
long , autant de large , autant de haut , à vn pied 
cubique , on en feroit vn monceau qui comprcn- 
droic tant de pieds cubiques , que ce nombre a 
d'vnitez : 41. 455. 180. 00060. Prenant pourcha- 
quebichot vnpicd cubique & vn quart d'efcu oii 
vn teftonpar bichot. Il faudroit pour les achep- 
ter , incomparablement plus d'cfcus qu'il n'y en a 
dans tout le monde,- c'eft à fçauoirio(j. 088. SiOi 
oopoo. Et neantmoinsqui voudtoit eftcndre ces 
^ois par tout le rond de la terre , n'en fçauroit cou- 
lirir toute la furface du globe de la terre &c de Feau, 
quand il ne mettroit qu'vn feul pois d'efpaiircur. 
Si bien , celuy ne comprendroit que la terre , fan$ 
compter la furface de l'eau. 

pe l'bomrHe c^iii '^cni feûiement les clous de [on cieuâl^ ou tes 
hontons de jon four f oint ^ 4 certaine condition* 
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y II. /^Et homme ne fcroic ny fol ny bcftc 
^^qui vcndroic vn cheual d*honncur , ou 
vn pourpoint coiu charge de brillants, à condition 
qii'onluy paye les 14. clous ou les 24. boutons de 
fon pourpoint , donnant pour le premier clou vn 
liart de France > ou la quatrième partie d'vn fol, 
:deux pour le fccond , & 4. pour le troificme , %. 
pour le quatrième, &ainfi toufiourscndoublant; 
Car au bout du compte , il auroit pour tous itfs 14. 
clous ce nombre de fols ijjSioi qui fcroicnt zijiô 
c'eilàdireplusde zivmiile ^lô.ercud^ 

* « 
Des Carfes , brochets , Perches c^c. 

Vin. Ç* 'il y a des animaux féconds , c'eft partî- 
culieremcnt entre les poilTons , car ils 
^ont vne fi grande multitude d'œufs , & produifent 
-tant de petits , que fi on n en dellruifoit vne bonne 
partie dans peu de temps il rempliroient toutes les 
mers , les riuietcs & eftangs. Cela cil facile à mon- 
ftrcr, fupputant ce qui vicndroitpar Fefpacedeio, 
ou II. ans,&fa'irant comparaifon auec la foliditë de} 
eaux qui font dcftinces pour loger les poilFons, 

Comtien Ifduiment 40, '\\1les ou IfiBageSy Ifendusà condi'» 
Ùon éjuon donriàfl 'Vn denier pour le premier 1 deux pour le 

. fécond^ quatre pour le t)Otfte[me^^ àin(ides 4Utr^ en pro^ 
fortion douke* 

IX. f È nombre des deniers qu'il fandroîrpayeç- 
1*# eft ccluy cy 109^. 3 11. 617. 775, lefquels 
cftans réduits en fommc d efcus faift ij 17.05)5) . 4S j. 
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cfcus , comme il appert dîuifant le nombre fuTclît 
par 710. autant de deniers que contient vn cfcu dé 
i^o. (blsji II. deniers le fol. Et qui voudroit mettre 
cctargenrcn conftitution de rente prenant fcutcT 
ment 5. pour 100. quoy qu on puilTe prendre da*^ 
uanrage, reccuroit touslesans7 6} 54974. c'efti 
dire 76. millionscnuîron autant quele Roy de là 
Chine tire tous les ans de fon va fte Royaume. Que 
vous enfcmble, les villages ne feroient-ils pas bicii 
vendus? 

• MiiUipîicÂtiàn des hommes^ 

X. T L y en a qui ne peuuerit conceudîr coni» 
X ment il fe puilFc faire , que de 8. perfonne^ 
qui refterent après le déluge , 4. mafles & 4. fera* 
mes, foit forti tant de monde qu'il enfalloit , pouf 
commencer vne monarchie foUs Ncmbrod Se leuec 
Vne armée de 200. mille hommes deux cents ans 
après le déluge. Mais cela n'eft pas grande merueil- 
le , quand nous ne prendrions que f vn des enfans 
de Noé. Car faifant que les générations fc renou- 
ucllent au bout de jo. ans , & qu'elles augmentent 
au feptuple , d'vnc feule famille pouuoicnt facile- 
ment fortir 8. cents mille amcs , en ce renouueaù 
du monde, auquel les hommes viuoient plus long 
temps Se cftoient plus féconds. 

Il y enaaulTiqui admirent ce que nous lifons des 
enfans dlfracl qu'après iïo . ans n'eftans venus que 
70. en nombre , ilsfortirenten fi grande trouppc 
qu'on pouuoit facilement compter fix cents mille 
combattans outré les femmes , les enfans vieil- 
lards &c pcrfonncs inuciles. Mais fcionccqueie 

viens 



I 
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ViCDS dédire» qui voudroitfupputcr rîcà rie, trou- 
ucroîc que la feule famille de lofeph eftoit baftantc * 
pour fournir toutcc nombre. A CQiDbicn plus fort* 
raifon fi Ton affembloh pluficurs familles? 

NotnùreexcefsifqtiMïïilon monte tuf a 64. 

Ncore fait il bon eftre Mathetnacicjen pout 
JL^nefc lailTer pas tromper. Vous trouuetczdei 
hommes fi fimples qu'ils achcptcront ou feront quel- 
que autre marché , à condition de donner autant de 
bled qu'il en faudroit pour emplir 64, places metrât 
'vn grain en la premicre,i.en la rccondc,4.enla troi- 
fiefme,&c. Et ne voy cnt pas les bônes gens,quc non 
feulement leurs greniers, mais tous les magazins du 
mondcn y peuuent fuffire. Car il faudroit ccnom^ 
bre de grains 1 8446^440757095 j 1615. Quieft fi 
grand, que pour le porter fur mer il faudroit des na- 
Uirer 1779199^5 quand chaque nauire porteroît 
plus de 1. mille 500. muids de bled. Chofe facile à 
fupputer rcdmfantles grains en bichois. fi on 
'vouloit compter autant de deniers que de grains de 
bledjcduifant la fufdiie fomme de deniers en cfcu^^ 
il faudroit plus de 2. quatrilions 25620477801511 
55. Et qui eft-ce qui ne voit que les richelles de Craf- 
fus,dc Crçfus,desTutcs,dcs Chinois,desEfpagnoI^ 
& autres Princes du monde ne font pas la difme de 
ce nombre? Il y abien plusdegrainsdc blcd,quede 
deniers , oeantiuoins c'cO clioA; trop euidcnte , qu'il 
ft-y en a pas en tout le mond^ fuffîfammentpou^ 
charger toutes les naiiiics rufdites. 
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Oc ce fcroic chofc bien plus abfurde , fi qud- 
qu'vn cntreprcnoit de fournir 64, places , autant 
qu'il y en a au ieu d'efchets ou de daoïes , procédant 
en proportion triple. Car il luy faudroit , roue 
ce nombre de grains ou de deniers 144456117 
34509574948859469696427. Qnçfi CCS grains 
cltoicnidc froument , & qu'on en voulut charger 
les vailleaux , il en faudroic vn nombre fi prodigieux 
qu'il pourroic couurir non feulement tout l'Océan, 
mais plusde cent millionsdeglobes, aufligros que 
latcrre& l'eau ptifesenfemble.Si ces grains eftoi- 
cnt decoriande , on en pourroit faire plus de 70. 
globles aufli gros que la terre. Tout cela eftaifé à 
fupputer , reduifant les grains en bichots , confide- 
rant la charge des nauires , & comparant vne petite 
boule de coriande auec vn autre plus grofie bou- 
le,felon les proportions Géométriques, 

£>'yn fermteur gagé ^ certaine cendhioti. 

III. TTN fcruiteur dit à fon roaiftrc , qu'il cft 
V content de le fcruir dorant toute fa vie, 
pourueu feulement qu'il luy donne autant de terre 
qu'il en faut pour femer vn grain de bled , auec 
toutcequiçn peutnaiftre 8. ans durant. Penfcz- 
vous qu'il farte vn bon marche ? Pour moyi'cftiroc 
que ce fcroit, comme l'on did, vn larron marché. 
Car quand il ne faudroit que le quart d'vn poulcc 
de terre à chacun grain , & quand chacun grain 
D'en produiroit que 40. par chacun an , viendroic 
au bout de 8. ans ce nombre de grains 597560000. 
0000. & pour le femer il vaudroit tous ces poulces 
^î^JA ^PJ4oooooo. £c puis qu'eu vn mille 



(^uarréilya<?. tDille&4. cens millions de poukes 
6400000000. Diuifant le nombre 99. &c. par 
64. &c« on ccouuera qu'il foudroie plus de 15 3 . mil- 
les > ouplusde7j.licucsqu;M:rccs , c'cftàdircvnc 
bien grande Prouince pour monficur le valet» 
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''t)tsfontdines^niachints hyjr4uliqucs^& autres exfçriencei 
qui fi font auec l'téu^ ou JtrHbUble liqueur, 

J. LeT^oyenJefdire monter ytit fonuine du pied d'yfii 
montagne , par lefowmet d'ictHe , pour {a faire defceu' 
dre il'auirecojlé. 

]L faut faire Tur la fontaine vn tuyau de plomt, oli 
d autre femblablé matière , qui monte fur ]ai 
tuontagne & continui: en defccndant de l'autre co- 
dé vn peu plus bas que la fontaine , affin que c6 
foitcomme vn fiphon , duquel i'ay parlccy deuant; 
Puisapreson faid vn trou dansceiuyau , tout au 
hautdc lamotîtagne , & ayant bouche rotificc ea 
J'vn & l'autre bout , on le remplit d'eau pout la pre- 
mière fois, fermant foigneufemcnt ce trou qu'on a 
ouuerc au haut de là montagne. Pour lors fi Ton 
desbouche Tvn & l'autre bout du tuyau% l'eau de 
cette fontaine montera perpétuellement par ce 
tuyau , & defccndra à l'autre codé. Qj^eft vne aflcz 
facile & iolie inuention pour fournir dôs villagti 
.& des villc9 quand <:lles ont difctte d'eau; / 
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lu Le moyen Je fcdrtfir i:ombien il refle Je vh^ ou J'ediê 
J4ns quelque tonntdu ^ fans ouurir lebotidon^ <T faut 
faire autre trou VwJimêire par lequel on tire le y in. 

IL ne faut que prendre vn tuyau dcverrc vn peu 
courbe par le bas , & par là njcfme l'accommoder 
dans la broche , drefTanc le refte du tuyau. Pour lors 
vous verrez que le vin montera par ce tuyau , autant 
& non plus qu'il eft haut dedans le tonneau mefme. 
Par vn femblable artifice,on pourroit emplir le ton-/ 
neau^ou luy adioufter quelque chofe, outranfuafer 
le vin d'vn tonneau en vo autrc^ fans ouurir le bon- 
don. 

III. Sjî'il ^ray cecjïiôn dtt ^ qt$^n mefme vafe 
peut tenir plus d*eat4 ^ de ^in ^ ou femblable li- 
- queuY^ dans la caue ^ au grenier^ plus au pied 
(t'y fie montagne qu'au fomrhet? 




C'Eftchofc très véritable: parce que Peau , & 
toute auticliqueuc £e difpofe toufiours ca 
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rondeur à Tentour du ccntie de la terre. Et d'autar c 
que le vafe cft plus près du centte^laiurfacc dy: j'catt 
fait vne plus petite fphcre,& partant plus boffuc, Se 
plus cmiDentc par deffus le vafc ; au contraiic quand 
lemefme vafc cft plus éloigne duccotce , Ja.f%«f#jq<^, 
de Tcau fait vue plus grande fpheçe & pariant n^oîos 
clcuccpar de (Tus le vafe, d'où vient que par d^^ifus 
fe$ bords il peut plus tenir d eau. quand il eft en la 
caue qu'au pied d'vne montagne,au fonds d\n puis, 
qu'au grenier, &au fommei dis la montagne , ou du 
puits. i 

I. Par le mefme priocipc on condurra qo'y n mcf- 
mc vafe tiendra toufiours d'autant plus^que plus on 
l'approchera du centre. II. Q^m] fc pourroit faire 
bien près du centre vu vafe ^ qui tiendroit plus d'eau 
par deffus fes bords , que dedans fon enceinte , fi les 
bords n'cftoientpas trop hauts. III. proche du 
centre l'eau venant à s'arrpndit de touscoftcz , ne 
touchcroit quafi pas ce vafe , le quittant petit à peiir, 
& tout à faid,quand on vindroii à porter ledit vafc 
outre le centre, l V.Q^on ne fçauroit porter vn fcau 
tout plein d'eau , ny porter vn vafe tout plein , de la 
caue iufqu' au grenier , fans refpandre quelque cho- 
fc, parce qu'en montant, le vafe fc rend moins capa- 
ble , & partant il eft neccffaire qu'vne partie de l'hu-^ 
meur vieoneàfedefcharger. 

I V. Moyen facile peur con(}uiH yne ^ontdine Jh fommtê 
d*vne montagne à vne autre^ 

IL arriuc qu'au haut d'vne montagne fc trouue 
Yoc belle fontaine d'eau \iue,& au haut d'vnt 

Qi 
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aotrc montagne voilîoc , les habitans ont faute 
d'eau , or de faire 5/0 grand pont auec des arcades eo 
forme d'Aqueducs, c'clt chofc qui coûte trop : quel 
moyen de faire venir à peu défiais à Teau de cette 
fontaine? Une faut que faire vn tuyau qui defcen- 
deparle vallon iufques au fommec de l'autre mon- 
tagne. Parce qu'infailliblement l'eau coulant pac 
et tuyau^monte tout autant qu'elle defcend. 

y. D^'^ne jolie fontaine quifaiSl ttîncer Veau fort 
haut auec grande 'violence quand on ouure le 
. robinet. 




Sou vn vafc fermé de toutes parts A. B. ayant 
m milieu vn tuyau C. D. ttoUé en D. aflez prés 
du fond , & bouché pat en haut auec le robinet C. 
Onfaiâentretdanscc vafe par le tuyau C. & aoec 
vnc fyringue premièrement l'air le plus prelTc 
qu'on peut , & en fuitte de ce autant d'eau qu'on 
peut , puis on ferme viftc le robinet faift i faift 
qu'on fyringue, & quand il y a beaucoup d'air & 
d'eau dans le vafe , l'eau fe tient au fond du vafe, flfc 
) qui çft grandement ptf flç , fç voulait met- 



trc au largc\ la prcde aucc impetuofité , de force 
que lafchant le robinet il la faid fottir par le^ tuyau» 
& trinccr bien haut , nommément fi l'on vient à 
chauffer encore ce vafe. Quelques vns s'en feruent 
aulieud'aiguierc.pourlauer les mains, & pour cet 
cfFeamettentvntuyau mobile fur C. tel que la fi- 
gurcreprcfentc, car l'eau forçant de roideuc le fait 
lourncuircc auec plaifir. . 

VI, De la tls ê^^Atch'mede quifai6i monter l'eaa 

en delcendant. 




CE n'cft tien autre chofe qu'vn cylindre , aU- 
toar duquel on voit vn tuyau recourbe eo 
forme de vis , & quand on le tourne , l'cao dcfcend 
toufioutsau tegatddu tuyau , car elle pafle d'vnç 
partie plus haut envneplus baffe , & neantnooins 
aubouidelamachine , l'eau fetrouue eflcoce bien 
plus haut que fa fource. Ce grand ingénieur , ad- 
mirable pat tout inuenta cette belle machine , pour 

netoyet le monfttueux vaiffcau du Roy Hiero, 
comme difcnt quelques auiheurs , ou por.r arroufcc 
les champs des Egyptiens , comme Diodore tel-, 

Q4 
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iDoignc: & Cardan rapporte, qu'vc^ Citoyen de 
Milan, ayant faid vnc femblablc machine , dont il 
pcnfoic cftrc le premier inucnccur, enconccuc vnc 
telle ioye, qu'il deuint fol. 

Vous imaginerez facilement ceftevis, difpofant 
vne bougie autour de quelqnebafton rond. Et par 
vnc autre façon vous pourrez encore expérimenter 
comme vne chofe peut monter en dcfccndant. Ci 
vous mettez vne balle dans vh cornet de chafleur 
que quclqu vn tournera perpendiculaire à Tho- 
(izon. 

EXAMEN^ 

« 

NOfès ne i^oyons point comment 4Ueç yn Cors Je chaffent 
contourné perpenJicklahe ^ VhortKon , on puiffe faire 
monter -pne halle en defcendant. mais fitel cors tjhitforwl 
fpir aie ayant plufieurs circulations ^oureuolntions , dont 
les dernières toujiours moindres que les premières ^feroyent 
partant tonftaurs plus cleueesfur le plan fuppojé ( de quelle 
j^ormecr figure rarement les cors de chaffe Je rencontrent:) 
llejlhienvrayquen ce caj mettant yne balle dedans ledit 
cors , c37* le contournant en forte que la première circulation 
foit tonftours comme perpendiculaire ou touche toujîcurs le 
flan f Hppofi , ladite balle dtf :endant continuellement s'éle^ 
nera i me[ mt^ itifqufs i fortir en fin & tomber par l' embouti 
cheure dudtt corps terminant la dernière ùr plus éleuee cir-- 
culationdelafpirale. Orauec yntors ordinaire Jechaf^ 
feur tofêrnê perpendiculaire ^ce qui s'en peut expérimenter ej}^ 
que fi on met yne balle dedans par vne extrémité^ elle fortira, 
enfin par l'autre: mais fans aucune éleuation.finon à U rai^ 
fon de U différente e^oiffeur du cors en fesdcux extremitex,, 
Çejie f^rtiçjuUri^^^ rtip^rquee : Kous dirons eeveraUmnk 
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que s ornais il ne Je fera êleHAtion d'ancun corps fluide oh 4»- 
trement mobile (comme eau^ balle de plomb^ dif^Ti de bois 9n 
dutre matière ) fi les htltces oh reuolutions de la ne fgnt 
inclineeù njorizon^ajin que félon cejle inclinât ton ta liqueur 
^H balle defcende touÇtours , encores que par -pn continuel 
mouuemtnt ou reuolution on la face continuellement monteri 
<T cefte expérience ftra plus utilement C naturellement 
faiteauecvnfildeferouleton tournoyé CT ployé en hélices 
autour d*vn Cylindre ^duec quelque diflindionO' diflanct 
entre les hélices: car en ayant retiré le Cylindre , <Ty ayétnt 
fendu accroché quelques poids {comme rneba^ue^ em 
ferle) en forte qutl puiffe librement couler^Ji on releue-pa 
ùout dudit fil ^f es hélices ou reuolutions ^ néanmoins demen^ 
rentes inclinées i Iborizon^en le yirant contournant d'im 
çoflé ledit poids montera k mefure , 6r le reuirant de l'autre 
defcendra aufsi a me fur e y la chofe eji facile i faire. Triais fi 
comme nousauons autre ffots fait yon polit le fil^Cf que les rem 
solutions foient d*vnmef me ouéf^al pas^ <sr partant telle* 
tnent égalés & femblables entr' elles qu'au virement C con^ 
tour leur mouuement fe defrobe k la veue ; peu s'en faudrd 
qne la chofe ne tienne aux plus fimples lieu de mtrâcle^ 
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VII. Jy^vne autre belle fontaine. 




IElaîflelfçînucntionsd'Hcro , de Chrefibîus , & 
autres femblables dont plufieurs ont trahie, 
imc contentant d'en produire vneplus noouellc , & 
alTczplaufible.C'eft vne machine qni a deux roues 
dentelées A. B. qu'on encofFredans vn oualc C. D. 
en telle forte que les dents de l'vne entrent dans 
les dents de l'autre , mais fi iuftemenc , que ny aie 
Dy eau , ne fçauroit entrer dans le coffre ouale , foie 
par le milieu, foit par les oftcz. Car les roues ioî* 
gnent défi prés le coffre de cofté & d'autre , qu'il 
D'y a rien de vuide , feulement il y a vn ellîeu \ cha- 
que roiie , affin qu'on les puifie tourner par dehors 
auec vne maniuelle. Cette maniuellc faifant tour- 
ner la roue A.d'vn cofté faid tourner l'autre \ l'op- 
pofitc , & par ce mouucment l'air qui cft en E. & 
confequcmment l'eau eft portée par les creux des 
rducs de cofté & d'autre, tellement que continuant 
à tourner les roues , leau cft contrainde de monter 
& fortir par le tuyau F. Et pour la pouffer en telle 
part qu'on voudra, on applique fur le tuyau F. deux 
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autres tuyaux mobiles: inferez l'vn dedans Tautcc 
comme U figure tcprcfentc mieux que les paroles. 

( EXAMEN. 

L* Inuentton Je cette forme Je pompe ejl affe^ ^entilUtCf 
fubtile^mdiâl^effefi nerefponJ p4i abfoUmem k la fub^ 
tiliti Je l'intention : car à peint fera t*on atfrat/ion d'ean^ 
fi Ci n'ejl que j'on tny Jonne vn moHuemtnt tant fçtt peu yijie 
& prompt par vne prompte reuolution Je la wamkelle.Or ce 
qui en aritte eji qu'en peu Je temps les ïbues frayent (S f^am 
yantfroiffem oufont froiffees : O- par ce moyen l'ait tron^ 
ue yoye Cr s'yinfinué toflou tart -, E» forte que fiant vioUn-^ 
té Cr tefermee , il efchappe & s'en retourne pouf preccuper 
l'ién que la pefanteur renJplus paYefftuft.il efi toutesfois 
bien vray , que telles pompes bien ouureei dr confnuees pour^ 
quelque befoin Jm fouueraines pour lançer l'eau fort haut 
<irloingen cas â'incenjie , cjjr ceauec vne JnwUe ayant w 
tuyau mobile qui ft puijfe poinfier aifément vw Item 
frtpofé : mau en ce c ai il faut tourner légèrement & fm 
yijie U maniuelle. D.^i.L.G. 
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VI ï I. moufoîY hUn gentil. . 

IL efl fait en forme de bouteille, ayant le fond per*^ 
cède mille petits trous, & dcfTus le col vn autre- 
plus grand trou qu'on desbouchc pour cnjplirTar- 
Toufoir, & puis quand il cft plein on le bouche aiicc 
Je poulce, auec de lacire.ou en quelque autre fûçon. 
Or tandis qu'il cft bouché, on peut feuremenc por- 
ter Tarroufoir par tout oû l'on veut , fans que l'eau 
s*ccoulc , mais fi toft qu*on ouurc ce trou, parce que 
l'air peut fucceder -, & qu'il n'y a plus de danger dc 
\uidc,toucc Tcau s'cfpanchc par le fonds, 

EXAMEN. 

Cl(le manière d'arronfoit feul ne ferd iamais pr^ê^ 
pour porter l'eau yn péu loin^ , tant s'en faut qu'on le 
fuiffe feurement porter par tout où l'on youdra : maii bien 
fer uir oit' elle auecvnfeatê: car encores qt»e plonge Jans m 
feau plein d'eau il s'empliffe , & le retirant il retienne l'eau^ 
fi le trou d'endafit eft bouché yCeJle retenue nefi pas fiabfoluë 
qu'il ne ien écoule toujours y ne bonne partie ^ en forte /jm 
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l*#7 eO poYti tdnt [oit ptuloing^ HattiutYa que toute l'eam 
fer a écoulée AU par anant que d'ejhe fur le lieu propofé dav- 
tauferi ce principalement fi les trom dn fonds font témt 
foie pef$ grands proches dnbiJrd^ comme aufù plus let 
trous feront petits <J éloigntK, du botd du fonds , pUif 
J'tdufe retiendra. Telle efi U différence entre yne ùouteille 
ordinaire pleine d'eau ou autre liquet^r , ou bien yne lantf^e 
comme celles qu'on dit de l*inutntion de Cardan ^lef quelles 
remplies d'huile fe fomnijfent par bas : Cr quelque baril 
plein de liqueur qui auroit le fonds plat , & nauroit quvn 
bien petit trou rers le milieu dudit fonds. Car il ejï certain 
que les yns (y les autres efians fimplement renunfc^^ajjujm 
cy ne fe yuidera qi/d peine Cr fort peu ^ Cr les Jeux autres 
facilement Cr iufques à vne entière euacuation, il efi bien 
rray qu'il y a des liqueurs plus fluides les yne s que les au» 
tresimais particulièrement fur le fuied de Veau^ilefl prefqut 
impofsible de confirmée auctmioaiffeaUyUquel umply d'eaw^ 
Cr n'ayant qu'vn bien petit trou vers le milieu dufonds^ 
puijfe fans aucune out4erture par haut ^ eflantrenuerfé rt* 
tenir entieiement fon eau fans quil s'en écoule quelque féof^ 
tie peu ou prou conpderable , Ésr ce fans aucun fuccex, ou in- 
finuation d'air ^ qui efl yne Vhilofophie yn peu trop hautt 
four noflre autheur: mais ces expériences ^qtéoy quediffertm" 
ment modifiées elles reçêiuent différentes conpderaiions^ 
tournent néanmoins toutes fur ynfeul poinft deVhyfqut^ 
Cr communiquent auec tout plein de fecrets en la naturt. 
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^JX.Le moyen Je puifer facilement du yin pdf le bondon pour 
\ g^f*rmerfans oHurir le fond dn tonneau^ 

L ne faut qu*auoir vn toyau longuet , & plus 
rji n)incc par les bouts que par le milieu , on le mec 
idans le vin par le bondon, & quand le boutd'en- 
'^tiuteit ouîicti, le vin entre par le bas , pienant la 
^place de l'air, puis quand le tuyau eft plein de vin, 
on bouche auec vn doigt le trou d'enhaut , par ce 
moyen on le lire plein de vin , & quand on veut le 
dcfchatger dans vn verre, il ne faut qu'ofter le doigç 
quifermoitle bout du tuyau* 

ËXAMEN. 

t 

ADiotifleK ^ ce que nota -venons immédiatement de fit- 
marquer cette circonjlance , de rendre icy le thyau plus 
mince par les deux bouts ^ que par le milnu: encores que pour 
Je bout d'enhaut il femble qutl n'y ayt point de nece/^iti : fi 
,4^ il bien pour le bout d'embas. La conférence des deux re- 
marques tnfemble fera facilement imaginer le poutqnoy. 
D.Jl.L. G. 

y. Comment 'voudriez yous trouuer U^roffcur <St pefan^ 
teur d'vne pierre brute irrt^uliere Cr malpolie , ou de 
quelqtêe autre corps femblable, parlemoyen de l'eatê. 

IL y en a quî plongent le corps donne dans vn 
vafe plein d'eau , & recueillent ce quî en fort, 
difausquccclaclUgalàfagrofleur. Mais cette fa- 
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çon cft pcucxaâc, parce que Teao cflcuee par dcA 
fus le vafe , s'cpanche facilcmcnc , & en plus grande 
quantité qu'il ce faudroic, & n'eft pas aifé delà re- 
cueillir toute entière. Voicy vne meilleure prati- 
que : verfcz quantité d*eao dans vn vafe , iufquesà 
vneccïCaine marque que vous ferez. Vuidcz cette 
eau dans quelque autre vaiffcao , & ayant mis le 
\ corps donné dans le premier vafe , Renuerfez y de 
Teau tant qu'elle paruienne iufques à la première 
marque. Ce qui refléta, fera precifémentefgal en 
grofTcur au corps propofc. Item à l'eau dont la pla- 
ce eft occupée par le mcfme corps. Et au poids qu'il 
peid dedans l'eau, 

EX AMER 

Ilyd icy à remdrquef qu'il pourrait arriuer qu'ynt pier^ 
re , par exemple , dont on yoftjroit fçauoir le rolume anec 
Viau , feroit poreufe €Sr tendre , partant que cette expe^ 
tienct fera plus oh woins exa^e , l'erreur plus ou moins 
fenfibli ^ félon le plus ou moins d'eau qui s'imbibera dans U 
pierre^ C par ainfî ce qui re fiera d'eau après 1er tuer jtment 
ne fera pas prefifément égal engrçjfeur au corps delà pierre: 
comme dit cet ^nffeur. il faut donc fuppofer la pierre on 
corps eflje purement folide Cirfans pores Ju moins imperuia^ 
bles k l'eau , comme yn caillou^ yne pièce de met ail ^ fonte ou 
yerrcD.^.L.G. 
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X /. Ttouner U poids dtVcdu parfaffranelcur^O' U 

gfândtur far j on poids . 

ipTjVisqu'vn doigt cubique d eau pcfecnuiron dc- 
1 my -once/ilcftcuidenc par multiplication, qu*vrt 
pied cubique pefeia 170. liurcs , & ainfi du refte. Ec 
puis qu'vne demy-oncefaic vn poulcecubique^ilcd 
cuidcDt qu'vne liurc fera vingt-quatre doits cubi- 
ques»&c. (Ce poids eji difftrem Jelon les dtfitrewfes mtfu^ 
9es de differens pays. Lt docie Èteuin donne 6^.li$êre petit 
chacun pied cubifiue d'eau. D*»,i.L,0, ) 

jf r /. TroMuer U charge que ptuuenf porter toutes fortes (fè 
VaijfeauXyCowme nauires^ tonneaux^ baloiu enfltZi C'Ck 
Jejjfus l'eau Je yin ou quelque autre corps liquide. 

EN vn mot ils pcouent porter autant pefant que 
pefeTeau qui leur cft égale en grofleur , rab- 
batiiàDt la pefanteur du vailieau. Nous voyons que 
vn tonneau plein de vin ou d'eau ne coule pas à fôd^ 
Si vn nauiren'auoit point de doux ou d'autre char- 
ge qui Tapcfaniit , ilponrroit nauiger tout plein 
d*eiu. Tout de mefmc donc s'il eitoit chargé de 
plomb, autant pefant queTcau qu'il contient. Ccft 
en cefte façon que les gens de marine appellent les 
nauires de 50.mille,tonneaux,parce qu'elles pcuuent 
contenir mille, ou deux mille tonneaux, & par con- 
fequent porter vne charge equipolenie au poids de 
mille, & deux mille conneaux de Teau fur laquelle 
on doit nauiger* 
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X II I. D\î4 vient que quelques yatjfcauX dyânt heureu^ 
femem cinglé en hâute mer , coulent k fond cr fe perdent 
dYïiuànt au port , on k l'cmboucbeute de quelque riuiere 
d'eau douce , qu$j quil njf dit aucune apparence de tetnm 
pefic. 

C'Eft parce qu'vn mcfmc vaiffcau peut porter 
plus ou moins de charge à mcfur^ que l'eau, 
fut laquelle il nauige,cft plus ou moins pefante: Oc 
I eau de la met eft plusgtofsiere^cfpaiffe, & pcfantc 
quecelledes tiuieiesjdcs puits, ou des fontaines, 
& partant la charge qui n'eftoit pas trop greffe ea 
haute mer, dcuicnt exccfsiue au port , ôc en eauH 
douce. 

Il 7 en a quicroyent que c'cft la profondeur de 
l'eau qui faiû .que les nauires font plus facile- 
ment fupportecs en hautemcr. Mais c'cft vnabus^ 
car pourucu que la charge du nauire nefoit pas 
plus pefante que Teau dont il occupe la place , il 
fera aufsi bien fupporic fur Tcau qui n'a que vingt 
brafles de profondeur , que fur celle qui en a loo. 
Voire nûcfmc ie me porce fort de faire que Icatt 
quinefexoitpaspluscfpailfequ vne fueille de pa- 
pier en profondeur , ny plus pefante qu vne once, 
fupporic neantmoins vn vaifleau ou vn corps de 
mille liures, car fi vous auicz vnvafc capable de 
toillc liuresdcau Se- > peu plus : mettant dedans 
ce vafe quelque pièce de bois ou autre corps pcfadt 
mille liurcs j mais plus léger en fon efpecc que 
n eft IVau -, & puis vet fant tant foit peu d'eau à l'en- 
tourde force que ce bois ne touche pas les bords 
du vafe , vous verriez que ce peu d'eau fupporteroit 
?oijt Icbois cnnagc, ^ 
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Xlllî. Comment vouJntz vous fàire négtr âtffus l'eM 
yn corfs metdltique >ne piirx, qh choft/emblahlt. 

IL faut eftcDdte le metail co forme de lame bien 
deliec, ou bien Iciendtc cieuxcn forme de va- 
fc tellement quclagtandcof de ce vafe auec l'air 
qu'il contient , foit égale i la gtoffeut de l'eau qui 
pefe autant que luy , car toute forte de corps for- 
nage fans couler à fond* , lois qu'il peut occuper la 
place d'vne eau aufsipefante que luy : comme s'il 
pefe I i.liures il faut qu'il puilTc tenir la place de 12. 
liures d'eau , autrement n'efpcrcz iamais qu'il 
doiue furnager. C'eft ainfi que nous voyons Bot- 
tée le cuiure deifus l"cau,quand il eft creulé en forme 
de chauderons , & couler à fonds quands il eft en 

billon. . 

Qlioy donc dira quclqu'vn faut il que les Illcs 
qui flotcntendiucts quartiers fur l'Otean, chaf- 
fent a coftc auunt d'eau pefant qu'elles pefent en 
elles mefmes ? Aireuic^ent. Et pour ccue caufe, 
il faut dire , ou qu'elles font crcufes en forme de 
nacelles, ou que leur terre eft fort légère , & fpon- 
gicufc, ou qu'il y a force cauitcz foubftettamcs » ou 
force bois enfonce dans l'eau. 

Mais dites moy determinémcnt , combien faor-jl 
agrandir chaque metail pour le faire nager deffas 
l'eau? Gela dépend des proportions qu'il y a entre 
la pefanteordc l'eau & de chaque metail ; Ot nous 
fçauons par tradition de bonsautheurs -, que pre- 
nant de l'eau & du metail de pareille grolUur , fi 
l'eau pcfc 10. liurcs j l'cftain en pefe 7 ; . le fci qu»; 
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{1 8 1 ,1c cuîurc 9 1 .rargeoc 1 04.IC plomb 116, Se de- 
mie , le vif argent i j o. l'or 187. & demie. D'où l'oa 
infère , que pour faire nager le cuiurede 10. liures 
pour exemple , il fauc faice en fprie , qu'il chade 
eouiron 9. fois aurant pcfant d'eau c'eft à dire 91. li-^ 
ure$ , puifquelecuiuie & l'eau fonc en pcfameuri 
comme io.a9i. 
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IL fmbk i^ahord que pour exécuter cette propofidon on 
donne pour premier moyen ff^ffij^f^t Vextenfign feule 
ffietdilen forme de lame fort deliee : Tiédis nous fonjUnons 
^bfolumnt d/i contraire. Siekr Cdlilei brane MMhematim 
çïen Flortrjiinjuppofafit U chofe tntiiffcrtmment possible 
yeritdble , s'ejtexetciken rechercher U caufedsns yn petit 
trait fé que l'on nous a rapporté auoir yeu de luy de hij 
quaeinnacant humido. Btenqsienoia n ayons pas encore^ 
yeti fes raiforts^ Houé ofons dire que c*efl chofe de foy im^ 
fofsibleque par la feule extenfion de la matière tant fubtile 
tsr deliee quelle puiffe ejire rendue ^ le metail de fa nature 
plus pffarit que Veau puiffe eflre redu plus leoere^&furnagetr 
fur l'eau^ ce jtvoit combattre layerité des principes qu*^r^ 
chtmede ert aejiably yniuerfellemtm tP' fans aucune confia 
deratton de U fiffttye dans fontraitté fur le mefme ft*buf?^ 
Deforte^ que p la chofe fefait yoirpar exptriençc^çome eUt 
n^eflpas Abfoluwent impofsible , yoire mffrtfeseft affezfre'^ 
quente)fl tn f4ut encores chercher ailleurs la raifon^ ^' ne 
i*a pas reflraindre damla ftule extenfion de lamatiere quiné 
fert que d'yne feule d'j^ofuionà l'effefi.Hn quoy paroijl l'infi; 

R a 
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pertimnce Je l'âna^uf Je ce bure.de -vouloir fur Ufin Je ch 
article e/Iablir yne certaine proportion d'extenfion pour faire 
furnager tonte forte Je matière fur l'eau. Cejl yeritablement 
[urnager cefûjefl cy , Or ne s'y point enfoncer , c'ejl a Jtre 
ne le pas pénétrer ny approfondir que d'efiablir telles ab- 
furJitcK^jtH refie les proportions icy rapportées des différent 
tnetauxauec l'eau font Jifferemes Je celle que le fîeur Gue* 
tdljm a établies dam fonlture intitule Vromotta jîrchi- 
weJes. Lequel ie croirops & fuiurois flus -volontiers. 

XV. Le moyen de pefer la légèreté de lair ou du 
feu dans vne balance. 

l.% yTEttczvDC balance rcnuctfce dans l'eau , de 
JVLfotte que fcs bafsins cftanc de bois , na- 
gent rcnuerfez dcffus l'ean , i. Ayez de l'eao en- 
fermée dans quelque corps, comme dans vne vefsie 
ou chofe femblable , fuppofant que telle quantité 
d'air, foil vne Uure de légèreté ( car on la peut df- 
ftinguer par liures , onces & trezcaux , tout de mef- 
dic que la pefanteur ( }. Mettez l'air ou corps legec 
dettous l'vn des bafsios.&delTous l'autre amant de 
liures de légèreté qu'il en faut pour contrebal ancer 
& empefcher que l'vn des bafsins ne foit éleué hors 
de l'eau. Vous venez pat là combien grande eft la 
légèreté requife. 

Mais fans aucune balance, îe vous veux apprendre 
vt> moyen nouueau pour cogooiftte la pefanteur & 
la légèreté de tout corps propofé. Ayrz vn vafe creox 
cubique ou columnaire , qui nage dcflus l'eau &' à 
^efutc qu'il s'cnfcmce poui le poids d' vnç i . 3 . 4. 5 j. 



& plus 00 moins de Hures qu'on mec defTas , mar- 
quez à fleur d'eau combien il s'enfonce. 

Car voulant puis après examiner le poids détou- 
re forte de corps , vous n'aurez qu'à le mettre dans 
ce vafe, & voir combien il s'enfonce , ou combien 
ils'cfleuepar defTiis Teau , par ce r»oyen vous co- 
gnoidtez qu'il pefecanc ou tant de liures. 

yoiU yne affez. honnenialftrit & fad^ti^î pourpefer 
tdir : mais pour pefer le feu comme ilcft propofé , nouê^en 
demanderions volontiers dufsi la méthode D.jl.L.G. 

XV l. allant donné vn corps, marquer injlemem ce quife 
doit enfoncer dans l'eau, 

IL faut fçauoir le poids du corps donne, & la quan- 
tité de l'cau^quipefe autant que luy. Pour certain, 
il s'enfoncera , iufques à ce qu'il occupe la place de 
cette quantité d'eau. 

XV II. Trouuer combien les métaux , les pierres , tebene^ 

<T autres femblables corps pefent moins dedans 1^ eau , que 
dansVnir. 

PRencz vnc balance , & pefez par exemple g. 
liures d'or , d'argent , de plomb , ou de pierre 
en l'air. Puis approchant de l'eau , faidcs prendre 
lamcfmc quantité d'or , d'argent, de plomb , otf 
^ de pierre auec vn filet ou poil de cheual au bout de 
la balance affin qu'il foie libre dedans l'eau , & 
▼ous verrez qu'il faudra vu moindre conrrepoids de 
l'autre coftc pour contre balancer , & partant 

4 
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que tout Corps pcfc moins dedans l'eau que dans 
l'air y t^nc parce que l'eau edanc plus efpaillc & plus 
difficile à diuifer fupportc d'auantagc : comme adfsi 
parce que l'eau qui cft mifc hors de fa place & 
tafche de la reprendre prcflc ^ à proportion de fa pe^ 
fanteur , les autres parties de l'eau qui enuironnenc 
le corps donné. £c d'icy l'on coUige vne proportion 
générale dcmonflree par Archimcde , que tout 
corps pefe moins dedans l'eau , ou femblable li- 
queur, au prorata de l'eau donc il occupe la place» 
fi cette eau pefe irne liore , il pefcra vue liure 
moins qu'il ne faifoit en l'air. Aufsi cognoiffanc 
les proportions de Teau auec les métaux , nous 
pouuons dire que l'or perd toufiours dedans l'eaa 
enuiron la 1 9. partie de fon poids ^ lecuiurelaneo- 
ficfme, le vif argent la i ç.lc plomb la i x. l'argent la 
lo.lcferlaS. l'eftainlay, & tn peu pins, parce 
qu*en matière de pefanteur , l'oc ell au rcfpcâ de 
l'eaudont il occupe la place , comme 18, & trois 
quarts à l'vûiic. C'eft à direquafiip. fois pluspc- 
fant. Le vif argent comme 1 5 . Le Plomb comme i r. 
& j.cinquifmcs. L'argent comme 10. & z. cinquiè- 
mes. Le coiure comme 6.&i,io.icme.Le fer comme 
8, & demie. L'cftain 7. & demie. Et au contraire ea 
matière de grandeur, l'eau quiferoit aufsi pefantc 
^qiiel'or ,eft quafi 19. fois plus grande &c, 

JCy n I* U fi p^Ht f/iYt qu'rne bdUnce demmt tn 
équilibre^ Cr entre elefix fers en l'air y& quduec U mefmt 
çhdYge , elle fer Je f 79 équilibre deJdrfs l'eau. 

IL n'y a riç de plus clairj^ fuppofé le Problème prc- 
ccdcot {»arcc que û l'on aiioic mis 18. liqres d'or 
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&18. Hures decuiurcdans les badins d*vne balan- 
ce, elles fcconttebalanccroycncen Tair, Mais non 
pas dedans Teao , à caufc que l'or ne pcrdoit qaa- 
fiqoclaiS. partie de fon poids, auî eft i. liurc , & 
IccuiurccD perJoiclaé. qui faiddcux linres , par- 
tant l'or pcferoit encore 17. liuresou enniron , & 
Iccuiure n'en pcferoit ^ue 1 6. d'où s'enfuit Tinega- 
I ' lité cuidente. ^ ^ 

X/X". Comment 'ponJricz. vous coonoifin Je comhltnynt 

I 

t T Es Médecins prennent gatde à cela » iugeans 
JL^quc Teau qui e(V plus légère , cft aufsi la plus fci- 
ne.Et lesnautonniers y doiuent aufsi aduifcr , 'pour 
la charge de leurs vaifTcaux , parce que l'eau la pluf 
pcfante porte d'auantagc. Or voicy comment on 
lecognoiQ. 

Prenez vn vafe plein d'eau & accommodez 
vne boule de cire auecvn plomb, ou chofcfcrabla- 
ble,de façon qu'elle n*age precifcment ï fleur d*cau 
cftant rendue par ce moyen aufsi pcfante que l'eau 
du vafe. Voulant puis après examiner la pefanteuc 
d'vne autre eaq , il ne faudra que mettre dedans elle 
cette boule de cire , & Ci elle coule à fonds , cette 
eau eft plus légère que la première : fi elle s'enfonce 
moins qo'auparauant , c'eft ligne que Tcau eft plus 
pefante. En la mefme façon , qui prendroit vn lopia 
de bois ou d'autre corps léger , remarquant s'il s'en- 
fonce plus auant dans vne eau que dans Tautrr. 
concluroit par vn argument infaillible , que celle U 
cft la plus Icgcrc ^ daos laquelle il s'enfonce plus 
auant. 
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XX. Le moyen défaire qu'yne Ime d't^H pefe éutdnt qnè 
lo. 2 o. jo. yfiireque cent , mille , & Jix mille Uuru Je 
flomb^ mfjme Jans vnebahnce^ quiferd tret tufit^ay^nê 
les broêfgéUX^O^ les bdfsinséhfiipefdnts l'yn que l'dntre^ 




C*Eft vn faîdcftrangc , qae Tcao enfermée dant 
vnvafc y & contrainte à fediuifer en quelque 
façon que ce foie, pefe tout autant, que fi dans fon 
ctcu il y auoit de l'eau tome vniformc, & continue, 
le poorrois apporter plufieurs expériences 
cnfa'jeurdc cette propofitîon • maïs pour la véri- 
fier , roc contenteray d*en produire deux exceU 
lentes , que îe n"cu (Te iamais cicucs , fi ie ne les cufle 
faidesen propre perfonne. 

La première ert telle. Prenez vne groflc pier- 
re qui tienne autant de place que lo. loo. lo. mille 
liures d'eau , & pofons le cas qu'elle foit penduï 
aurc vne corde ou chaîfnc , ou fermement attaché, 
& pendante en l'air. Prenez aufsi quelque vafc qui 
puideenuironner cette pierre , ^ condition toutes- 
fois qu'il ne la touche pas , mais feulement qu'il 
laiffe tout ;>qtour la place d'vne liure d'eau. Ceft 
mer ueillc 9 que fi la pierre tient autant de place que 



ioo.llarf s d'eau, vne feule liuce d'eau ver fee dans ce 
vafe pcfera plus de cent liurcs , îellctnent qu'à peine 
fourra on fouftenii: ce vafç^au dcdoubs de la piecre. 

EXAMEN. 

IL femhle que l'on ne fait pas icy grande différence ^file 
jolide qui do'ibt occuper l'efface d'vne quAntité d^e^uel^ 
fimplement pendu en l'air ^commt Auec v^e chatjne ou charde^ 
en forte qu'il foit libre de mouuoir ^ou ijlefi attéihè ferme 
ib" immobile , <J tontes fois quiconque ft^^endroit i yne 
chaifneott chorde yn fohde fimplement cap^tbte d'occuper 
99. liures d'eau y par exrmple y mais quiftroit beaucoup 
plus léguer en fonefpece que l* eau , comtfie s'tl ne pr [oit tout 
entier que io.om 11 Jiures : par lafcubs'pofition d'vn vaif-m 
feau capable de \ oo liures d'eau ^ par l'infuflon d'vne 
liure^ ilfecoonoijira yn effefibien différend de celuy que U 
mefmefolide attacht ferme & immobile produira auec le 
mefmeyaijfeaufoubfpofê y CT auecl'infufton d'vne pareille 
quantité d'eau. Que la chcfe foit expérimentée attec la bdlaw- 
Ci y la différence en feraaifee ^ recognoifire. D.ji.L.G. 

La féconde cfl: encore plus admirable : ayez 
vne balance toute fcmblable aux communes , auec 
cette feule diffcrence , que Tvn des bafsins , qooy 
qu'il ne pefe pas plus que l'autre , doit neantmoins 
cftrccapablf de 10. liurcs d'eau. Puis après mettez 
dans ce bafsin quel que corps qu i pui iTe tenir la place 
dcp. liurcs , artac hcz ce corps au bout de quelque 
bafton ou broche de fer fi( hec en la muraille de forte 
qu'il hc puîffc hauffer dcfcendre ou remuer en façon 
c^ucUopque^ ôi a ÛD^oric qu'il fgiurcux ou majiif^ 
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pouracufcalcmcnt qu'il ne tOQchc pas le baflînde 
la balance , & qa'il tienne la place de g. liures 
d eau, laiffanc aux enuirons la place d*vne liurc,c*eft 
toQtalTez , car ayant mis vnc liore d'eau dans ce 
bafsin^&io. liotesdc plomb , dedans Tautrc vous 
verrez que ceiie liurc d*eaa contrebalancera i o, li- 
ures de plomb > quicft la féconde partie de ce Pro- 
blème» 



PROBLEME LXXXIX. 

Diuers ^uejïions d'arithmétique fffw/Vre- 
ment^dn nombre de gYAins de fable. 

1, T rOu$ médirez incontinent que i'entreprenf 
V yne chofe impofsible de vouloir nombrcc 
les arènes de Lybie & le fablon de la mer, c'e(l ce 
que chantent les Pocces > ce que le vulgaire croit , & 
que difoient iadis certains Philofophcs à Geloa 
Roy de Sicile , eftimants que les grains de fable 
cftoicnt tout à faiâ innombrables. Mais ie rcfponds 
auec Archimedc que non feulement on peut nora- 
brcr ceux qui font aux tidages de la mer , ains en- 
core ceux qui empliroient tout le monde , quand il 
n'y auroit autre chofe que du fable,& que fes grains 
fcroicnt fi petits qu'il en falut lo. pour faire vn 
grain de pauot. Car au bout du compte il n'en fau- 
droîtqucce nombre pour les exprimer. 50840979 
45 6.6c J5.zero au bour. 

Clauius & Archimedclefontvn peu plus grand, 
parce qu'ils mettent vn fîrmamenc plus grand que 
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T)^cho Brahc. Et s'il ne tient qu'à augmentée Te- 
ilenduëde l'vniucrs Taugmcnteray facilement mon 
nombre , & diray ancurcincnt , combien il £au- 
droit de grains de fable pour emplir vn ancre mon- 
de, àcomparaifon duquel le nottrc fcroit comme 
vn grain de fable > comme vn atome, & vn poinâ, 
Carilncfaut que multiplier le nombre fufdit par 
foy-mcfmc , viendra vue femme exprimée par ces 
nonante$chifFrcs95 «•4< 7. 9^1*? 49. 109.5 5 9.36. flc 
^fcptante zéro au bouc : qui font en tout , neufcens 
cinquante & vn vingt neuf millions* Cela fcmble 
prodigieux , mais il eft très facile à fuppucer: car 
pofcqu'vn grain de pauot contienne 100. grains de 
fable, il ne faut plus que comparer la petite boule 
d'vngramde pauot, auecvnc boule d'vn doigt oa 
d'vnpied , & celle cy auecla terre ^ puis cette autre 
auec le fîrmamenr,& ainfi du telle, 

II. Qu'il efi totalememnecc [[dire rjne Jenx hofMnes ajtni 
atitant Je chenenx ou de pijhlles l\n qne l ame. 

C'Eftvoe chofe certaine qu'il y a plus d'honi- 
mes au monde , que l'homme le plus velu, oa 
le plus pccunieux n'a de poils 00 depiftollcs; & 
parce que nous ne fçauons pas precifémeni com» 
bien il y a d'hommes , ny combien de poil aura le 
plus velu de tous ^ prenant des nombies finis pour 
des autres pareillement finis^ pofons le cas qu'il y aie 
loo.hommes , & que le plus velu d'eiitr eux n'aie 
que 99 poils. le pouuoisaufsi bien prendre 2. ou 3. 
cens millions d'hommes , & dechcucux i Mais pour 
plus grande facilite le choies de plus petits nom^ 
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brcs , fins aucun inccrcft de Udcmonftratîon. Puis 
donc qu'il y a plos d'hommes que de poils en vn 
feul , coonderons 9p. hommes &difons ou ces pp. 
fout tous inégaux aunombcede leurs chcueux ou 
il y en a qui fonc égaux. Si vous dites qu'il y en a 
des égaux , c'cll ce que ma pcopofition porte. Si 
vous diâes qu'ils font inégaux , il faut donc pour 
ce faire que quelqu'vn n'ait qu'vn cheueu , vn autre 
deux» l'autre 3.4*5 • & aind des autres iufques au ^p. 
îéme. Et le 1 00. iéme qu'aura- t'ii ? il n'en peut auoir 
plus de 9p. félon Thypothefc *, il faut donc neceirar- 
rement qu'il en ayt quelque nombre au defoubs de 
100. Se partant il eft neceCTaire que deux hommes 
ayent autant de chenaux Tvn que l'autre. 

De mefme , pourroit-on conclure , qu'il eft nccef- 
faire que deux oifeaux ayenc autant de plumes, 
deuxpoiffons autant d'efcatlles, deux arbres autant 
de fucilles ,defleursoudc fruiâ:s,& peut eftre au- 
tant de fueilles , fleurs & fruits tout enfemblc, 
pourueu que le nombre des arbres foit aflcz grand. 
Aind pourroit^on gager en vnc affcmblee de looé 
fcrfonnes pourucu que pas vn n'ait plus de 9 9. pi- 
fiolles , qu'il faut necefTairement que deux en ayenc 
autant l'vn que l'autre. 

Ainfi peut- on dire qu'en vn liure , pourueu que 
le nombre des pages foit plus grand que celoydes 
motscontenusen chaque page , il faut que deux 
pages fe rencontrent aucc autant de mots l'vne que 
raotte&c. 



I 
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III. Dîners metdux efians meffez par enftmbU dans yn 
mifme corps ^ trouuer comme jirchwiedc ^combien il y 4 de 
l'yne C7 de l'autre wstaiU 

% 

CElle-cy cft rvnc des plus belles înucniîons 
d'Archimedc racontée par Vicrouc en foa 
architedurc -, \ï où il icfmoignc que Torfcurc du 
Roy Hieron ayant defrobé vne partie de Tordonc 
il dcuoit faire VDC couronne , yay^nt mcflc autant 
d'argent comme il en auoit ofté d'or. Aichi- 
mede defcouuric le larrecin & dit combien d'ar- 
gent il auoit mcflc aoec Tor -, Ce fut dans vn baia 
qu'il crouua cette demonflration : car voyant que 
Teau fe haufToic ou fortoit de lacuuefaiâ à faiéè 
que foncorpsy entroit 5 & concluant quclemefmc 
fefctoità proportion , plongeant vne boule d'or 
roue pur , vne boule d'argent, & vn corps mcflan- 
gé 'y il trouua que par voye d'Arithmétique on pour- 
roit foudre la queftion propofee , & l'inuention luy 
pleufttaoc , que tout à l'heure mefme il fortir du 
bain tout nud, criant comme vn homme tranfpocié, 
i'ay trouué. 

Qnrlques vns difent qu'il prit deux mafles,' 
Tvncd'or , l'autre d'argent tout pur, chacune éga- 
le à la couronne en pefanteur , & partant inégales 
en grandeur. Et puis fçachant la diucrfe quantité 
d'eau qui correfpondoità lagtofieur de la couron- 
ne & des deux maires , il coUigca fubtilcmcnt , que 
iâ la couronne occupoit plus de place dedans TeaQ 
que la mafl'e d'or , ce n'cftoit qu'à proportion de 
l'argent , qu'on y auoit mcflé. Donc par la reigledc 
proportion , fuppofé que iwutes les crois oialles 
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fuflcnt de i8,liurçs,qae U maire d'or occupa la placé 
d*vne tiure d'eau , celle d'argent voc liurc & dcmic^ 
Se la couronne meûee vne liute & vn quart » il pou- 
uoit opérer en cette foitc : La n^aflc d'argent qui 
pcreiSJiures » chadc vne demie liure d'eau plus 
qucTor , & h couronne qui pcfcaufsi liures, 
c^aiFc vn quart plus que l'or ^ feulement à raifon de 
J'argent qu'elle contient : fi doncques vne demie 
d cxcczrcfpond à iS.liurcs d'argent , vn quart à 
ijuoy refpondta il ? on trouuerap« liures d'argent, 
niedees d^ns lacouronne. 

BapiiflaBenedidus e^ Tes Théorèmes Arîihmc- 
lîqucstrouuccemeflange d'vne autre façon car au 
lieu dcprendre deux malfes de mefme poids & de 
dîuerfe grandeur aucc la cooix)nne/il en prend deux 
de mefmc grandeur , &c confequcmmeni dedioctfc 
pcfanteur.Et parce que cela pofé,la courône ne pcuc 
pasmoins pefcr que la malle d'or^finon à proportion 
dcl'argent qu'elle contient , il collige par Tine* 
galîté du poids, combien il y a d'argent mefle'auec 
Tor en cette manière. Silamaficd'or égale en gran- 
deur à la couronne pefe lo. liures celle d'argent 
iz.lmrcs , la couronne ou corps mixtionncpefera 
plus que l'argent , à raifon de l'or qu'elle contient, 
& moins qne l'or à pioportion de l'argent , pofons 
qn'ellepcfe i6. liures ,c'clil à dire ^. liures moins 
que Tor , laou Targent pefc 8. liures moins. Nous 
dirons donc par la rcigle de trois. Si le défaut de 8* 
liures prouientdc j z. liures d'argent , d oùprouien- 
dra le défaut de 4. liures ? & en cette hypothefc 
viendront 6. liures d'argent. Voila comme pour 
l'ordinaire on explique l'inucntion d'Acchimedc 
qui par Algèbre, qui ptir rcigle de faux , qui aucç 
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lafirnplercigledc trois, mais il faut toufiours fup- 
pofcr que la couronne cft mafsiuc & non creofc^ 
autrement nous pourrions dbiedcr pour loffcute^ 
qu'il y a des Paralogifnies en ccueinucntion« 



EXAMEN. 

s 

TOntesces inuemi^ns yont hitn i déconfit h /r meflén^e 
en U couronne : w4ts non pas iftfques 4 pouuoijt^peci' 
fer la qualilé Jnrnfjldnoe , c'ejï i dm quel weiailoucom^ 
—iieti de metdux l'Orfeùuve anroù alité dutc ifice n'tftoit 
qnt de ce ttmpi là on tieut îogneu qtt'rn ftul altijoe , compte 
ceUy de targene âuec Vor , ou cçluy du cuittre auec le mef» 
9ne ; Et pour fimplement cognoifinle mtfidnge ^ denxch^'^ 
f^fj^ffifent \ Sçducir la Comonne yn folide d*or égal eu 
poids : OH bien la Couronne V yn folide d'or égal en volu" 
we : mâts fnppofé qiée ce fut de l'argent ou du cuiure , pour m 
ueu que la Couronne foit foHde , par ces inuentions non ftu^ 
Ithient on découvrira le wffîdnge; mais aufsionfpecifiera U 
quantité d^n chacun metail entré en la composition^ 

Peut efti'c que quelques vns iugeronc cette façon 
plus facile & certaine. Soit vne couronne meflec 
d'or & de cuiure , qu'on pefera premièrement 
en l'air , & puis dedans leau. Dans l'air foa 
poids fera de 18. liures par exemple , & par ce que 
deffus , il eft certain que dedans Tcau fi tllc cftoic 
toute d'or, elle ne peferoit que ly.Iiures, fi toute 
de cuiure que ip.liurcs, mais parce qu'elle cft mer 
;^€cd'oc& de cuiure elle pefcca moins que 17. Se 
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plus que lé. liurcs , à proportion du cuiurrmcfléi 
pofons- le cas qu'elle pefe i6. liurestcois quats^ le 
fer ay pour lors vnc teigle de proportion difanr. Si 
ladifTercnced'vne liuiede perte qui eft entre i6. Se 
17. refpond à 1 S.liuresdccuiure, à quoy refpondia 
h différence d*vn quart qui eft entre 17 . & i6. trois 
quars ? viendront 4. liutes & demje pour le cuiuie 
mcflangc auecToi, 

IV. Trots hommes ont 11. tonfitiu^c ^ pdYt4geY'mr*e9txi 
Jom tlyenay pUtns de y m y, y ni Je s ^ y, plein s i de- 
ntyJ*on demande comw: fe pourra faire le parta^e^en forte 
que trois ayant de tonneattx & de autant l'yn qHe 
l'autre. 

r 

CElafc peut faire en deux façons fuiuant 'ccj 
nombres 2. 2. ^.oubicn ^,3. i. qui fcruent de 
direétion, & fignifienc par exemple , que la pre- 
mière pcrfonne doit auoir tonneaux pleins & au- 
tant de vuides ( car chacun en doit toufiours pren- 
dre autant de pleins que de vuides , & par confe- 
quent !a mefmepcrfonnc n'en doit aùoir qu'vn à 
demy plein pour accomplir les 7. La féconde pec- 
fonnc doit eftre partie tout de mefmc. Mais lairoi- 
(îefmedoitauoirvn tonneau plein i.vuide&5.à 
demy pleins, par ainH chacun aura 7. tonneaux & 
chacun trois & demy pleins de via , c'ell à dire au- 
tant de tonneaux & de vin l'vn que Tautrc. 

Or pour foudre généralement toute queftion 
femblable , diuifez le nombre des tonneaux pic 
celuy despcrfonnes , & fi le quotient ne vient vn 

nombre entier ^ la quedioa eU impofi^ible » mai$ 

(^uartd 
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i^uand c'cft vn nombre entier il en faut faire alitant 
de parties qu'il y a de perfonnes , pourucu que cha- 
que partie (oit moindre que la moitié dudiA quo- 
tient, comme diuifant 11. par 3. viennent/, pout 
Jequotient,que iecooppe en ces 5. parties i. 2. }.oil 
bien j. j. I. dont chacune cft moindre que5*&dc^^ 
mie, qui eft la moûicdc 7* 

y. Il y à Ifne ferèhe ou rfcheÛe âref^ee contre ^ne muuiUè 
bàute de dix fueds , {juelqulfn luy donne pted tirant U 
bout d\mba4 fur le fdué , l efface de ftx pieds ; ie demande 
îomhen elle dura defcendu du haut de la muraïUe. 

REfponfe. Elle ne fera abbaiffce que de 2. pieds 
car puifque la perche a 10. pieds , il faut par la 
iegle Pithagoriquc que fon quarrc foie égal au 
quarrè de pieds , qui font au long du paué, & au 
quarrè de la haUteut qu'elle atteint en la muraille. 
Orlequarréde lo.eftioo. le quarrè de ^. cft 36. & 
pour égaler joo. il fautadjoufter à j6. le nombre 
64.duquel la racine eft 8 il faudra donc que la per- 
the attaigne iufques â la hauteur de 8. pieds & con^ 
fequemmcnt elle ne fera abbailfée que de deu* 
pieds* 



PROBLEME XC. 

froce\fàcètieux entré Cajtfs ^ iem^romm > fur le falfi 
des figures , juon àffellc Jfopérimetires ou aé^4 



(ircutti 
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NE vous eftonncz pas fi ie fais entrer les Ma- 
thématiques dans le barreau & fx ie cite, 
icy Bartoh: , puirque luy mefme tcfmoigne en la 
Ty bcriadc , qu'eOant |a vieux Dodeur , il fc fit ap- 
ptcndie en matière de Géométrie , pour commen- 
ter certaines loix touchant la diuifion des champs, 
des iAes fluuiatiques , & autres incidents ; Ce fera 
pour monftrer en paffant , que ces fciences font en^ 
cores profitablesauxIurifconfultcs,pour expliquer 

plufieuts loix , & vuider les procez. 



1.L 



f 
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Tremitr Incident. 

Aius auoic vn champ parfaiftcment quatre, 
^ contenant 14. pieds en circuit , 6. de chaque 
cofté : Sempronius d_cfuant. sien accommoder le 
pria d'en faire efchange contre quelque autre pie- 
ce de terre cquiualente, & le marché conclud,il luy 
donna en contr'efchange , vne pièce qui auoit tout 
autant de circuit, mais n'eftoit pas quartce ains 
quadrangulaite , ayant j.picdsdc long& 3. de lar- 
ge.' Ca jus qui n'eftoit pas des plus fins , ny des plus 
Içauanis 4u monde, accepta ce marché du premier 
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abord; miîs du depuis ayant pris confcîl dVn bon 
Arpenteur & Mathématicien, trouua qu'on Tauoic 
trompc,&quefon champ contcnoit }6. pieds quar- 
rcz j là oîi t autre n*en auoit que 27. chofe facile à 
cognoiftre multipliant à fordin^ire la longueur 
du champ pat fa largeur , ou bien refoluant fvn 
& Fautrc en pieds quarrez. Scmpronius conte- 
ftantà rencontre, fe targuoit de fes paralogîfmes, 
les figures qui ont mcfme circiiit font égalés eit-^ 
tr elles, mon champà mefme circuit que levoftre, 
donc il luyeftègal. Cela eft bien fufHfant/, pout 
«mpcfchet vn rug^ ignorant les Mathématiques, 
mais vn borVMathematicicn tut facilement defcou- 
tiert la fourbe , fçachant bieh que les figure^ Ifo- 
perimetres, o^ d'égal circuit, n'ont pas toufiours 
vnc mefmé Capacité , ains qu'aucc leiïiefmfc ctr*- 
cuit on peut faire vnc infinité de figurés, qui fèront 
Toufioursdeplusen pluscapables , a mefiitequ'cU 
les auront plus d'angles & de codez égau:ït , & 
qu'elles feront plus apprôchantes du cercle, qui eft 
la plus capable figure de toutes , à caufe que toutes 
fes parties font éloignées les>hes des autre* i & du 
milieu tant que faire fcpeut. Ainfi voyons-nous 
par régie &experiencc infaillible, qu'vn quarrécft 
plus capable qu'vn triangle de mcfme circuit , & vn 
pantagone qu'vn quarrê, ainfi des autres , pour- v 
ueuquece foient figures régulières qui ayént fdiis 
les coftez égaux. Car autrement iUc ponrroîtfai- 
requ'vn triangle régulier, ayant 24. pieds de tour,^ 
fut plus capable qu'vn' cjuadringle ou bord long, 
qui auroitauffi 14. pieds de tour, ayant par cxem- 
j)le II. picdsde long, &i. de large. 

S 1/ 
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ïl fauç repeter icy la figure cy 
delTus 5 page 174. 
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1 1. Incident. 

Empronîus ayant emprunte de Cajus vn fac 
de bled quiauoit ^. pieds de haut & 4. de lari- 
gc, quand il futqueftionde luy rendre , pritquatrç 
facs qui auoient chacun 6. pieds de haut 6t i» 
pied de largeur. Qui ne croiroir,que ces (acs eftans 
pleins de bled , vaioicnt autant pour fatîsfaire à 
Ca jus , qu'vn feul fac de mcfme hauteur , qui n'au- 
loit auflîque 4. pieds de large; Il y a grandeap- 
parencç de le croire , & neantmoins ( Texpcrî- 
mente qui voudra ) ces quatre facs ne font que le 
quart de ce que Sempronius auoit emprunté. Cat 
vn Cylindre ou vn faç , ayant vn pied de large & (x^ 
die haut , cft contenu feize fois dans vn fac ou cy 1 in- 
4re qui a 4. pieds de large & 6. de haut , chofe fa^ 
çilç^demonftrerpar les principes 4 Eiiclide. 

/ y /. Incident^ 

« 

QVelqu'vn a vn poulçe d'eau dVne fontaine 
publicquç , & pour plus grande commoditç 
du logis , ayant permiflion d'auoir encore vne fois 
autant d'eau , il fait faire vn tuyau qui a deux poul- 
ces en diamètre , vous diriez incontinent qu'il ^ 
iraifon, itfque c'cft pour auoirîuftement deux fois 
jUtant 4'eau qu'il auoit. Mais Ci le Magiftrat entcn4 
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quelque chofc en Gcoraetrie , il le mettra fort bica 
â famendc^pour cnauoir pris quatre tois autant; 
Car vn trou circuUire qui a deux poulcçs en dia- 
mètre , cft 4. fois plus grand & rend 4. fois plus 
d*eauqueceluy quin a qu'vn poulce. 

Vnc infinitç de femblables cas peuucnt furuc* 
nîr , capables de bien cmpefcher des luges & des 
Magiftrats, qui n ont que peu ou point cftudic en 
Mathématique. Mais ce que i'çn ay dit , fuflir^i 
pour le prêtent, 



PROBLEME XCI. 

Contenant diuerfcf ^ueftions en matière de Cofmogrâ^ 
I, Quejlion fera , OÙ eft le milieu du monde. 

IE ne parle pas îcy en Mathématicien , naals 
comme le vulgaire qui demande où eft le milieu 
delà terre, & en ce fens abfolument parlant il n*y a 
point de milieu en fa furface:car le milieu dVn glo- 
be eft par tout. Ncantmoins refpcdtiuemcnt par- 
lant , fEfcriture S:iinâ:efai6tmentiondu milieu dç 
la terre, & les interprètes expliquent ces paroles 
de U villcdeHierufalemfituceaumilieudelaPa^ 
Icft ine, &dela terre habitable. En cfFcdl qui pren- 
droit vpemappcmonde, mettant le pied du compas 
fur la ville de Hierufalem , & eftendant fautrc 
jambe pour cncemer tous les pays habitables en 
Europe, Afîe 5c Affiîquc, trouueroit que Itruf;^ 
lem eftcoRvnc le ccntrç du cercle, qui enuironnç- 
fQiç çous cçç pays^ 



I 
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il. Queflhny Quelle crcomhien^riiniet^ h 

de Id terre ^ U huuteur des cuux > U rondeur du 
monde. 

LA terre a de profondeur iiifques au centre 
5455. milles ou lieues d'Italie , dcuxdefqucl- 
lesfond vne lieue de France. Son tour comprend 
21(^00. milles. 

Depuis le centre iufques à la Lane^ il y a bien 
5(J. demy diamètres de la terre , c'eft à dire enuiroti 
191416. milles. lufquesau Soleil ii4i.demy diamc- 
cresde la terre , c'eftàdire59Z49u. milles , pre- 
nant Fvn&faurreaftre, au milieu de fon ciel. luf- 
qu'aux cftoilles fixes, qui brillent dans le firma- 
ment, 14000. demy diametresde la terre, c'eft à 
dire 48104000. milles. Selon la plus vraye fem- 
blabl e opinion de Tycho Brahè. 

Or de toutes ces mefures , FoA peut colliger 
parfupputation Arithmeticque, prufieurs propo- 
îitions gaillardes en cette façon. 

Si Ion auoit faidt vn trou dans terre, & quV- 
ine meule de moulin dcfcendant par ce trou, fit i 
chaque minute vn mille , encore niettroit elle plus 
de 1. fours Se 9. heures, auant que d'atteindre le 
centre. 

Quand quclqu'vn feroit tous les iours 10. liciîes, 
il employcroit prefque 5". ans à faire le totifcle la 
terre. Et fi vn oifeau faifoitce touren 2.4. heures, U 
faudroit qu'il volaft par Icfpace de 450. lieues 
françoifes en vne heure. 

La Lune fa ici plus de chemin en vne heure , que 
fi durant la mcfme heure, elle parcourroit deux 
fois tout le rond de la terre. 

Siquelqu'vn faifoic tous les iours 10. lîeue^. 



/ 
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en montant vers le Ciel , il luy faudroît plusde 10. 
ans , pour arriucr iulqa'à la Lune. ^ [an cmfu il 
nenfdudroit f^n fUi6 de ^ enuiron 50, iours. 

i Le Soleil faiâplusde chemin en vn iour, que 
la Lune n'en fai£t en 11. parce que le tour du Soleil 
c(li4.foispour le moins plus grand ^ que celuy de 
la Lune. 

Vne meule de moulin , qui fcroît en defcen- 
danc mille lieues par chacune heure, mettroic en<< 
corc plusdc 90. ioursà tomber depuis le Soleil iuf- 
qu'en cerre. 

Le Soleil faîél en vne heure cinq cents treize 
mille & neuf cents lieues, & en chaque minute, qui 
eft la foixantiéme partie dVne heure il fait bien 
85(15. lieues , & n'y a boulede canon , flèche , fou^ 
dre ou tourbillon de vent, qui fe mcuue d'vne pa» 
raille vitcflTe. 

C eft encore toute autre chofc de la vîteffe def 
cftoilles du firmament. Car vne eftoille fixe fituéc 
dans FEquateur , iuftement entre deux pôles , faift 
en vne heure 15 io5oi8.railles dirai icjautantqu'vn 
cheualier qui ferpit tous les iours 40. milles en 
pourroit parcourir en 17 2(>.ans.AiKant que fi quel- 
qu'vn faifoit en moins d'vne heure , plus de mille 
fois le tour de la terre, & en moins d'vn Aue Maria, 
plus de fept fois. Teftime pour moy quefiFvnedc 
ces efloilles voloic dedans fair & autour de la ter- 
re auec vne fi prodigîeufe vifteflc, elle brufleroit ÔC' 
calcineroit tout ce bas monde. Voila comme le 
temps vole auec les ajftrc^^, 5^ (;epcn4ant la mort 
vient. 

/ / /. siU ciel ou les ^Slrcs tamboient ^uen miucroit- il l 
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VOus me dire* incontinent, qu'il y auroit bcaU' 
coupd'alloiicttcs prifes,& les anciens Gaulois 
difoicnt qu'ils ne craignoicnt autre chofe que cette 
cheute. Voire mais fi la trop grande chaleur^ ou lei 
autres màligncs influences n'eftoient àcraindre,vn 
Mathématicien pourtoit bien icy faire Je hardy :car 
puirqueleCiel& les aftressôtdefigurerôde, quâd 
ils tôberoient ils ne toucheroiét la terre^qui eft auP 
fi ronde , qu'en vn poindt , & hors de là il n'y auroit 
pasgrand danger , pour ceux qui fcroient éloignez 
decepoinft. Que fi plufieurs eftoilles tomboienc* 
toutes à la fois de diuerfes contrées , elles s'empef-»' 
cheroient les vnes les autres , & s'enttetiendroienc 
cnFair ,deuant que de tomber iufqu'à terre. 
/ y. Cmment fe peut- il faire , ^ue de deux Gumeaux qui 
fidtjjent en mefme temps , meurent fuis âpres enfem^ 
ble , l'ifn âjt Ifefcu flw de ioufs , i^ue laut^e ? 

CEla eftaisc àcôceuoir,posé le casque l'vtt d'eux* 
s*cn aille voyager vers l'Occident , 6c Fautrc 
vers rOrient.Car celuy qui va vers TOccidcnt/ui- 
uant le cours du Soleil, aura les iours plus longs^ 
l'autre qui va vers l'Orient les aura plus courts, &c 
au bout de quelque temps en comptera plus que' 
l'autre. Cela eft arriué en efFeél pour le regard des 
fiâuiresqui demarentde Lylbonne, &deScuille, 
pour voyager aux Indes Occidctales & Orientales. 

ONn'auroit iamaisfai(ft , fi on vouloit mettré' 
(ous la preffe toutes les autres facéties de^ 
Mathématique qui fc prefentent à la foule pour 
entrer dans ce liure, il en faut lailfcr plufieurs en 
arrière , retrancher le refte, & fe contenter pour ce 
coup. Peut-eftre quVne autre impreflîon vous les 
fera voir étendues plus au long* 

FIN, 
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ySj P R 1 S 4i*6>i> /^ii ti?* examiné U 
première partie de et uure , cHutY" 
fifitt de quantité de propofttionx 
plaifantes G* ferienfes , qui peuuent 
occuper les mdiocres bons efpritî 
du temps , plus ytiUment quyn tas 
de Bjrnans infruBuetix , qne les ^utheurs moder- 
nés nous dijUibuent à plus grand prix , que yne 
Somme de 5. Thomas , ou vne Thihfophie d'jtri^ 
fiote 5 ou que les efcrtts d* jirchimide êu de Steuin: 
Vay creu que le temps que i'employerois i yne ftcon^ 
de partie , entte en approche ( pour tenir àfftK de U 
nature de la première , & juinre à peu près le dejfein 
de l^utheur ) ne feroit pas entièrement perdn , (3* 
ne rendrait pas yn diuertiffement inutile k ceux 
qui youJroient s*en donner le lolfir de U (ire : Vay 
donc choifi yn petit nombre de Vrobhnes parmy 
toutes les parties dt T^Jathcmatique j que Us plus 
penetrans pourront faire multiplier iufqufs k yn 
bien plus jfrand : tirant par des iiiduf/ions Cir con- 
fequences quantité de rares fecrets ytiles pour toutes 
fortes de profefsions ? Comme par yoye Chymiqtée^ 
d'vne rpatiere inutile & ineficace on peut ttrer des 
effences très médicinales <T falut aires : le ne me 
fuis point , non plus que l'jtutheur de U première 

ti^iiî > i^^^M dernon[tY étions^ , tant pour ni 

A A 
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tnefloigmrpomtJefon defftin.fintpmnmbdYYafftrfai 
l'efprit Je ceux qui le f enfant relafcber par cefte levure Je 
retiendroientfflmfêrt qu*auparauam , pour ne defmejler 
yneppfnilpUfnzfe. En -pn mot^ mon Jejfein eftde mteO^ 
ter le pMç,& m rpefcymemer pas t^mheur. ^ 
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PROBLEME L 

Trouuer Vannée Bijpxfile^ U lettre Vomtnicale 
& U lettre de^ Mois en deux manières. 




Av T premièrement dioifcr ii^,o\x\i^l 
ou 125. ou 26. ou 27. félon l'anncc qui 
coure par 4. années, ou Ton rencontre 

^ BiiTexce^&ce qui vient au rcftc c'efl: 

Tannée Biflcxtile , comme s'il vient i, c'cftla prc- 
rniere année , fi 2. c'eft la deuxième , &c. Et fi o. 
c'eft Tannée de Bi{rexte,& le quotient de la diuifion 
monftrccombienils'eftfaiade BifTextc, en I23. 
'i4.2.5,a6.ou 27. années. 
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•/iutrement. 

Fantdiuifcr 113. 24, 25^26. ou 27. par 28. qui 
èft le Cycle Solaire ou rcuolucion des lettres Do- 
minicales , & ce qui vient au reftc c'cft le nombre 
des iointures qui faut compter par Filiusefto Dû cœ- 
hm bonus dcci pi gratis là où fe termine le nombre, 
c'eft le doigt qui monftre l'année qui court, Sc au 
mot du vers la lettre Dominicale. 

* 

Exemple. 

Diuirezi25.par i8.cn celle annce-U , & ainfi en 
toutes les autres années , vient 4. & 1 1 .qui rcftcnt. 
Il faut donc compter iufquesà 11. mots de Filins efta 
T>ei calumbonus dccipe grdtisy(ui les jointureSjà com- 
mencer par la première jointure de Tlndçx , & on 
aura le requis. 

A prefent pour cognoîftrc la lettre Dominica- 
le de chaque mois Vf^^t con)pter depuis lanuier 
jufquesau mois requis inclufiuement : & s'il y a« 
S. ou 9. 7. ou 5. &c, faut commencer fur le bouc 
des doigts depuis le poulcc , & compter , ^iJam 
àtgebât^ &c. autant de mots comme il y a de moi.% 
& lors on a la lettre qui commence le mois : Puis 
pour fçauoir le quanticfme du mois propofé » fauc 
voir combien de fois 7. eft compris dans le nom- 
bre des iours& prendre le reftc : pofé que ce foie 
4. on compte fur le premier doigt dedans &: de^ 
hors , par les jointures , iufques au nombre de 4. 
puis finilTant bout du doigt, on infère de U que 
Iç jour tçquis e(t va Mcrcrcdy > le Dimanche (c 
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niarqûan't \ la première jointure de Tlndcx. Et par 
ai nfi vous aurez Tan qui court, la lettre Domini- 
cale, la lettre qui commence le mois , & cous les 
loursdu mois. 



PROBLEME II. 

^ TroHuer nouuelle pleine Lune 

en chaque mois. 

FAvT adioufterrEpadcde Tannée qui court 
& le nombre des mois , commençant par Mars: 
puis foubftraire le furplus dejo.du mefme nombre 
30. & Icreftecft le tanticfmcoù commence nou- 
uelle Lune , & y adiouftant cncor 14. vous aurez 
pleine Lune. 

Note:^. 

CVic TEpaéle fe faiâ toufiours par u. qui 
' s'adiouftent iufques à 30. & s'ils paffent, le furplus 
cft TEpaéle: comme s'ilfetrouue jj, Cefte année 
là on aura j . d*Epade , auquel nombre adiouftant 
1 1, vous aurez l'Epaâe de Tannée fuiuante,& ainfi 
confecutiaernent^recommançanc toufiours eftanc 
parucQU au nombre de 50. 



PROBLEME IIL 

Trouuer la latitude des Vays. 

A 4 
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f A Ceux quî habitent au deçà du Tropique de 
Xx Cancer, depuis le 20. de Mars iufqucs au 25. 
de Septembre , qui contient le Printemps & l'Efté 
faut adiotiftcr la Dcclinaifon du Soleil , trouuec 
dans les Tables ou dans le Globe Celcfte, auec la 
diftancc du Zcnitau Soleil, trouuec à l'aide de l'A- 
ilrolable ou de lacartc du cercle on aura la lati- 
tude requife. 

Item depuis le 23. de Septembre iufqucs au 10; 
îde Mars, foubftraycz la Dcclinaifon du Soleil de 
ladiftanccdu Zcnit au Soleil, & lercftcfeiala lati- 
tude^ 

^— — - - - I--- - - ^ 

PROBLEME IV. 

Trouucr le Climat de chaque Pays^ 

FAut prendre la difFerence entrer 2. heures & le 
plus long iour, & doubler ccftc différence, qui 
fera le nombre des Climats, 

Bxem^U. 

Ceux qui ont le plus long îour de 18. heures, 
6. eft la différence de iz.à 1 8. doublez-lcs,& vousi 
aurez i z. qui cft le nombre des Climats. 

Note:^. 
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aux Tropiques , & coupent le Mciidicn en angles 
droiâs, & s'appelleni inclinations ou pantcs du 
Ciel , par Vittuue : Et cft à noter que la latitude du 
premier Climat eft plus grande que celle du fc- 
cond, & aînficonfecutîucment & proportionnel- 
lement iufques au dernier , qui eft le 66. à 24. de 
chaque co(té de TEquator iufques aux Cercles Ar- 
éiques &: Antaidiques qui font 48. (& font fcn)y 
heures) & 9. à chaque efpace des deux Cerles 
iufques aux deux Pôles, lefquels font appeliez Cli- 
mats 20. iours,à caufe que le plus long iour à ceux 
qui ont le Cercle Ardique ou Antarâique pour 
Zenit , eft 2o.iours , & ainfi confecutiuement iuf-- 
ques à 6. mois de iouil, & autant de nuiâ. 

La longitude des Climats eft la ligne tîrec d'O- 
rient en Occident paralclle à TEquinoCtiale : c'cft 
pourquoy rcftcndu'c ou longueur du premier Cli- 
mat, eft plus grande que celle du fécond , & du 
deuxième que dutroifiéme,&c, à caufe que la fu- 
perficie delà Sphère fc rctreflit toufiours venanc 
de i'Equinoâiai vers le Pôle. 



Veffnition des longitudes & latitudes des Vay$ 

^desEjJoilles. 

Tremlere dcjînhion. 

LOngîtudc d'vn Pays eft Tare de l'Equafor^ 
compris entre le Méridien des Aiïorcs , ( à 
caufe que c'eft la partie la plus Occidentale) & le 
Méridien du lieu propofc à tiûuucr. 
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I 

Qu'on peut prendre dîners premiers Merîdî- 
3iens, veu que les anciens Aftronomcs pofoienc 
le premier Méridien aux Colonines d'Hercules 
qui eft le deftroit de Gilbatar^d'autant qu'ils ne co- 
gnoilToîent pas de pays plus Occidental,& fe irou- 
uc par ic moyen du Globe terrcftre. ^ 

Seconde définition. - 

La latitude d'vn Pays oadvne Ville , eft Icf- 
pacc en^eTEquator & leZenit du lieu propofé, 
tellement qu'elle peut cftre , ou Méridionale ou 
Septentrionale, file lieu propofé eft au delà ou au 
deçà dcrEquator: Latitude donc eftâtrcfpacc entre 
leZenit & TEcjuator, ayant l'cflcuaiion Polcre on 
Japeut trouuer facilement, d'autant qu'elle eft c- 
galc à ladite cfleuation. 

Trotpefme définition. 

Longitude d'vneEftoille eft TArc de l'Eclîptî- 
que,comprisentrc la feétion vernale & le Méri- 
dien de ladite Eftoille & fa latitude , l'efpacede 
l'Ecliptique à icelle Septentcionale ou Méridio- 
nale. 

Belle Remarque. 

Sous la Ligne Equînodialc auprès de la Guy- 
nce, il y a deux fortes de Vents qu'on nomme Or- 
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dinaîrcs: Icfquclsfoufflenc chacun fixmoîs, & cVft 
ce qui faid que le Soleil eflani Nord , le flux de U 
Mer cft Nord : & eftant Sud , il eft Sud. Ceux qui 
nauigcnt vers les Indes Orientales , partant trop 
tard d'icy, & rencontrant vn de ces vents vis à vis 
delà Guy née, ne peuuenc pafler outre s'il leur cft 
contraire, & faut qu'ils s'en reuiennent ou qu'ils 
attendent z.j.ou 4. mois , iufques àceque l'autre 
vent ayc rcprisfon arte.lls font Collatéraux. 



PROBLEME V, 




Faire z a triangle dofit les trois angles feront ef- 
gaux 41 trois droi6î<^ contre l* Axiome trenerat^ 
•qui ait que tout triangle les trois angles fontef^ 
gaux à deux droits. 

FAutouurirvortre compas à volonté , & furie 
poinâ A.defcrire le fegmentdu Cercle BC.dc- 
rechef,& delà mefmeouuerture d»i compas dcflns 
. lepoinél B. defcrite AC, puis J^nalcmcnt fur C, 

« 
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defcrîre BA. & vous aurez le triangle fphcrîquë 
cquilatcral, dont les j. angles feront droiâscftanj 
de 90, degtez chacun, & qui ne fepcut iamais ren- 
contrer aux triangles plans, foie qu'ils foient Equi- 
latcrauxjlfocclles, Scalcnces , Rcdanglcs ou Oxi- 
gones. 



PROBLEME yr. 

Dluifer ^ne Vigne en autant de f^arties efgalesqu'on 
poudra ^fans compas &*fansy "voir. 

CEflcpropoGcioncft fallacîcufe , &ne fc peut 
pratiquer que fur le Monocordon ^ car la li- 
gne Mathématique qui procède du flux du poinél, 
ne fepeutdiuifer de la forte : Faut donc auoir vn 
inftrumcnt qu'on appelle Monocordon, \ caufc 
qu'il n'y a qu'vnecorde, c'ett ppurquoy fj vous dc- 
firezdiuîfervoftre corde en la tierce partie coulez 
voftredoîgt fur les touches , iufqucs à ce que vous 
rencontriez vne tierce de Mufique j fi à la quatrîef- 
me partie, vne quarte ou vne quinte, vous au- 
cez le requis. 



V 
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PROBLEME VIL ^ 




'Mener -^ne ligne laquelle âura Inclination h ^ne 
autre Ugne^& ne concurrera tamais contre i'^- 
Xtome des parulelles. 

C'Eftpaclc moyen d'vnc ligne qu'on appelle 
Concboïde , laquelle prolongée à l'infiny ea 
vn mefme plan auprès d'vnc ligne droidc ne U 
rencontre iamais, ellea cftéen grande cdime chez 
les Anciens: Elle fe fait en ceftc force. 

Menez vne ligne droiâe infiniemenc , & fur 
ion terme finy cflcucz vne perpendiculaire, & la 
prolongez au deffous de refpace que vous voudrez 

i^^SHH ^ I?! deux lignes^ puis du poinâ A. mcacz 
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d<s n{^nfs àl'aduanture , comme AB. AC. AE* 
A F. AG. &c. puis fermez toutes ces lignes par vne 
autre de TeCpace HI.& vous aurez la ligne reqoifc^ 
quiert HG. 



PROBLEME VIII. 

TroHUer combien la Terre eft plus ^Anàc 

qtjc l'Eau. 

LAfoimtéde latcrrc&dc Teau enfemblc , fc 
trouue de iï4i547i4î?-La folidité de laTerrc 
feule fettouueii3t5o659 i y.LadifFereccdoncen- 
ttc ces deux nombres, c'elt 915)07516. qui eft pour 
l'Eau: diuifant donc la folidite de laTerre feule par 
la différence , viendraau quotient 230. qui eft ce 
que la tcrte eft plus grande que l'Eau , le requis. 



PROBLEME IX. 

Ohferuer la ^variation du Boî4jjlolle enchd- 

que Pays. 

Aut dcfctire vn grandCercIc fur quelque plan 
ou terrain, n'importe où,pourueu que le Soleil 
donne deffus au Midy,& au milieu pofer vn gno- 
mon ou ftyle, delà longueur qu'on iugcra è pro- 
pos : vne heure donc auanc Midy faut obferuer 
l'ombre du Soleil par le moyeadeceftyle &mac« 
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qucr le lico où elle donnera \ puis derechef à vnc 
heure âpres Midy faire yne féconde obferuation 
, de fon lieu, puis diuifer cefte efpacc en dcuxefga- 
Icmenc , & mener vne ligne droide qui fera la li- 
gne Méridionale : alors faudra fur le dcmy Cercle 
vers lequel déclinera l'aiguille Aymantee,cn pren- 
dre la moitié & la diuifer en 90. degrcz, puispo- 
fer fur ladite ligne Méridionale le Bouffole , aloif 
on pourra remarquer combien dedegrez elle de-- 
clinedu Nord, quieftvnc curioficé quin'cftpas 
commune. 



PROBLEME X. 




T rounerentout temps aHec certitude tous lesruns. 
de Vent félon les trente deux diui fions des 

Nautonniers, 

FAut au premier plancher d'vnc Tour, comme 
Ç. qui foit bien poly & plaflié , faire vn Cci- 
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clediuifé en trente deux parties efgalcj, 8f auoîr 
•vrvBoufTole auprès devons pour faire vos lignes 
de diuifion félon Ics-vrayes parties du Monde , & 
cfcrirc leurs noms tout autour, & faire que la ver- 
ge de la giroiicttc aye vn bien libre mouuemenr, 
fc foit laplus légère que faire fe pourra & la plus 
tourte aiiffi,, c'cft pourquoy faut faire la charpen- 
te de la Tour aflcs baffe : mais neantmoins la nuf- 
fonncrie fort haute & expofcc à tous vents fans a- 
bry , au bout d'icelle verge on attachera vne aiguil- 
le qui vous monfttera ce que vous demandez. 

* 1 

I I " >" 



PROBLEMEXI.. 

Mefurer i>ne dijîatice inaccefstbU ^ comme tne 
riutere, fani la pajfer^ autc le chap- 

feau, 

FAuc qu'vn Homme cftant fur le bord de la rî- 
uiere , aye fon chappcau fur fa tcftc , en forte 
qiic le bord d'iceluy borne fa veuc & Tempcfcbc 
devoir au delà du bor ddc la riuierc,fe rcncontranc 
direacmcDt dans la ligne vifuelle : Alors qu'il fc 
faullienne le menton d'vn peti:bafton , qu il ap- 
puyèra fur le tantkfme bouton de fon pourpoind 
à fin de tenir fa tefte en cftat , pour la fçauoir re- 
placer après en mefme lieu , qu'il prenne garde de 
remuer fon chappeau , mais n'importe pour la te- 
fte. Eftant donc dans vne plaine, quilfe mette en 
lamcfme pofturc , & remarque où fc terraÎDc fa 
\cuc : puisqu'il mefme de ce poindlà iufques à 
^ ^ luy> 
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\y\y\ Laâiftance qui s'y ttouùera fera égale \ la lar- 
geur delà riuicrc. 

PROBLEME XII. 




Mefurer la h^uter d'^ne Tour ou d'^n Z4r^ 
ùre^par le moyen de deux petits bajlons 
ou de deux paille ^fans autre 
formalifé. 

é 

FAvT auoir deux battons tellement propor- 
tionnez, que EB. foit égal de DE, & DE. de 
D A, alors pofanc le poind A. proche de l'angle de 
l'œil & fermant l'autre^faot fe reculer ou s'auancer 
iufquesà ce queles rayons vifucls defcouurem le 
poind de hauteur G. & de profondeur ou de raci- 
fi c'cft va arbre F. Alors mcfurcz la diftanec 
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qu'il y adevoftrc pied auprès de Tarbrc, & Vous? 
aurez la hauteur d'iceluy :cc qui eft requis. 

Autrement Cs^ mieuXé 




Prenez vncEfquerre, comme A. D. E. qui ayc 
les deux coftez égaux, & pofant A. à l'œil faucs'ad- 
uai cet au reculer , iufquesà ce que les rayoosyi* 
fuels s'accordent en B. & C. pafl'ant par D. & E. 
'alors ladidanceAB.fera égale à la hauteur B.C. ce 
qui eft le requis. 



PROBLEME XIII. 



des Rccna. Mathél 



D 



Trouuerîe moyen dç faire '^'oir à vn Jaloux dc^ 
dans ^ne chambre ^ce que fait fa femme dansvtic 
Autre/éOnobjiant l'imerpofnion de la muraille. 

FAVt appliquer trois miroirs dedans les deux 
chambres, dont l'vn fera attaché au plant her> 
& fera commun, cftant pofé au haut de Tobuerture 
qu'il faut donner à la muraille , à fin qu'ils fe puif- 
fcnt communiquer les cfpeces Tvn à l'autre pac 
leurs reflexions: Les deux autres feront appliquez 
contre les deux murailles oppodtes en angles 
droiclSjCommele dcmonftrcla précédente figure 
aux poinâs B.& C. 

Alors le vifible E. par la ligne d'Incidence FFi 
tombant fous le miroir BA.fc réfléchira eh la fa- 



I 
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pcrhcicaumifojr BC. aupoinétG. tellement que 
fi vn oîilcftoicenG. il vcrroit E. foubs U cacheté 
d'Incidco£€ , qae \c n'explique point pour ne cho- 
quer l'iatemion de TAutheur qui n*a voulu procé- 
der aux dcmonfltaiions. 

Maintenant l'image deuient vifible , tellement 
queceiBefnïC vifibjc, E. fe réfléchira fur letroi- 
ficfmemiroir aupoindH.& l'œil qliiferoitcn A. 
verroit l'i;îiagc E. au poinô de cacheté , comme 
i\»ydit , lequel image deutnant vifible , l'œil du 
laloux-quieit eu L.^ qui eft dans les impatiences 
de voir Icspoftures de fa femme , void l'image de 
F. aupom^t quci'ay dit, par le moyeu du troifief- 
Die miroir fur lequels'eft faiftlafcconde reflexion: 
Et voila par ce moyen la curiofuéduiœur faiisfai- 
te abondamment , quoy que la multiplicité des re- 
lierions diminué les images , & faiét paioiflrc 
lobjeû plus cfloîgné qu'il n'eft. 

Corolaire. I. 

Pai^ cefle înuentîon de reflexions , les aflîe- 
gezd'vne Ville peuuent voir de dcflus le rcmparr, 
' uonobllant le parapcl , ce que les afficgeans font 
danslecieuxdufoifé, appliquans vo miroir furie 
haut de la muraille^en forte que laligne d'inciden- 
ce partant du fond du folfé , face vu angle égal \ U 
ligne de reflexion , laquelle partant du poinâ d'Ia- 
cidence fera voir l'image des ailiegcans à celuy 
qui eft fur k rempait. 

Corolaire. JI. . 
^elà^ on infère que les mcfm^s réflexions (4 
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pcuuent garder dans vn Polygone régulier, de tant 
de coftezqu'il puiffc eftre.pofant autant de miroirs 
plans coiîiineil y a de collez, deux. Car alors le 
vifibleeftampoféenrvn , & Jki^il en Tauire, ('on 
verra l'image comme il eft requis. 



Corolaire. III. 



De là s'enfuit , quenonobftant Tinterp^ficfon 
deplu/teurs murailles & plufieurs charr>bres ou 
cabinets, on peut voir ce qui fcpalTe dans le plus 
reculé , appliquant autant de miroirs qu'il y a d pu- 
uerturc aux murailles, & leur faifant receooir îles 
lignes d'Incidence en angles égaux : è^cfll l cjirc 
faifant en forte ou par voye Mechaniqulr^, ou])ar 
voyc Géométrique , comme auec Gcoo»evc 
queles pointes d'Incidence fe rencontrent au mi- 
lieu des glaces c.Tout ce qu'ily a de défaut , c'e/è 
que l'image pa/r^nt par trop de reflexions fc dfmj- 
nucà mefurc qtt'II s'efloighe du poinâ d'où iù 
party comme i'ay die. 



PROBLEME XIV. 
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Tar U moyen de deux miroirs pUn s j/^/Vtf 
p/o/r T/a Image volant en Catr^ayant 
U tejîe en Las. 



LEs deux mîroîrs plans foîent AB. & BC. faî-i 
fant cnfcmble vn angle dioid ABC. G. va 
des miroirs comme BC. foit félon le plan 4c Tho- 
lifon , que le vifiblc de l'œil foit en quelque lieu 
comme en H. la nature fera d'elle- mefme que le 
poinaD.fc reflcchiraen N. par F- & de là en H. • 
demefmele poinâ E. fe réfléchira en M, & de U 
cnH.pat G.& le vifiblc ED. fera vcu par vne dou- 
blereflexionen QK. 

Le poina fublime D. en R. & le poM E. ca 
Ç^.cenucrfé pat ce moyen comme ilacftc propofc> 
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frcnahi D. pour la icfted'vn homme Se E. pour 
le pied , ce fera donc vn homme rennerfé , qoî 
paroiftra voler en Tair comme Icare, s'il a le moin- 
dre mouuement & fi on luy veut attacher des aifles 
au dos : & fi le miroir eft afiez grand pour pouuoîr 
receuoir pluficurs reflexions , à fin de tromper d'a- 
oantage laveoc, en Tad uiration de l'image & aïi 

changement de fa couleur. 

t - 

- Il 1 1 1 1^^— — ^ 

PROBLEME XV. 




Difpofer deux miroirs plans ^ en forte qu'vhe feule 
compagnie de Soldats paroijpnt Régiment^ 
cejl à dire^ que vne petite quantité fe multiplie 
iufques à vn grand nombre. 



LEs deuîc miroirs plans propnfez foient AB. 
CD. lefcjuelsdoiuent cftte fort grands , pour 

B 4 

^ m là 

( 

1 . I 
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rcprcfcntcr des hommes au naturel , & moindres 
pour des petites figures racourcies , de bois ou de 
plomb \ voilà comme il faut irauailler: 

Faut arranger furvnc iiblc vn petit bataillon 
qui eftjcy en carré EGHI. Il n'ifnportes'il eft car* 
xé d'hommes ou de terrain : Que chaque miroir 
foit placé perpendiculairement fur la table,fupofcc 
fort plane & égale , & que les afliettes foient para* 
lelles, ilfautqueles miroirs foient la moitié plus 
proches des dernières files , que l'efpace entre les 
£les : ledy quelebataillon fe multipliera & paroi- 
(Ira beaucoup plus grand en apparence qu'il ne le 



feraeaefFeâ. 



Corolaire^ /. 



Par ccftc înuentîon on peut faire vn petit Ca- 
binet de trois ou quatre pieds de long , & deux 
pieds & demy de largeur , ou plus ou moins n'im- 
porte, lequel eftâc remply,foit de rochcrsou autres 
telles chofcs , comme d'argent ou de pierreriers, 
les parois dudit Cabinet cftans reueftucs de mi- 
loirs plans, ces vifibles paroiftront contenir d'v- 
Jie grandeur exccffiue , par la multiplicité des re- 
flexions : Et à l'ouuerturc dudit Cabinet ( ayant 
mis quelque chofe qui cache lefditsvifibles ) ceux 
quiregaideronidcdans fc tromperont facilemenr, 
y croyant plus de figures , de pieirecies , & d'argcnc 
^qu'il n'y en a. 
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PROBLEME XVI. 




} 

i. 

Par h moyen d'vn miroir ^lan^ ayant le Moupjuet 
fur l'efpaule^ tirer aufsi iujîement en 'Vn bUnc^ 
comme fi on le couchott en iouc\ 

1E Mîroir donne foît AB. Tarqucbufc EF. le 
^but où l'on veut tirer C. & Toeil de celuy qnî 
tîr^. Il faut en arrière donner iuftemcnt au but G. 

Le bue C. fe monftrc en D. en la ligne de réfle- 
xion ILD. & au cacheté d'Incidence CAD.f;iut 
en remuant le moufquct EF. faire que fon imatrc 
GH. s'accorde dirt dément ancc fa ligne de réfle- 
xion ILHGD comme il cft facilec elt à dire que 
l'image du moufcjuct cftanr poinue droict vis à vu 
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de rimage du vîfible du but: le dis alors que Tlma- 
ge CH. s'accordera auec laligned'Incidcncc LC. 
&par confcqucnt lafchanc le coup de moufquet 
aînfidifpofc,fans doute qu'on frapera direâcmenç 
Je bucpropofé C. ce qu'il failoit faire. 



COROLAIRE I. 















I 
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D^icy nous colUf eofts ^ qu'on petit îujlement tirer 
d*^ne harqmbvfe en vn lieu qui ne fera point 
^euj pour quelque ohfîaçle ou intcrpcjîtion qud 



SOiT propofé le mîroîrABN. le but que Ton 
veut frapper foir C. l'œil M. la muraille înter- 
pofcc entre l'œil fSck but RQ. S{ neantmoins on 
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ilefirclc frapper aucc vne harquebufe cfimeGH. 
qu'elle foie plantée fur vn bafton ou fourchette 
comme OP. l'Image de GH.fera 1 L. leqfjc) il fau- 
dra, comme nous âuons dit, accorder aucc la ligne 
de reflexion MBD. il faudra alors par necefsité^ 
que le vifible GH. foie d'accord aoec fa ligne d'In- 
cidence CB Ôc par confcquent GH, fera oppofc 
dircétement au poinô C. que l'on fcappera fans le 
voir lafchant pour lois le coup d'hat quebufc. 



PROBLEME XVII, 

kyiuec 7;n Chandelle 'vn Miroir caue J^ericjrie^ 
forter '^ne lumière f loing dans la ^it*^ obfcurc 
miCl^qWon fuîjfc ^oir in hommeademy quart 
de lie h é de la . 

IL faucoppofcr dircSemcnt à vn mîroîr fphcrî-ïj 
qufc,vnc chandelle ou flambeau, à proportion 
de fa grandeur , les rayons d'iceluy flambeau fc 
trouuansdanslaconcauitc de ce miroir fe reflcchî- 
rbnt vers robjefl: propofé à voir, & fc refpandant^ 
en l'air s'cftendront en forte.qu'ils porteront la lu- 
mière incroyablement loing. 

Note:^. 

Qa*àcaufe qu'en ce mîroîr fpherîquc'les rayons 
dt la chandelle ne font pas reflcchis en ligne para- 
lcllcs»& ne s'cftendant point à l'infiny, ne peuuenc 
pas auoir tant d'cffeâ pour trauailler : Plus cxaéle- ^ 
mcnc les Machematiçieni orit inucncé U Scâiou ' 
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du Concrcaangle, qui eftlâ Parabole, à fin que 
ielon cefte feaion on fift la concauitédu miroir ce 
qui fc monftrc à faire dans la Fabrichronologie.' 



Corola!. 



ire. 



Par cefte inuention de miroir caue Parabolique 
on peut lire vncefcritorcde fort loing, foie ou de 
lour ou dcnuia, & plus de nuia quede iour. Mais 
comme cefte proportion contient deux parties il 
faut irauaillcr en deux fortes: l'yac pour le iour & 
I autre pour la nuia. * 



Celles âu iour fe faiEi ainfi. 

ONefcrît vne Icrtrede la main gaoclie , pois 
on la prefcnte au miroir caue entre la fupcr- 
hcic & l'angle de concurrence, & lors on void vne 
lettre fort groiïb: Mais pour la lire aifément faut 
roouuoir doucement ladite lettre, à fin qu'vn mot 
eftant Jeu, «1 paiïc d'autant que les lettres fcmblent 
fi grolfes, que difficilement ils pcuuent paroiftrc 
bien formées. 



Pour la nuidl, 

JL faut trauailler de deux fortes : Premîere- 
■*mcnt , au miroir : fecondcment au loing du Mi- 
foir.Quantà la première : il faut auoît vn grand 
J;a«on, &efctiiedcgtoirc$ lettres Capitales & 
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lescouppcr, puis les appliquer fur iceluy&yap- 
pofec vnc chandelle, tcllemcnc qu ils apparoilhont 
de feu. 

La féconde cft comme la précédente , appli- 
quant vnc chandelle qui portera fa lumière fotc 
loing. 

Q3 file miroir eft de fonte & grand, il portera 
fa lumière merueillcufemcnt plus loing que s'il 
ciloic de cry (lal ou de verre« 

♦ 

ti ™ ohfsYuation. 

* • 

' Pour conclure cedifcours , îe vous adnife de 
remarquer en Tvfage des miroirs dont vous vou- 
lez porter la lumière , ou exciter yne igniiion que 
l«s fphcriques ont moins d'cfFcél que les autres: 
parce que l'amas des rayons fe faiél vn peu en lon- 
gueur , & rend la chaleur ou la lumière moins for- 
te. C'eft pourquoy il vaut mieux fe feruirdcs feg- 
niens du Parabole qui approchent plus de rvnicc 
de congrégation des rayons , & prendre roufioois 
les moindres qu'on pourra, i fin que le lieu de con- 
grégation eftant plus elloignc , Tignition s'en face 
par confequent plusloing, faut auflî quecestni- 
' roirs foieotles plus grands qu'on pourra , parce 
que rcceuar>t plus de ?ayons, la congrégation forte 
plus & rigni(ion,plus prompte. 

P'oû s'enfuie , qu*vne bouteille de verre qui 
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aura ccftc forme A: pleine d'eau , rendra vne gran- 
de lumière à l'aide d'vne chandelle,^ en ayant plu- 
fleurs arrenjjces d'ordre à Ventour d'vne chandel- 
le fur vne table, ilsicmpliioiu la fale d'vDC ircs- 
gtandc clarté. 



PROBLEME XVIII. 





Efcrire des lettres contre vne muraille^qut feront 
wcj^ales^^ neantmo'ws ^arotjitom ^jg^^^^^ 
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S Oit h muraille donncc GHIK. contre laquel* 
le on veut efcrire , foie le poind de profondeur 
B. celuy de hauteur A. ( qui eft proprement l'œil 
du regardant ) furie poind B. de l'efpace BE, à ^ 
difcrctiondefcriucz le quart de cercle EF. efcriuez 
après contre la muiaille dans la ligne Horizontale, 
c'eftà dire à la hauteur de Tœil le mot que vous 
voudrez 5 en forte que vous le puifsicz facilement 
lire vous reculant de la muraille: puis menez les 
rayons AX. & AV. qaieft la largueur devoftrc 
cfcriture, & ilscoupperontlc quart de cercle en 
D.& C. qui eft la diftance qu'il faut rapporter fur 
ledit cercle autant que vous voudrez efcrire de 
lignes: puis mener des rayons du poinft A. qui 
couppent Icfdites pointes, & les prolonger iufques 
contre la muraille en ILMN. &c« & vous aurez 
la hauteur de vos lettres inefgales -, mais à caufe 
que elles font toutes veucs fous angles cfgaux,. 
elles paroillent efgales, 

Q'/à caufe qu'on ne peut pas dcfcrire vn demy 
cercle en Tair , & mener des rayons contre ceftc 
muraille veu qu'ils ne font qu'abitraits, on fait l'o- 
pération, premièrement fur le papier, par des me- / 
fures dîfcretes que l'on y rapporte, prenant la hau- 
teur de la muraille , ladiftancedu lieu d'où on ta 
doit regarder , & la hâuteur de la première ligne 
qu'on a efcriie à vo1ûûic,Sw de ttlle grofleur qu'el- 
le Ce puille lire^ 
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CoYolaire. ^ 

C*eft parccftcinuentîon quVn Archiredc , ou 
vn bon Sculpteur, dcfifant placer fur vn Pinacle ou 
fur quelque haut frootifpice vue figure de ronde 
bode ou autre chofe, iugcani bien que ladiftancc 
& refloignemcni ont cela de propre , de rendre les 
corps difformes , & de faire paroiftrc vn quarré 
ioucrond:ll proportionne fa figure à la hauteur 
du lieu ) & plus la diftance eft grande (comme vn 
autre Appelle) il polit moins fon ouurage , & ne 
lecherche pas tant tous les mufdes du corps ou 
plisdeladcapcrie, comme fi elle fe voyoitde plu« 
près. 



PROBLEME XIX. 

Vefguifer en forte tne jigure^comme^ne tejîe^tn 
IraSj 0(4 corps toht entier , quils n* auront ath* 
cune piçpcrtion lesoretlles paroiflront lon^^ues 
tomme celles de Midasjene:^ comme celuy d't n 
Sin^e^Z^ U bouche ^cvmme vne porte cochere:Et 
cependant ^eued'^n certain poin^ ^ reuiendra 
en proportion fort iufle. 

IE ne m'arreftcray point ^ vous faire vne figure 
decccy Géométriquement, pour eftreirop pe*- 
nible à comprendre : mais le tafcheray de vou^ 
faire voiic nettement par difcours comme cela fc 

• faic 
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^aic Mechaniqucmeac, auec vne chandelle od au 
folcil. 

Faut premièrement farte vnc figore fur du pa- 
pier telle que vous voudrez, aucc fes iuftcs prd- 
portions , & la pignec comme pour faire vo Pon- 
(îf ,(& les Peintres ignorans Se mal -hardis m'en- 
tendent bien) faut après rnettre la chandelle fur U 
table, & interpofer cefte figure obliquement entre 
ladite chandelle & leliure,ou le papier , ou ta- 
bleau ou vous voulez faire voftre defguifcmenti 
en forte que la lumière palfanc au trauers de ce$> 
trous duPonfif, porte toutc'la forme de ladite fi- 
gure cpntrevoflre tableau, mais auec difformité: 
fuîuez après le traid qiic niarque ccfljc lumière^ 
auec du charbon , de la craye : ou de l'encre ^ Sc 
vous aurez le requis; 

PourtroUuer à prefcntîépoinà: d'où il la faut 
voir reuenir en fon naturel ^ on a accoutumé fui- 
liant les loix de Perfpediue, de mettre ce powâ 
oans la ligne, tirée en hauteur égale, à la largeur du 
toftéleplus eftroitdu quatre difforme^ car c'cft 
par celle voyc-là qu'on y travaille; - ^ 



c ■ 
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Seconde Partie 



PROBLEME XX 




Taire (ju'vn Qanon après avoir tiré ^[e 
couure des batteries de l'ememy, 

Oît l'Embrafeurf au Cazeroate I. le Canon M.' 
»^fur fon Hafquc N O. la roue L. rcfsieu P B. lue 
lequel le Canon eft poré , le pilier AE. appuyé 
«ardes connefotts DCEFG. aiitour duqoe! 

^urnoycra ledit efiieu , le Canoa yepant à uie5 



S 
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tcculera en H. ne pouuant reculer diredement à 
caufedcfoneflîcuqui leforceà faire vn fegmcûC 
de cercle: Et aiofi fe cachant derrière la muraille 
QR. il fe garantira de la contrebattcriedcs affic-;' 
gtans. Et parce moyen on cuîtera beaucoup d'in-r 
contienicns , qui peouent arriuer , & de plus vh 
homme le pourra facilement remettre en fa placc^ 
par le moyeu des hioufflcs attachées à la muraille, 
ou autre inftrument , qui multipliera fcs forces; 
ce qu*il falloit fairei 



PROBLEME XXI. 




4^ ' • Secânde fartié 

Ze moyen défaire 'Vn leuter fansjin ^ dont la fofce 
fera îrcs-^randt^f qu^^K homme feul fourra re^ 
mettre ^'n Canon fur fon fl^fq^^y ou leucr tel au^ 
tre poids quil ajoudra. • 

ê 

F Aut planter deux forts aïs debout , en la forte 
que vous voyez en cefte figure , & trouez de 
mefinc. Soit donc CD* &<:. & EF les deux ais , & 
JLM, les deux barres ou chcuilles de fer qui paf- 
fcntau traucrs des trous, GH.& Kl.lesdeux con- 
trebouians, A B. le Canon, OP. le leuier , S. les 
rdeux oches. Q. le crochet ou chorde ou s*ac- 
tac hc le fardeau oir Canon: Le refte de l'opération 
eftant fi facile 5 que les plus jeunes efcolierji, n'y 
bronchcroient pas, te croirois enfeigner Miner- 
uc , & faire tort à ces excellens Mathématiciens 
du ficclc \ qui de la feole figure conxp rcnr^eni l'o- 
pération » & fçachant iolier aux Efchets , & mon- 
ftrer la fcience du Larigot ou du Violon , ne font 
point de difficulté d'afficher des plus doâies 8C 
i^ineufcs f ariics de Maihematique. 
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PROBLEME XXII.^ 

* — -M 




. Faire ^ve Tiorhu^e auec^ne feule voue. 

F Aires le corps de THorloge \ Tordinaire y mar- 
quez les heures dans vn cercle dioifc en douze 
parties : Faîtes vhe grande Roue au haut autour de 
rAxc, de laquelle vous mettrez la corde de vos 
contrepoids , qui paffera par plufieurs nioufflcs^ 
félonie temps que vous voulez que vos contre- 
poids mettent l dcfcetidrc, pour qu'en douze bca- 
rcsdc temps vofttc aiguille face vne rcuolutioDj, 



3^ Seconde partie 

( ce qoc vous cognoiltrcz pat le moyen d'vné 
MonlUe que vous aurez auprès de vous ) & y 
mccicz vn balaucier qui arrelte le cours de laKouë, 
& luy puilTe donner vn mouuemcnt réglé, & vous 
verrez vncfFcâ aufli iultc qu'en vn. Horloge de 
pluficurs Roues. 



PROBLEAJÇ XXIII. 




Par le moyen de deux Poues faire qu'tn enfàfit 

tirera tout feul près d' vn muid d*famlafoh 
y que le pâté je renuerfera de luy mcfme^fouY ie t 

ter fon eau dm au^e ou Mirq lien (^'o^ 
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SOît R. le puîts donne pour y tîrcr de l'eau; 
l\ le crochet pour remicrfer Teau qrand te 
fcau montera, ( notez qu'il f^ur que ledit crochet 
foit mobile, ) foie AB. TAxe des Roues ST. qui fe- 
ront garnies de pciiics fourchettes de fer , faites 
comme G. également attachées fur Icfdites Rolies, 
foii I.vne corde qu'on tirera par K.pour faire tour- 
ner laRoiit: S. qui aura vne proportion ^ la Roue 
T. comme de 8 i i.N. fera vne chaincdefer , oii 
feront artachrz les féaux O. & l'autre qui eft dans 
Je puits: EF elt vne pièce de bois mortoifeeen i,& 
a.paroùpalTerai lafufditccorde attachée à la mu- 
raille, comme KH. & 2^ & à Tauttc pîecc de boîs 
de la petite Roui: comme M. mortoifee de mefme 
pour palTer la chaifne: Tirez la chordc I. par K. la 
Roue S. fe tournera, & pat confequent la Roue 
T. qui fera leucr le fcau O. lequel s'cftant vuidé, 
faut derechef tirer lafufdite corde , par le poirft 
Y. &c l'autre feau qui eft dans le puits fortira par la 
mefme raifon. C'cll vne inuention.qui cfpargnc 
beaucoup de peine: mais auflî faut- il que lepuits 
foit fort large, i fin de pouuoir contenir ces «doux 
grands féaux quî feront bien futez, comme la figu- 
re le demonlhe. Les Capucins de Dijon le prsdi- 
quent cKcelUmmeot , & s'en ctouuenc fore fou- 
Jagez. 



Si 
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PROBLEME XXIY, 




JFétlre 'yne Bfchelle de corde , quife porte dins la 
fochette ^fort fecrettement, 

4 

SOîtdonné deux moufflcs ou poulies , comme 
A & D foit attaché en celle deA. vnc main de 
fçr corgmç B. & en p. vn bafton lon||^ de pied & 



acmy, en forme de barton d cfcarpolctte comme 
F, vous aurez vn cordon, de foyc bien fait, pros 
comme vo demy doigt , lequel fera attaché en F. à 
vn petit anneanqni fera à la poulie A. Faut pre- 
înicremenitafcher d'accrocher voftre poulie A.pac 
k moyen de la main de fer B. en quelque grille ou 
furleparapel deqoelque muraille que vous vourr 
drez efc alader : puis attacher le bafton F. à la poq^ 
lie D. fur lequel vous vous afFoufchetez comme 
poui fjircioiîer ynceftarpolcite, & tenant le cor- 
don enC. vous vous guindcrez vous mefme aq 
Jieu dcfirc, mu Itiplianr vos forces par la muitiplicir 
lé des moufïles. Ce fccret cft excellent en ^ufrre & 
en amour , &nefcpeut i ab fatiicmeut foubjon^ 
fier ^our eltxc fore poriatifo 



5* 
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PROBLEME XXV. 




lain me Vomfeiont U force ferameruelîleufe, 
four le ^and poids d'eUM que l'n homme fed 

bourra leuer./ 

S Oit «^/t/*, le ham du calibre , viroode dciix ou 
trois picyds de haut, & plus large à difcretion 
.quelc rcfte do calibre O. U foupapc qui eft »ppU- 

\ - ■ • 
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qiice îoftcmenc dans le tuyau tcf>yj^ , laquelle fc 
bajlFanifaitleuer le couuercle P.par où fortl'cau^ 
& fe haufTaoi le renferme. 

RS.c'eit l'anfe delafoiifpape , attachée à la ma^ 
niuellc XT. laquelle iouc dedans le pofteau VZ.U 
foufpaped'.>îteihe, ou de bois , ou de cuiure, com- 
me on voudra : bien iuftc pourtant , & efpaifledc 
4. doigts & dcmy pied , pour fc hauflcr & baiflec 
dans le haut du < ahbrc ccfoyJ^^ auquel il doit auoir vn 
trou en e, par où s cfcoulera l'eau. 

Soit ABCD. vne pièce d'airain , G.lapîecequî 
s'eoclaoe dans le trou F. fans qu'il y puille entrer 
d'air: HI KL. la pièce attachée au bout du calibre 
dedans laquelle iouc la verge ou axe de G.ainfi que 
dedans l'autre pièce MN. quiefl: attachée dans ic 
bouc du cay au de culure, 

Qtril faut que le bas du calibre foît fupportc fur 
vn gril ou cage de fer qui fera attachée dâs le puits 
oucifterne: & parcemoyen hauifant ou baidanc 
la nianiuelle , vous tirerez plus d eau que dix ne 
pQUir oient pas faire. 



/ 
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Seconde partît 



PROBLEME XXV. 



o 





Var le moyen èvne Ciflerue, faire for tir coati- 
' tiuellcment l'eau <t in puits Jans force O' fans 
le mtnijlcre d* aucune fompe. 



S 



Oitlcpuîts donné IL. d où l'on veut faite for- 
^tir continuellement de l'eau , en quelque office 
de la maifon efloignee : foit fait vn Récipient com- 
nicA.bicn bpuchédc plotnb, ou d'auac matière 
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h*îniporte pourueu qu'il ne picnnc point d'air: 
faut y attacher le Syphon E, fait de plomb biea 
fondé y quiluy donnera oiuici iure derechef ; foie 
fait vnc CiUernc comme B. qui aura communi- 
cation aucc le Récipient A.par le moyen d*vn autre 
Syphon G.& que du deffous d'iccUe , forte vn troi- 
fiefme Syphon comme D. qui defcendra iofqucs 
en H qiiieft audcllous duniueau de l'eau du puits, 
de la didance GH, au bouc duquel fera foude fore 
iuftemenc vn Robinet qui îettera Tcau par K. 

A prefent pour trauailler à la fin requifc , faut 
que B.foit plein d eau , tnais tellement boufchc, 
que Taîr n*y entre en aucune façon : Q^nd vous 
voudccz faire ioiier voftre artifice , relie à ouutic 
le Robinet , alors l'eau de B. s'efcoulant par K. & 
laifTant du vuide dai\s fon vaifleau, la nature qui 
Tabhocre fournira de Teau du puits à la place : Ec 
ainfi continuellement vous venez en après coulée 
l'eau: & à fin que cela n'jlleiche pas incontinent 
le puits , faut faire des Sy phons eftroits, à propor- 
tion^de la grodenr de laiourcc qui luy fournit 1 eau: 
& vous aurez le requis. 
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PROBLEME XXVIL 




t 

Faire ^ne fontaine houillante y qui ietterà 

fon eau fort haut. 

« * 

CEsTi propofition ( que TAutheur a voulu 
traidercnfon 88. Problème de la première 
partie (m'ayantfemblc trop obfcure & mal figu- 
rée pour eftre Il gentille : Tay crcu deuoir à lacu- 
riofité des bons cfprits , moins vficcz abx dtmon- 
ftrations Mathématiques , cette explication qui 
n'eft pas H difficile. 

Soitdonc propofc la Fontaine bouîllanre BD. 
de fortne ronde, puis quec'cft la plus capable ôc la 
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plus parfaite: Apliqucz dans iccUc auec VDcboa- 
ne foudure le tuyau EA. de plomb ou d'autre ma-, 
licre, ayant vn Robinet en C. & vn autre HG. tou-i 
chant quafi au fonds , & ayant au poinâ G. vnc 
foufpape comme vn bâton & vn Robinet en I. le 
Robinet C.eftant fermé , faut ouurir ccluy deL 
ficchaflcrpar le trou H. auec yne forte Syringuc 
autant d'eau dans ledit vafe rond, qu'il en peut 
contenir-, puis fermant le Robinet A. & tirant la 
Syringuc, &ouurant le Robinet C. l'air aupara- 
vant rare, qui aura eftécomprcfle par la force de 
l'eau , & cherchant à cftendre fes dimenfions, for- 
ceraTeauauecvnè telle violence, qu'elle furmon- 
terala hauteur d'vne ou de deux piques, félon la 
grandeur de la Machine : Cefte violence dure 
peu , filefdits tuyaux ont trop d'onucrturCjCac à 
mefure que Tair approche de fa naturelle allîefin 
tCjilrelauhc fes forces. 
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PROBLEME XXVIII 




Vuidcr touteVeàu d*t'ne CtJlfrMe , par le moyeà 
£'Vn Syphon qui aura mouuemcnt de 

lùjmejme. 

S Oh donné AB. le vailTeau , CDE. le Syphop^^ 
HG. vnpctic vafeau fond du grai d , dans le- 
quel fe rencontre le b.^ut du Syphon C.quc l'autré 
bout du Syphnn E. p^rcele yafcau poinô F. foit 
remply le vafcou Cillerncd élu , lors que elle Ara 
montée iufques en IL. le Syphon fera plein iuf- 
quescoQ^ iuicnon;anc d'auantage iufques à M 
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icferaîufqiîcscn R. puis rempliffant d'auantage 
jufqucs en OP.Tcau du Syphon touchera le haut 
D. & rencontrant la pente DE. commencera fon 
îDouuement d'elle mefme, & continuera aînfi tant 
que le vafe luy en fournira : ce qu'il falloii faire. 

PROBLEME XXIX. 




Trouueir Vinuentîon de Syringuer petit pUt 
d'effort haut ^ far vn mouuement ^uthoma^ 

tique , en forte ^u'vn pot d'e(U$ dmcraflus d'vnc^ 
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Autconftruirc deux vafcs equimaffe formes 
d'airan , de plomb , ou autre matière , comme 
font les deux AB. & CD. & les joindre er^femblc 
par les deux liaifons EF. & MN. faut fouder les 
deux tuvaux efgaux comme HG. qui pafTera au 
trauersducouuerdeduvafc CD. & palTanc au cra- 
uers le dcfTous AB. ira iufques en G. faifant vue 
petite boiTcâU couuerde du vafe AB. en forte que 
le toy au ne touclie pas au fonds : derechef faut fou- 
der vn autre tuyau comme IL. qui partira dufonds 
davafcBC. Scaurafaboffe comme l'autre, fans 
toucherau fonds, comme il fereprefente en L. &c 
paiTanc au trauers du fonds de AB. fe continuera 
iufques en I. c'cù, à dire, fera ouuerture au couuer- 
cleduvafe AB. & aura vne petite emboufcheure 
comme vne trompette, à fin de receuoir Teau: Fau- 
dra encore y adjoulUr vn petit tuyau fort menu^ 
qui partira du fonds du vafe AB. comme OP. & 
aurafabolfe comme les autres en P. fans touchée 
au fonds, & faire au deflus de ce dernier vafe, va 
bord en forme de baffin pour receuoir Tcau : Cela 
eftantainHfait , il faut emplir d'eau par le tuyau 
IL.levafeCD. & eftant plein, tournera toute la- 
Machine le delFus de (Tous , en forte que par le tuy- 
au HG.rcau du vafe CD.s*cfcoule dans le vafe AB. 
& le remplilfez, remettant alors U Machine en fa 
première aflictte , & coulant vo verre d'eau par le 
jluyauIL. elle prelTera l'air dans CD. fera plein, 
& par ce moyen forcera l'eau du yale AB.dc fortir 
par le tuyau PO.ce qu'il falloir faire. 

Celle inuention cft plaifante en vn feftîn , rem- 
jplilfanc ledic va(cdc vin ^ qui fortira f 9"]!^^ y^Ç 
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fontaine bouillante, par vn petit fiiccfbft agrca" 
ble. 

PROBLEME XXX. 

Tr^CliqueY excellemmsnt la reô-eneration des fim^ 
fUs , lorsque le s fiantes ne s* en feuuent tranf* 

-, porter ^pour ejîre tranfplantee^^à caufe de la dif* 
tance des liens. 

OV E Ru4TION. 

PRencztel fimpîc qu'il tous plaira , le truflez 
& prenez la cendte, & lacaicioez l'efpace dé 
deux heures hermétiquement , auec deux creufets 
l'vn fur l'autre bien lutcz,faut en tirer le fel^c'eft à 
dire mettre l'eau dedans Ja mouuoirpuis la laif- 
ferraffcoir , & faire cela deux fois , la faire eua- 
porer jC'edàdireboiiillir cefte eau dans quelque 
vailTeao/iufques à ce qu'elle foit toute confommeé: 
Il refte vn fcl au fonds que vous femercz par après 
en bonne terre bien préparée , comme Tcofeigne le 
Théâtre d'Agriculture, 



PROBLEME XXXr. 



taire i;n momement perpétuel infàdlible combiefi 
quon nel'aye iamats peu irouuâr^j HjdruulU 

qutment ny Par ^mhomates. 

- " — ■ • • ' 
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AMalgamcz cinq ou fix onces de $. aoec fou 
poids çfgal de broyez le tout auec dix oii 
douze onces de fublimc diiroiids à la cauc fur 
le marbre l'efpace de à^. Jours, i! dcuicndra comme 
huile d'oliue que difiillerez , & fur la En donnez 
feudechafle,&:il fefublimcra en fubftance feichet 
remettez de l*eau fur les terres ( en ferme de lefci- 
ue) qui font au fonds de la Cornue & dilToudez ce 
que pourrez : Philtrcz puis diftilcz , & viendra des 
atomes fortfubtils que vous mettrez dans vnc bou- 
teille bien boufchcc & la garderez feichemen% 
& Vous aurez le requis, auec vn eftonnemcnt de 
tout le monde , mcfme de ceux qui ont tant tra- 
uaillé fans fruiâ. 



PROBLEME XXXII. 

> 

Jnuention admirahk four faire l'^rlre Végéta- 
tif des Phtlofophes 5 OH l'on remarquera la croif^ 
fanceà^eué d*œiU 

PRenez deux onces d'eau forte , & diflbudez 
dedans dcmy once d'argent fin de Coupelle: 
puis prenez vnc once d'eau for te & deux drachmes 
idc vif argent dedans , & meflez les deux diffolu- 
cions enfemble : Puis les iettez dans vn Flacon oû 
îl y auta demie Hure d'eau , & qui fera bien bouf- 

ché , tous les iours on Ic veita ctoifite en (lonc dç 
en branchage. 
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Corolahc. 
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On fc fcrt de ce Secret pour n-^îtcîr lej che* 
Ùeux rouges ou bUncs , fans qu'ils dcftcigncnt iuf- 
'ques à ce que le poil foie combe. 

Q^i'il fe faut bien prendre garde en telf^nant le 
poil de toucher la peau -, car ccftecompoficion cft 
ficorrôfiue , qu'auflîtoft elle s'efleueroit en cm- 
poulles & veffies fort douloureufes. 



PROBLEME XXXIIL 




Pi i 
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Taire U ret>refentattott du grand Mondel 

Tirez fel nîtrc de terre grafle qui fc trouoe le 
long des ruiffeaux au pied des montagnes, 
où il y ayt quelques Minières d'or ou d'argent: 
Mcfleziccluynitrcbicn net auec du ^ , calcinés 
les hermétiquement , puis les mettez dans vnc 
Cornue, que le Recij^ient foit de verre bien luté 
&oualifque, où vous aurez mis des fueiUcsd'ot 
;iiifonds, donnés le feu fous voftte Cornue iuf-, 
quesàcequ'il s'efleue des vapeiirs qui s'attache- 
ront à VoXy augmentez voftrc feuiufqu'à tant qu'il 
ne remonte plus : Alors oftez voftrc Récipient & 
IcbouCchez hçtnietiquemeDt,& faites feu de lam- 
pe delFous, luiqués à tant qu'il fe puiffe remarqucf 
dedans tout ce que la Nature nous reptefente: 
fleurs, arbres, fruids, fontaines , Soleil, Lune, 
clloilles fixes & errantes : Voyez la forme de la 
Cornue & du Recipent par la figure qui cft au 
commencement dela |)ag€ précédant ccl\e-cy. hs 
)a Corxiuc bu Retortc,^; le K^ecipicnt. 

î 
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PROBLEME XXXIV. 




•F aire marcher "yn Cone^ou autre corps Pyramidal^ 
auec quelque forme fuperjicielle quon lujfeut 
donner fur ^ne table , fans rejforts ny autres 
mouuemens artificiels ^en forte qu'il tournoyera 
tout au tour de la table fans tomber fans que 
en le dejlourne. 

L'Opération de ce Problème n*eft pas fi cfpî- 
neufc & fubiilc comme elle paroift d'abord; 
Car metcancdcfTous le Cone vn cfcarbocou aucre 
tel animal, à condition qu'il foie fait de carte ou 
autre matière fort légère, vous en verrez le plaifir 

D 4 
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aocceftonncmenr & admiration des îgnorans ©à 
moins expercs : cac cét animal lafch^ca coufiours 
de s'affranchir de la capciuité biiil cftrcduiét dans 
la prifon du Cone,vcnant proche du bord de la ta- 
ble retoucDCra dWn autre codé de peur de tomber. 



PROBLEME XXXV. 

Faujjer "^ne Enclume à^^'ncoi/^^ de 

Carabine^ 

CEcy n'cft propre qu'à v ne gageure : Et pour y 
parucnir faut faite rougir ladite Enclutiie le 
plus qu'on pourra , en forte que toute la folidité 
de ce Corps foie mollifié par ccfte ignition : puis 
charger fa Carrabine d'vne bafle d'argent maffiuCj^ 
& vous en verrez infailliblement rexpetiçncç. 



PROBLEME XXXVL 

Hottr^n Qhapon^^oYU ions ^ntUugeîte klax^ 
fonde la felle^dedans l'efpAce dâ deux ou irols 

iieués ou enuiYon» 

T^Aut aptes rauoir apprcftc & lardé , le farcir 
X d Vn peu de beurre , & le mettre dans quelque 
fcocte de fer , ou mefme de bôîs : Puis auant que 
partir bien chauffer ( fans rougir pourtant) va 
iiiorccau d'acier qui aye forme ronde , & quî foit 
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3c la longueur du Ctupon , & gros aiTez pour \mj 
remplir le ventre & le couler dedans aoecdu beur- 
re ! puis renferoier & cnueloper bien la boecte 
dans la bougetcc , & vous verrez le plaifir. Le 
Comte Mansfeld ne fc feruoit point d'autres vian- 
des que de celles qui eftoient cuites de la foric,pa!> 
ce qu'elle ne perd point fa fuftancc & cft cuite forç 
çfgalcment, ^ . ^ 




faire tenir ^ne chàndelle allumée dans Veau ^ qui 
(Itérera trois fois plus qu'elle neferoit. 

FAutcollcrauboutd'ync Chandelle, plus que 
dcmy bruflee & fort ronde & droite , vne pic-? 
cède trois blancs,ou vne maille, puis lalailTcr Cin\- 
Içrtoutdouccmentdans Teau, iufqucs \ ce qu elle 



'jS Seconde partie 

fe foafttcnnc d'elle- mcfmc,&Ulai(rcr flotter en ëeî 
lie forte, la mettant dans vne fontaine ou plufîeur^ 
enfemble , oudans vnedangouriuierequi coule 
lentement, celacaufc vne frayeur extrême à ceux 
qui en approchent de nuiâ. 



PROBLEME XXXVIII. 




i 



Jatre en forte que le Vin le plus fumeux (S^ wâU 
jaifant ^ ne fourra enjurer , ne nuyra f 4S 
pjefme à malade. 

FAut auoîr dcnx Phioles en ceftc forte , qui 
foient de mefme grandeur de ventre & de col, 
& emplir vne d'eau & l'autre de vin , & remuet 
fubtilen^cnt celle d'eau fur celle de vio,le vin cora- 
tne plus léger montera en haut en U place de l'eau^ 
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& Tcau plus pefantcdcfccndta en bas au lîenda 
vin : Eccnccftc pcnctration le vin perdra fcs vt- 
peurs &fesfumeçs. 



PROBLEME XXXIX. 

JFaire deux petits Marmour^ets^ dont l^ vn alla me^ 
ra la chandelle^ l'autre tejkindra. 

Soie donné deux petites figures , reprefenrans 
ou deux hommes ou deux, animaux : dans leur 
bouche ou gueuUe, vous y mettrez deux tuyaux fi 
dextrcment qu'ils ne paroilTenc point : dios 
l'vn d'iceux mettez y dufalpetre bien fin-, fec ôc 
puluetifc , & au bouc vne petite mcfche de papiei: 
à l'autre mctiez-y du foulphrc pilé , tenant alors 
eu main vnechandelleallumeç , on dira à Tvn , en 
forme de commandement , cfteins moy celas k 
papier s'allumant aucc la chandelle le falpetre s'ea- 
flammera , ^ de foa fouffle violent l'efteindra: 
Fa^t aller après à l'autre tout fut le temps , auanc 
que lamefchc foit efteinte,& luy dire allume moy 
.cela, approchant lachandellc de la mcfche de foa 
tuyau cnfoufFré, elle prendra feu tout aufsi loft , 8c 
caulerez vne admiration à ceux qui verront ccftc 
adion, pourueu qu'elle foit faite auec vne proDa|^^ 
te & fecrcttc d'extetitc,cc qu'il falloit faire. 
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^ problemeIo! 

Tenir dn^in frais comme s'il efloit enferme âans 
a^ne caue^ au fins chaud de l*Ejié^fans glace ou 
neige le portant me fme expoje an Soleil 4 
loTfon de la felle^ 

FAut mettre dans vn bon Flaccon de verre, 
que l^on enfermera par après dans quelque au- 
tre vaifleau » foie ou de cuir ou de bois , & fait en 
forte qu'on le puîflTe tout remplir dcfalpctre , c'eft 
à dire qu'il faut que le Flaccon foit plus petit , & 
Yous aurez du vin grandement fraîsen tout temps: 
Ce quin'cft pas peu commode à ceux qui pour 
auoir des maifons bafties en des lieux eminents 
&expofczau Soleil , ne peuucnt auoir des eaux 
ffaifches. 



PROBLEME XLI. 

Jfaire 'yn Ciment dur comme marbre^ (juirefijîera 

à l'air & a l'eau fans tamai s fe dtjfouire. 

> 

PRenez vnboîffeau de bon Ciment bîen bat- 
tu y meflcz auec dea)y boifTeati de <hau]i cftein* 
tenouuellement, & fur celaiettez vn pot d'huylo 
d'Olioe ou de lin , qui eft feccatiue , ou de noix: Et 
il dcuiendra dur comme marbre l'ayant appliqué 
cutempst 
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PROBLEME XLII. ^ 

! 

Faire fondre tout métal promptementjoitquil/ùii 
auec d' autre ^oaqu ils foient feparément^ mefmc 
dans vn Coquille la mettre fur le feu. 

FAî6lcs liâ fur liddcmetal^aucc poudre faîte dt 
foulphrc ,de falpetrc,& fcicure de bois de buys 
ou d'autre par parties efgales : Puis mettez le feu 
à ladite poudre auec vn chatbon allumé, d:vous 
verrez que le metail fe diiloudra^ncQntinenc , Se 
fe mettTaenmaffe. Ce fecrctefl: excellent, & acfté 
praâiquc par le Reuercnd Pcre Mcrcennc de TOc* 
dre des Minimes. 



PROBLEME XLIIL 

Tremper le FerouV^cier^ ^ luy donner Vtîc in^ 

croyable dureté. 

♦ 

TRempcz voftrc trcnchanc ou autre înftra-' 
ment dans du fang de pourceau maflc, & graif- 
fc d'Oye par feptfois, & chaque fois feichcz-le aot 
feu auant que le retremper , & vous le rendrez due 
àmerueilles& noncaffant , ce qui n'eft pas ordi- 
naire aux autres trempes: C'eft vn fecret efproih- 
uc, & qui nepcut pascouftcr beaucoup ien faire 
rexpecicQCC , & cli d'vne graudc vcilité pour les 
Armes. 
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PROBLEME XLIV. 

Jf aire prendre couleur Ehene à toute forte de bois 
fourueu quil [oit bienfoly ^ en forte qu'on s 
fourra tromper. 

FRottez voftrc boîs dVnc couche d'eau fortfc 
d'cllcintc, puis crtansfciche faites. trois ou q^- 
^^^couches de bonne encre qui ne foit point gotf^ 
D>ee:faut frotter ledit bois aaec vne chifFe,ou linge, 
ou broflç faite auec Jonc d'Efpagne, puis le tcfrot- 
tcz légèrement de cire,& après l'clTuy et d'vn mor- 
ceau de drap nct,& fera comme Ebcnc* 

Note:^^ 

' Que le Poyrier y cft plus propre qu'autre 
bois* ^ 



PROBLEME XLV. 

QonferucY le feu fi lon^ temps qu'on voudra , îmU 
tant le feu inextinguible des Vejlalei. 

f 11 Prcsauoîr tire refprîc ardanc du Tel de yi. paf 
x\lcsdegrezdu feu, comme il cft requis lelon 

l'art des Chiraillcs. le feu eftant cltcint de \uy meÇ^ 

*»^.. . . w _ - - — ■ 



des ^ema.Mathel 

«te.faudra cafTcr la Cornue, & les fers qui fe trou- 
ucront au fonds s'enflammeront , & paroiftront 
comme charbons ardens fi toft que ijs auront fen- 
ty l'air : lefquels (i vous enfermer promptemenc 
dansvne Phiolcdc verre, & que vous la boychiei 
exaétement aucc quelque bon lut , ou pour le 
mieux & plus aflcuré, que vous la feelliez du fcau 
d'Hermès , de peur que l'air n'y entre: Il fe gardera 
fans s'eaeindre plus de mille ans,à manière de par- 
ler au fonds de la mer mefme : & l'ouuranc 
a» bout du temps , on y trouucra du fcu"fi toft 
quilsfortironiàTair, deqiioyvous pourrez alla- 
mer vne allumette : Ce Secret là , cemcfemblc. 
mente bien qu'on trauaille à fa pratique , parce 
qa a n cft pas commun: & eft plein d cftonnemenc 
vcu que tout feu ne dure qu'autant que fa matière 
dure, & qu'ilncfc tiouuc point de maticic de fi 
longue durée. < 



• 



TROISIESME PARTIE 

DES 

RECREATIONS 

MATHEMATIQVÈS, 

Compofce d'vn Accueil de plufteurs pUi^ 
James &^ recreatiues tnuentionS 
de feux d' artifice. 

P L V s 

La manière de faire toutes fortes de fU^ 
zees > tant (impies que doubles , auec 
leur corapofiiion, le tout re- 
prefenté par figures* 
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vray que fouhs les 
diuers Trohlmes de ce liure qui 
ne font quen leur première vertu^ 
ilyaplufeurs myjltres d'efprit cachez^fous 
leur ohfcure clarté : Vay creu que tu ne 
trouuerois pas mal à propos le dejjein que 
i^ayfaîtd'adjoujter encore aux deux pre^^ 
micres parties précédentes cefte trotftefme^ 
puis que le Trois eji le plus myjiique 
le plus parfaiB de tous les nombres , &ma 
f 41S promis de ta curioftté vne leBure pleine 
d'attention dans cette pyrotechnie ^ iugeant 
bien que ton efprit , qui fuis le mouuemenù 
dufeu,quittera ccluy de tous les autres Ele-- 
mens pour s'ejjorer dans vne plus haute con- 
templation , comme eji celle du Ciel ^ qui 
doit faire leuerlesyeux aux hommes pour les^ 

^ ^ Aa z 
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tirer de la comparaifon des btjîes j qui 
n'ont pour ohjeB que la fur face de la ter^^ 
re. 

Ces feux font intitulez, Tlaijants , par 
la raij on de leur nature , autant que la me- 
Jancholte ahaijfe ceux qui ne confderent 
que les chofes terrejîres : le ne les adarejfe 
point aux grauesSenateursdu temps qui ad- 
ioufientau tiltre de plaifans , puériles: 
mais à toy digne Scrutateur des belles cho- 
fes Jiont la Nature nous fournit la matière^ 
&* que ton bel efprit dtgere^ applique y & 
met eicceilemment par ordre.Trens en gré ce 
Petit ouuragc ne le mefprife point. 
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La manière défaire poudre à Canon. 



CHAPITRE I. 




E Salpctrc doit cftre trcs-blanr^ 
bien cfcumé , lors que petit à petit 
l'on y ictte de TAlun broyé, cftant- 
fondu en eau bouillante, fi l'on de- 
fireauoirde la bonne poudre. Ec 
fî Ton fond tel Sal petre,& que Ton 
y îettc quelques morceaux de fuulfre iaune, il bru- 
îlera , & confumcra tonte la grailfe: Mais il y en 
faut peu, autrement il fe grailleroit d*auâC3ge,L*on 
le mec en farine,&le bouillàc auec eau,(ouvin blâc 
qui viuc mieux ( fi en le dclleichanc for vn feu de 

Aa j 
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chacboD, vous le icmucz continuellement auec 
yn grosbafton, & poutfuyuez cefte agîtatîon ra,nc 
& fi longuement qu'il fc deireiche du tout, & qu'il 
vienne à prendre U forme de farine. Cela empcf- 
chera de ne le battre pour le mettre en poudre, 
&nelefaudraquepairer au trauers du tamis. Le 
foulfre fe prcparcdiuerfement : Neantmoins ceux 
qui font la poudre commune, ( & de laquelle nous 
defcriuons, comme de chofetro.p fréquente ) fe 
contentent d'en choifir du iaune, qui crie en le te- 
nant près de l'oreille, & qui eft fort aérien & vn- 
âucux : Mais pour faire delà poudre fine pour 
des pi{lolets,carrabines,& autre chofe femblables, 
nous le parons.Le foulfre fublimé eft treft)on,fans 
excremens, & reuienten poudre impalpable : & fi 
nous voulons rendrecc foulfre encore plusfpiri- 
tucl, nous le fondons, & adiouftons vn quart de 
fon poids de Mercure, (ou vif argenr ) & le mou- 
uons très bien tant que tout foiireuny en vn corps 
folide. Le charbon plus léger eft le meilleur. Par- 
tant celuyquî eft fait du bois de chanure eft à pré- 
férer il tous les autres : Majs il faut noter , que ce 
charbon eftant léger, comme ilcft, qu'il tient gran- 
de place en petite quantité, & en faut mettre moins 
en la poudre que fic'eftoit charbon defaulx noir, 
de bois puant, de noyer, & autre bois. Le charbon 
fe fait, en aHumant ce bois dans yn grand pot, ou 
vn mortier,& eftant bien allumé, l'on couure ledit 
pot,& le faut ainfi lailTer fans air,iufques à ce qu'i^ 
îoit froid. Lacompofition de poudre fine eft faiâe 
de Salpêtre trcs-fin, afhiié comme dcffus, vue liurc 
& demie, charbon de faulx fix onces ^ fleurs dfy 
Soulftc trois onces. ^ 
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.Autrement. 

PrenezlixliuresdeSalpcue, Soulfre & chajv 
bon.de chacun vne liure. 

9 

Autrement très f ne. 

Salpctrc fcpc liurcs , Soulfrc préparé aucc le 
Mercure, ou en fleurs, vne Hure, charbon de bois 
de Chanure vne demie liure. 

Autrement. 

Si vous meflez autant de chaux viue dedans 
Tvne ou l'autre de ceç trois compofuions , qu'il y 
entre de Soulfre, vous ferez vne poudre, que l'catt 
n'empefchera pas d'allumer. 

II efliànoter, que c'eft fore peu de cas d'auoir 
vne bonne compofition de poudre , fi Ton ne fçaic 
le moyen de la bien faire* Il faut donc première- 
ment très- bien battre au mortier de bronze , auec 
le pilon de mefme efto£Fe,toute la compofition fans 
perdce courage à U battre^fix, fept ou huiâ heures 
durant fans difcontinuation,& à plein bras^enTar- 
roufant & humeftant auec du très fort vinaire , ou 
de l'eau de vie. Et fi vous defirez de faire voftre 
poudre encor plus fubtilejegcre, & quafi volante^ 
il la faudra humeâer auec de l'eau dift illee de la fu^ 
perficie, ou efcorce d'Orange. Ceftc humcdatîon 
fc doit faire moderémment : car il ne faut rendre 
nullement liquide ladite compofition , ains il fu-* 
£t qu'en la prelfanc auec la main > l'on void qu clic 

A4 4 
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demeure à demy compade , & non du tout com.r 
padc. Il faut cncorobferuct défaire diffoudrcvn 
peu de colle de poifTon dedansvoftrc humedacion, 
afin que voftre charbon de chanure ne s'enuole 
en la battant. Et fi vousdcfirez que les grains de 
yoftrc poudre foicnr très-durs, après leurdeflica- 
tîon , il faudra fur la fin arroufer voftre compofi- 
tion auec de Teau claire , qui aura auparauante- 
fieinc de la chaux vifue, La compofition cftant ain- 
lîarroufee, & battue plus que moins , illa faudra 
mettre dedans vn crible ayant des trous percez en 
fondjde la groffeur que dcfiiez voftre poudie^met- 
tant deux morceaux de bois applanis d*vn coDé 
dedans ledit crible ( ce qu'on appelle ordinaire- 
ment les valets) l'agitant fur vn bafton arrcfté au 
deifus d'vn vaitTean , ou linge , pour rcceuoîr 
toute la poudre laquelle doit palier toute pat 
ce crible^ fans qu*il y en demeure. La poudre 
cftant ainfi paffee, Ton prendra vn tamis ayant fes 
'voycs petites, & y faudra mettre toute cefte pou- 
dre palfee & criblée: agitant ledid tamis , tant que 
la pouffiere & compofition non graincc foit du 
toutfeparee de celle qui eft grainec. Laquelle il 
faudt a mettre fcicher au Soleil , ou en lieu chaud^ 
& la pouffiere doit eftre remife dedans le mortier, 
rarroufcrjtômedcnuss'il eft befoin^Jabaitre ain- 
il qu'auparauant, puis la cribler, tamifcr, & reïtc- 
rct cefte opération, tant que tout fnît bien graine. 
La poudre tftant bienfcichec, il la faudra tamifcr 
derechef, afin de la priuer de fa pouffiere , & qu'il 
n'y demeure rien finon le grain , qu'on gardera 
pour le befoing. Le Camphre trouue quciquesfois 
place dans U poudre fine : Mais à raifon que 
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lapourde en deuient noite , fi cllcn'efl: toufiours 
conferuee en lieu chaud & fcc , nous n'en mettons 
point dedans nos compofitions fufcriptes : îefqocl- 
lesnous auons choiiies co^niDe les meilleures 8c 
tres-cxccllcnics : laifTans la poudre à canon , & U 
poudre grolTe , pour ceux qui font profcflion d'en 
faire ordinairement. Lefquels la font de mefmc 
que la noftrc , excepte que leurs ingrediens ne font 
fî purs que les Doftce$ , & n'y oblccuenc pas tant de 
chofcs. 

/ 

Viuifion de cet ocuuyc. 

Chap II. 

L Es feux que nous enfeignons en ce lînrc font 
proprement appeliez feux de ioye: D'autant 
qu'ils font propres au temps d'aillegrcire,de récréa- 
tion , & lors qu'on a obtenu quelque vidoire ré- 
cente contre fon cnnemy. Us font quclquesfois 
reprefentez dedans vne pjace aflîegee, au temps 
que ceux qui Toccopent font au defefpoir , & veu- 
lent neantmoins tefmoîgner à l'cnnemy qu'ils 
n'ont |)as faute de munitions , eocores qu'ils en 
foicnt fort defFcdueux j & tafchent par celle rufc 
mettre les ennemis eux mcfmes au defefpoir. Ces 
feux font doubles. 11 y en a q*»i font Icnis adions 
en l'air , & les autres en l'eau. Ceux qui font leurs 
opérations en l'air , font grands ou petits , fimples 
ou compofez. Les grands fontmobils , comme 
lesfuzées > que les Latins & Italiens appellent ro- 
chetcs, ou font immobils ^ comme les trompes à 
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feu, des chandelles diuctfes. Ec ceux-cy fonc Hm' 
pics. Lcscompofcz auffi fontou mobils, comme 
lerouës» les coutelas, gourdines, lesercus,& couc 
cequirercaux combats noâucnes , les Dragons 
volants, les balles & leur femblâble. Ou biennls 
fom imiuobils^comme les tours,arcades py camides^ 
& autres petits qui font peu de durée. 

Les feux qui font leur actions en l'eau , où ils 
y fontiette:^, & ybruflent:oubienilsy font allu- 
mez par l'eau mefme. Et nagent dedus l'eau com- 
me les fuzees mifes fur vn blanc, des balles nagean- 
tes, des fer penteaux , & d'autres tels artifices. Ou 
bien ils btuflent au fond de l'eau, comme pluneurs 
balles j)efantes , dediuerfes compofitions & ftru-^ 
âurcs. _Nous voulons enfeignet à faite tous ces 
feux par c^rdre, pour euîter confufion , & parle- 
rons premièrement des feux aériens , ou qui fonc 
leurs effeéts en l'aie , & commencerons par Iqs 
fuzees, 

✓ 
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Chap. III. 




POur faire des fozecs'pluficurs cliofcs font nc- 
cclfuires. Il faut les models , les baftons a cliar- 
^ gcr, du papier double bien collé, des ficelles ;def 
baguettes, des poinçons, mortiers, tamis. maillets, 
& les diucrfes compofitions dequoy elles font fai- 
tes. Les models doiuent cftre faits de bois tres- 
fujct & folide : Comme buys, ftcfnc , foibier,ou 

i: ■ 
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d'ifs.Ils fonc percez fur le tour , en cylindre , ayant 
fix Diamettrcs de longueur, femblables à celuy du 
crcududiâ Model , (îc'eft pourdesfuzéesaudef- 
fous d'vncliure. Etfic'cftaudeirus d Vne liure,il 
foffira d'cftredc quatre, quatre & demie > ou de 
cinq Diameitres. Nous reprcfcntons vne figure 
qui monftrc ces proportion$»auec la culaffe qui s*é- 
boëccededans le model.Aucc les baftonsà charger, 
Icfquels font de trois fortes pour chacun model. 

Les baftons à charger feront grands , moyens 
& petits. Les plus gros feront proportionnez au 
creu de chacun model. D'autant que nous diuifons 
le Diamcttre dudiâcreuen huicfè parties efgales, & 
en prenons cinq pour le Diamètre du bafton. Le 
reftc eft pour la cartochc de papier à contenir 
la compofition laquelle fera roulée fut cedift 
bafton ^ tant qu'elle puîlfe iuftement emplir 
ledit creu. Puis il faut vn peu retirer en détour- 
nant ce bafton , & entortiller d*vn (our& demy 
le bout de ccftc cartcche, à vn, deux, ou trois poul- 
ces prés dadid bour^contrc le ba(lon,auçc vne for- 
ce ficelle , ou cordelette , ou corde : le tout félon la 
grandeur ou petitelfe des.fuzées. Ccftc ficelle ou 
corde feta attachce d'vn bout contre vn barreau 
ou quelque folide & ferme crochet , & de l'autre 
bout contre vne fangle qui feruira de ceinture à 
l'ouurier : ou bien ccftc ficelle ou cordelette fera 
attacheeàvn gros bafton, pour le faite paflec en- 
tre les jambes dudit ouurier , & en tirant & tour- 
nant peu ^ peu , il engorgera & eftreflirala fuzce^ 
au moyen d'vne fauffcculaffe, ainfi que la figure 
Icrcprefente : Et le trou cftant deuenu petit alfez 
il le faudra lier d'vne ficelle pour le tenir en cet 
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rdat. Le bafton moyen eft vn peu plus petit que lé 
premier , & eft perce en long au bout , pour con- 
tenir en fon creu la pointe de la culaiïc pour faire 
vntrou dans le fonds de la compoHtion : Et ceftc 
poindc doit eftce longue d'vn tiers, ou vn peu plu* 
dcladite fuzee. Cette cplalle à poinde fera mifc 
dedans la bafedumodel : & le bafton percé mis 
dedans le model auec ladite fuzee , Ton donnera 
cinq ou (îx coups de maillet fur ce bafton , pouc 
donner belle forme au col de la fuzee : Et alors vo- 
ftre cartoche fera prefte à charger. La compoiîtion 
reftantaufli , vous en mettrez petit à petit dedans 
la cartoche mife au modcl , aucc la cuUlfe & la ba- 
fe/ Et quand il y en aura vn peu , de la icttee il faut 
fort frapper fur ce bafton percé au bout, en conti- 
nuant cecy tant que le bafton ne falle plus paroi- 
ftrc que lapoindedelaculaffcyentre , & que la 
compoficion aitremply la hauteur de ladite poin- 
âc. Le tiers bafton fera lors en vfagc, lequePdoic 
cftre plus petit , mais de peu , & fera plus court que 
les autres. L'on les fait ainfi petits par degrez: afia 
qu'ils ne faffenc nuls replis dans l'intérieur de la 
fuzee, d'autant que cela la fcroitcalfer. Le papier 
duquel on vfera fera le plus fort qu'ô pourra auoic 
& qu'il foit doublement collé comme dit eft. Au* 
tremcnt la fufeenevaudroitrien du tout. Et pouc 
cftre plus alTeuré du papier , il le faut faire ex- 
prellcmcnt , ou en coller deux fueilles en vne , auec 
de la colle faide de fine farine,& eau claire,car cela 
importe beaucoup , & eft ncccffaire. Et bien que 
la fuzee foit faide auec du bon papier , fi ellen'eft 
bien percée , elle ne montera pas. C'eft pourquoy 
les pointes font mifes dans les culalfes : ou bien 
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f on peut percer les fuzces eftans faides , auec vn 
long poirçon , iufques au tiers d'iccUe. Le plus 
grand fectec des fuzees> c'cft cela. 



Ves compojitionsdes fu:^cs. 

/ 

Chap- IV. 



SElonlagrandeuroopctîteffedes fuzees , î 
auoir dcscompofiiions. D'autant que cell 



il faut 

Ile qui 

cft propre aux petites , cft trop violente pour les 
grolTes: àcaufe que le feu eftant allume dedans vn 
large tuyau , allume vnc compofuion en grande 
abondance, & brufle grande quantité de matière^ 
Les fuzees qui pourront contenir vne once ou 
deux de matière ^ auront pour leur compofîcion 
ce que s'enfuir. 

Prenez poudre d'Arqucbufc vne liure , charbon 
dooxjdeux pnces.Ou bien.Prenezpoudre d'Arque- 
buze y & grode poudre à Canon , de chacune vne 
liure. Ou bien poudre d'Arquebuzc neuf onccSj 
charbon deux onces. 

V 

u4utYement. 

V 

Poudre vne lîure, falpetre & charbon de chacdtl 
vne once & demie* 

VouYfu:^c9 de deux à trois onc€9. 

Prenez poudre quatre onces & demie , falpe; 
ucvneoncet 
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•/Autrement. 

Prenez poudre quatre onces, charbon vne oncç* 

Pourfua^ees de quatre onces» 

Les ferpenceaux (ont faits de la compoficioQ 
fuîuante,& eft tres-bonne pour les fuzecs de quatre 
onces. < 

Prenez poudre quatre liurcs , falpetre vne li- 
me , & charbon quatre onces. L'on y adiouftc 
quelquesfois vne demie once de foulfre. 

Autrement. 

L'on prend poudre vne liure & deux onces 8c 
demie^ falpetre quatre on€es,& deux onces âe char« 
bon. 

Autrement. 

Poudre vne liurc, falpetre quatre onces, 8c vnb 
once de chaibon: Elles font fort expciinicntees. 

'Autrement. 

Prenez poudre dix-fept onces, falpetre & char^ 
^on de chacun quatre onces* 

\ydutrement. 
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ïk d^mic , auec autatudc charbon. Les fuzccs cti 
font vn peu lentes : Mais les fuyuantcs monteront 
plus ville , fi vous prenez falpetre trois onces Se 
dciilie,pourdre dix onces,charbon trois onces. 

Vourfu:^€ de cinq ou f% onces. 

Les fozées de fix onces Te font de cefte com- 
pofiiion : Prenez deux liures cinq onces de pou- 
dre, falpettevne demie liurc , charbon fix onces, 
' foulfre & limaille de fer de chactin d'eux onces : Si 
l'on y adioufte vnc once de limaille de fer , & 
vne once de charbon, lacompoûtion feruira poUK 
huia,neuf,dix& douze onces. 

\ 

\ VouY autre fu:^ee de j.ou S. onces. 

Prenez poudre d»x fept onces , falpetre quatre 
bntes,& foulfic trois onces. 

Pourfu:^ee de dix & dou:^e onces. 

La compofition précédente feruîra fi vous y 
adiouftez vne once de charbon , & vne demie on- 
ce de foulfre. 

Pouri/^.O* i^.onces. 

Prenez poudre deux liures & vn quart, fal- 
petre neuf onces , charbon cinq onces , fouffrcfe 
iitnaille^dc chacun crois onces. 

pour 



I . 

, Prtncz poudre vnclîorc: trois onces de char- 
boo^& vnc once de foulfie. 

Fourfu:^e de deux liures. 

Prenez fal pet rc douze onces , poudre vingt 
onces, charbon doux trois onces, limailles de fer 
deax 0Dce$,& fouffrc vne once. 



Vourfu:^ee de trois liures. 

Prenez falpetre trente onces , charbon vnzc^on^ 
i^cs, foufFic fcpt onces & demie. 

Pourfu:^ees de 4.5.^.0(1 hures. 

Salpêtre trente vne liurc , charbon dix liâtes; 
foulfrc quatre liures & demie. 

Comfofitïon pour les fu:^ees de 8 .9. & 10. Muresl 

Prenez falpetre huid lîures , charbon deux H- 
mes & douze onces, foulfrc vnc liure & quatre on»- 
ces. " 

L'on ne met point de poudre aux grolTcs fu^ 
zees, pour les raifons que nqus aublis fpecifiees: 
^caufeaufli que la poudre eftam longuement bat- 
tue elle fc fortifie & fe rend trop violente. Les 
plus grolTcs fuzees font toufiours faidcs de mix- 
tion plus lente. Il faut foigneufement piliei lc« 
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drogues cy deuanc narrées 3 & les pader par le ta« 
mis chacuueà partpuislespcfer & [Dcflec cnfem- 
ble. 

"Apres que la fuzec aura efté emplie îufqnes à 
deux doigts près du bord. Il faudra reployer çinq 
ou fix doubles de papier fur la mixtion , donnanc 
du barton & maillet deflus fermement afin de com- 
primer lefdits replis: dedans lefquels il faut faire 
paflTer vn poinçon en trois ou quatre endrorts , iuP- 
ques à la mixtion delà fuzee. Alors elle fera pré- 
parée poury mettre vn pétard d'vne boette de fer 
fondée, comme vous la voyez reprefeniee en la fi- 
gure qui eft au commencement du Chapitre $ .auec 
le contrepoids d'vne baguette attachée à chacune 
fuzee, pour les faire monter droitement. Si donc 
Vous voulez y adapter ledit pétard, (lequel doit 
eftre plein de fine poudre ) vous letteiez fur lef- 
difts replis percez, vo peu de compofition devo* 
ftre fuzee. Puis vous poferez ledit pétard fur ceftc 
^ompoficion, par le bout que vous l'auez emply de 
pouclre,& r'abbatrez le refte du papier de la fuzee 
fur loy. L'on fait vn autre pétard plus facilement^ 
en enfermant fimplement dè la poudre entre les 
fufdits replis : mais ils ne fe font fi bien ouyr ea 
Tair que le précèdent. L'on mec aufli des eft^illes 
& autre chofe deuanc l'auanc-crcu de ce pétard: 
defquelles nous traitterons au chapitre fuiuant. La 
fuzec ainfidifpofec, il la faudra lier auec vnc ba- 
guette de bois léger, comme eft le fapin , laquelle 
iera groiïe, & platte au bout qu'elle fera attachée^ 
çn cdreflilfant vers l'autre bout, ayant de longueur 
é.7.ou huiâfois plus que ladite fuzee. Et pour 

;^oir û elle eil difpofce d'aller àioid eo l'air^il faa« 
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tira pofer la baguette à crois doigts près de ladjdc 
fuzeefurlccioigcdelamain, ou fur quelque autre 
tfhofc: Si alors le contrepoids cft cgal ï la fuzec , 5c 
bien liée aucc la baguette. Autrement il faut chan* 
ger de baguette, ouen diminuer fi elle eft plus pc- 
fantc que la fuzee. Ces baguettes doiuent eftre 
droiâes, & celles de faulx longuettes & droiéles^ 
& peuuent feruir pour les petites. Si les fuzees font 
trop fortes , il les faut corriger en y mettant du 
charbon d'auantage. Et fi elles font foibles, patef^ 
feufes , & qu'elles falFcnc l'arc en montant , dimi- 
nuez le charbon* 



Dci Efioilles^& autres cbofes qut l'on met 

dtéx teftes Jes ftè^eeu 
CHAP. V 




Si? i 
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NOus n*auon$ voulu ccicr à la poftcrité , U 
(ompoficion dcscftoillcs , cornettes , & au- 
tres chofes que l'on roctalTez fouucnt aux fozces 
pour fc faire paroiftrc après que Icfdidcs fuzecs 
ontfjic leursopciations. La donnant gratuitement 
cncor que nous ne Tauons obtentt à û bon prix. 
Voicy le moyen de la faite. 

Prenez vnc demie once de gomme adragant^ 
(que les Apoticaires appellent tragagant) & lafai- 
tes griller & fort roftir dedans vne cuciller de fer 
fur le feu, tant qucceftc gomme puiflTe eftre rédi- 
gée en poudre, & tamifee. Deftrempcz cefti gom- 
me dansvn plat fut le feu auec vnc demie cbopînc 
d'eau de vie : & comme Teau fera fort vifqueufe, 
illa faudra palfer fat vn linge net, &c en tordant le 
fort prelfer. Prenez camphre quatre onces , & le 
difloudczauflien eaude vie. Mcflez ces deux dif- 
Yolutionscnfcmble , puisy ieitcz peu à peu ( en 
bien remuant) les poudres fuyuantes. 

Prenez falpetrc vne liurc, foulfre vne demie 
liure , poudie trois liores,fublimé deux limes , an* 
thimoine v ne liure , charbon doux vne demie liure, 
limaille de fer ou d acier , & ambre blanc , de cha- 
cun vne liure. Le tout foit dcffeichc lentcmentfur 
\n petit feu de charbon ( car cefte matière cft fort 
fufceptible du feu, ) vous en formerez des mor- 
ceaux de tellegroHeur qu'il vous plaira. L'on peut 
méfier les poudres fans la gomme , auec huile pé- 
trollc, pour les incorporer : & lesdeffeicher lente- 
inent fut yû petit feu de charbon. ^ 
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'»yiutre defcripthn d'Ejîolles, 

Prenez gomme adragant deux trezeanx dif- 
Touds comme defluj en eau de vie , campte troif 
trezeaux diirouds comroè dit eft. Puis mefltz en 
poudre ce qui s'enfuit. 

Poudre fine vne once , foulfre demie once , li- 
maille de fer, criftal groflietement pilé , ambre 
blanc, anthimoine fublimé, & orpiment , de cha- 
cun vn trezeau, maftix oliban, & falpetre, de cha- 
cun vn trezeau & demy. Soit fait comme deflus. 

*^otre defcription d' Ejîoilles. 

Prenez foulfre deux onces & demie , falpetre 
fi« onces , poudre res-finecinq onces & demie, 
olibao, maftix,criftal & fublimé, de chacun demie 
once, ambre blanc vne once, camphre vne once, 
anthimoine & orpiment de chacun fix trezeaux, 
gomme adragant & eau de vie pour la dilToudre, 
aûec Icdiéè camphre, & pour en imbiber vos pou- 
dres tant qu'il fuffira , en y adiouftant vn peu de 
poudre de charbon. Soit fait félon l'ait, 

*^utrc defcription de belles Ejîo'iles» 

Toutes les compofitions d'Eftoiles précéden- 
tes font noire$:& les prefentes font iauncs. Prenez 
gommeadragant, ou gomme arabique broyée 8c 
palleepar le tamis qoacie onces , camphre diffouds 
dedans vne demie chopioe d'eau de vie , deux on- 
ces, falpetre vne liure Si demie , foulfre vne demie 

lîb^ 
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liure, verre groiriercmcin pilé quatre onces^auec 
\neonce& demie d'ambre blanc, & deux onces 
d'orpiment.Cela fait vn beau feu.ll durera d'auan- 
cftge^û vous diiroudtz la gomme ; mais le feu n'en 
c(l n beau. 

Lesfeuls morceaux de camphre eftans allumez 
font vn feu extrêmement clair.Toutcs ces Eiioilles 
fe mettent en morceaux bien delTeichez dedans 
les teftesdefdicèes fuzces : mais il les faut cnue- 
lopper de chanure,& la brouiller dedans la pou- 
dre battue auant que de les y mcttre.Si vous enfer- 
mez des petits pétards de fer dedans ces Efloillcs, 
elles leur feront donner vne fcopetrie en l'air. 
Comme vous ferez rcprcfenter vne comette , fi 
vous enfermez dedans vnegroffe eftoille vn canal, 
ayant fon oriBce eHroit d'vn cofté, comme vne pe- 
cite fazee,& l'empliflcz de fa compofition lente 
le bout plus eftcoit de ce petit canal , edapr au de- 
hors deTeftoille, & pofé ducoftédcsrepUsiniçr- 
sies de ladite fuzee. 

Les teftcs des grolFes fuzees font quelqucsfoîf 
remplies de plufieurs petits ferpenteaux, ( ce font 
très petites fuzees emplies de la compofition des 
fuzees, de quatre onces, & n'ont point de baguet- 
tes ) & les fait beau voir viruoher en Tair. L'on 
cnfermç aufli fouuentdes e&oiJes petites, ou des 
petits morceaux de camphre dedans les teftcs de 
ces ferpenteaux, ou des petits pet^^rds, & cela te* 
crée fort les afliftans. Si vous mettez dedans les te- 
lles des grofles fuzees du parchemin couppc en 
petit filet long: ou des cordes de luth ^ ou des pe- 
tits fils de fer faits en forme déchiffre, & que cela 
foie tccrnj^é dedans force camphre diffouds en peu 
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d'eaude vie. Us n'auront moins de contentement. 
Des fu:^ecs qui font portées par des cordes. 

Chap. VI. 




ILy adiuerfesfaçons de fuzces qu'on faic voler 
fur des cordes, & ornées de plufieurs figures: Il 
ycoaaufsidc fimples& dccompofces Lcsfimplcs 
font en^plics de leur compofition , iufquesau mi- 
lieu. Puis Ton met vne petite rotule, ou vncfepa- 
rationfurla compofiiion, & Ton fait vn trou au 
<ieflbu« àc ccûc fcpajration , qui tcfpond à vn 

Bb 4 
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fort petit canal plein de compofuion , qui fc 
terminer à l'autre bout de ladite fuzec , laquelle 
çft auflî emplie, tellement que le fcueftant fîny au 
milieu du chemin, il allume Tautre bout de la fu- 
2ec,& la fait rétrograder. Comme il fe yoid pac 
la figure. Laquelle reprcfentc auflS vne double fa- 
zee, ayant laieftedcrvnc attachée contre le col, 
de l'autre, couuertcd'vnc chappc de loillc circe, 
ou autre chofc pour empefchet le feu : & font le 
niefme efFcd que la précédente. Ces fuzees font 
attachées à vn petit Canal de rofcau, qui reçoîtU 
corde. De ces fufces fc font Us dcagqnsi , ferpcnts 
& autres figures d'animault. 11 faut à ceux cy dcuK 
ou trois fu2ees,commefoubs les aiflcs & fur le dos. 
Et font portées pat cordes diuerfcs & annelets. 
ces corps Ton donne diuerfes couleurs i & fi Von 
peut mettre des chandelles de cire dedans leurs 
çreux:Jcar ilsne fomcouuertsquede papier huilé 
depuis qu'ils font faits. Cela recrée fort. Les teftcs 
détoures fortes de fuzees peuuent eftre remplies 
decompofitions diuerfcs , outre celles que nous 
auons fpecifiees : Comme de pluyed'or , déplu- 
fieurs morceaux de roche à feu , des longs cheueux 
trempez dedans icelle lors qu'elle eft fondue , des 
noifetes vuides , & emplies de compofitiondefu- 
zccyScCx les fuzees font grolTcs, des balles fau- 
tantes que nous defcrirons cy après , & dVnc infi- 
nité d'autres chofesrecreatiues. Specialcrocnt aux 
fuzees que l'on iettc en l'air.NousdelailToDS les fu- 
zees qui ont des branches d'épines couuertcs de 
Toche à feu, au lieu de baguette. D'autant que ce- 
la fert pluftoft à mettre le feu en quelque lieu 
qu'autrement. Encore que cela puilTe recrccffaDS 
jaire dommage» 
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Des combats noâîurnes. 

Chap. VII./ 




LEsrondachcs, les cimeterres , les maflcs à feu, 
les gourdines,& chofcs fcmblables font les 
armes dequoy fc font les combats de nu\£t. Les 
gourdines font comme mafTcs àfeu , ) entre lelS 
quelles aaflR nous les reprtfcntons ( & font con- 
ftruitesauecvne forte de panier , plein de pctitci 
fuzecs, collées & accommodées en ligne^fpîrale, 
afin que le feu s'y puilTc prendre l'vne après l'autre 
ôç Icscnuoyer par l'air en roulant Ôc Vcfclattant 
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Les m.ifles à feu font dtuctfcs^&en faifons de crois 
forces, Tvne en coquille fpirale , Taucre oblongue, 
& l'autre en malle. Touccs ces malles fonc creu- 
fes, pour mcccrc delà compoficion,& foncpercee$ 
en diuers lieux , quireçoiuenc des fuzeesqui font 
collées, & font allumées en diuers cemps par la 
compofition interne. Les cimecerres fonc de bois, 
faics en coutelas courbez.» ayanc le dos large Se 
creux pour receuoir pluHeurs fuzees» la ceCte d'vne 
près le col de l'autre » bien coilces& arreflees: A- 
fin que le feu ayanc confumé la matière d'vne, l'au- 
tre en foie allumée. Les rondaches fonc planches 
de bois rondes, ou en efcullons, lefquelles fonc ca- 
uelees en lignes fpirales , pour y mectre de Tamot- 
ce ï porter le feu d'vnefuzee à l'autre. Cefte plan- 
che cft couuerie d'vne fubtile, couuerture de bois, 
ou de carcon, percée auflfi en ligne fpirale,pour col- 
ler les fuzees à l'endcoiddelaligne cançlee. Deux 
hommeS) ayanc chacun vn de ces coutelas en main: 
auec la rondache , & quelques autres hommes ar- 
mez de maflcs , n Ton veut emplir l'air d'auantagc 
de flammes volantes auront de la roche à feu allu- 
mée dans vn creufct en vne grande place, l'vn def- 
quels allumera fon coutelas en la roche : & allu- 
mera du bout de fon coutelas, le bout du coutelas 
de Tautre. Cela eftanc allumé il ne faudra que 
s'efcoîierlesbrasdebasen haut. Et ils feront vn 

teau fpeélacle : car l'air femblera eftre^plein de 
ammefches & de langues de feu. Le Soleil à feu 
cftauflîen vfage en ces combats , lequel eft fait 
en forme de roue, telle qu'il fcvoid rcprcfentç en 
U figure fuiuante chap 8, 
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I Desroftes afcu. 

Chap, VIII. 




NOus rcprcfcntons trois fortes de roues mo- 
biles , entre les feux mobiles , fçauoir vnc 
ronde, vne à pluficurs pans, & ces deux font pro- 
pres, pour monter ou defcendre par vne corde, i 
fin d'allumer quelque artifice, & la iroifiefme eft 
p!atte,pour fe mouuoir fur vn pal.Toutesces roues 
font armées de fuzees, la fin d'vnc defquclles allu- 
me le commencement de l'autre. Le feu fait tour- 
ner en rond ces robes. Et la ronde , eft celle que cy 
^euanc nousauons appelle foleil de feu. Si ccftf 
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rouë c(i pofce fur vn pal, ayant vne largeur au def- 
fousdcla roue , pour enipcfchcr qu'elle n'appro- 
che près de celuy qui la porte, elle tournera & re*- 
prcfemera vn folcil^aux combats de nuiâ. 



De dtuerfes lances àfenk. 

Chàp. IX^ 




L Es lances à feu , feruent fouuent aux combats 
nodurnes, tant pour ejaculcr des fuzees , que 
pour faire vne fcopcterie. Ces lances font des tuy- 
aux ou canons de bois creux , & percez endioers 
endroits ^ pour contenir les fu;(C€Sou les pétards 
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t|u*on y applique , fclon que la figure vous reprc- 
fente de diuetfcs forces, & fur le modd dcfqucUes, 
il cft facile d'en inucntcr & adioufter d'aucres. Ces 
bois creux font emmanchez auec de bons baftons 
bien retenus, pour n cfchappcr par les mouucmcns 
violents des agiiîans. 

Le Canon z. contient en diuers trous des fuzces 
qui fautent en IVir à mcfure que la compofition 
qui eft au creu les allume. Le canon i • eft plein de 
compofition en fon creu, & percé en plufieurs 
lieux en ligne fpirale , en chacun trou , le bois eft 
diminué auecvnc couge demie ronde, pour faire 
vne capacité pour y loger des tuyaux de carton 
pleins de pouare 6ne,couuerts de tous coftezde 
poix noire, excepte vn petit trou d'amorce. Tous 
ces pétards feront donc attachez en ces creux, auec 
de la poix noirecomme deiîus. Et quand , le fea 
tuisen la compoGcion abordera en ï'cndroiâ d'î« 
ccuxjfs feront allumez, & donneront leurs coups 
candis que le feu du canal s'efpuifera; L'autre Ca- 
non ^.eftvn cana4 fimplcmenf creu : Mais il efl 
emply lid fur lîâ;, de poudre grainee , & de com- 
pofition lente. Entre lefquelsil y avnerolîellede 
carton percée du diamètre dudit creu , «uec vne de 
drap furpadant le bord , & vn canal de fer blanc, 
de la grolfcur d'vn fer d'cfguillette. Ainfi que la fi- 
gure le raonftre. Cesroùelles fe colleront fur la 
compofition contre les parois dudit creu. Qnand 
le feu vient de Tadiâecompofition au canal(ltquel 
en cft plein) il eft porté à la poudre, laquelle don- 
ne fon coup, en allumant la féconde compofition, 
continuant ainfi tant que ledit canal efl vuidé. 
Mais fi vous voulez que Tvne de ces lances 
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iette en vn inltant diuerfes fuzces. Difpoftz (on 
fonds, qu'il foie plein de compofuion , auec vn ta- 
rai de carton plein d'icelle , pofé ao long du bois 
en rintctieur : emplifTez tout le cefte du creux des 
fuzees î puis lescoùurez bien ( moyennant que 
\oftre canal paroifle ) mettez de la compofition 
diffus, & chargez le refte dételle façon que vous 
jugerez eftrc commode, & à choifir. Le feu ayant 
rencontré le canal, pénétrera iufques au fonds, Se 
feraedeuer toutes ces fuzees. La lance ietiera en- 
cor vne balle» feu , auectouc cecy , /î ledit canal 
palTe plus bas,ayant vn trou pour brufler l'amorce 
de la compolîtion des fuzees , & que ledit canal 
pour fuiue iufques à vn autre liâ de compofuion. 
Entre quoy fera ladite balle. Ces feux fom du 
Dombredescompofcz& mobils* 

i- . .i.-i li ■ --'^ 

• , ^. — ■ ■ — - 

Des balles a feu» , 
CHAPi X. 



1 
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ENtrc toutes les balles mobiles , nous auons 
choin les trois fuiuantes , pourferuir defchan-*i 
lillonà ceux qui en defireront f;àirc d'autres. La 
première cft faidc de plufieurs petites fuzees , at- 
tachées latefted'vne contre le col de Taucre : pui9 
le globe eQanc fait, &couuert de deux demis glo- 
bes de papier bieti aglutinez de poix noire (excep- ^ 
té le trou pour metttc le feu en la première fuzec) 
foit allumé. Cède balle roulera par terreentre les 
iambes des afsidans* La féconde femblera courir 
& Uen l'air , u vous prenez vo canal de fer du 
Diamcttrc de voftre balle, percé icn plufieurs lieux 
en fes enuirons , comme en ligne fpirale : contre 
lequel il faudra conioindre autant de petits pétards 
de carton (comme Ufiguic le n^onilce) qu'il y en 




pourra auoir. Faiâes vn globe de cela , & lecoa« 
urez comme deflus, ne l'ailTaDt qn*vntrou au ca- 
nal, qui fera plein de poudre pillée , foulfrc , & va 
peu de charbon. Celle balle allumée foie ietreé 
dans vn rliortier proroptement , ou renuoycz'ctx 
l'air dans la te(led*VDefu2ec, & il femblcta qu'el- 
le foit porrec çà & là,(icaufe du mouuement dtf- 
diâs pccards ) & donnera plufieuts coups en l'air* 
Lacroifiefme cftla pluye d'or, de laquelle tout 
ne craictons pour le prefent^ pour eftie alTezcoai* 
jnune« 

. —35 

Des feux mmohils, 

Cmap xi. 

LÉs feux de îoye imriiobils , font de diuerfei 
fortes : Mais nous nous contenterons d'cp ef- 
ctiredc pluficurs vn peu. Entre les feux immobils 
& de récréation, nous comptons les collofles, ar- 
cades, pyramides, carroiïes à feu , chars de triom- 
phes & leurs femblables. Lcfquels font^ouueits 
de roche à feu « ornez de diuers feux artiticiels. 
Comme pots à fcu,qui produifent en l'air pUïfieurs 
împreflions & figures, dcsfuzees fimples & dou- 
bles , des eftoiiles, chiffres, & autres chofes. Les 
bancs armez de diuerfes fuzees, les flambeaux de 
fenceur, les oifeaux de cyprès, les feuxik lanterne» 
leschandclles de diuers vfages. Et faudtoit cftrc 
trop prolixe pour fpecifier par le menu lesCQUipo* 
fitioQsde tout ce qui appartient aux feux immo- 
bils 
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ipîls. Encor moins leptcfcntct les figures de ces 
chofes. Parce que elles font faites fcloD l'imagfôa-; 
tion & la volonté de ceux qui les conftcuifcnr^ ' 
Ce qui fera caufe que nous n'appliquerons icy au-^ 
cuncsdcces figures. Parce que amplement nous é 
auons patlé des feux : Nous donnerons feulcmenc 
ienceliet] , Udefcriptiondesfeuxdefenccur, pcfdc 
former tel corps quon voudra. 

Des feux de fenteuf. 

* Preneiftyrax» benjoin, & fandarac, dechâcuti 
lieux onces , encens , oliban & maftix , de chatutl 
Vneonce , tamach vnc once & demie de charboil 
(cfoux , trois , doux de girofle , vnc once & deux trc^ 
zeaux. Le tout en poudre fubtile foie medé ai^cc 
gommeadragantjduroudceneauderofe , pour eit 
former des paftilles de telle grolTeur qu'on defire. 

Si c'eft pour mettre dedans quelque lanterne 
de fer pour allumer dedans vne rue , lors qo'vrt 
grand Seigneur y veut pa (Ter la nuiô, il faudra méf- 
ier ces poudres , auec delatherebentine , deux li-) 
tires de poix taifine *, mais fi c'eft pour faire des 
flambeaux , il faudra ioindre lefdides poudres^ 
auec la cire, la poix refine, Se vnpeude poixblan- 
che. 



Vesfeux qui opèrent dedans & dejfus les eaux^ 



ChAP: XII; 
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NOus auons traî^ic par cy-dcuant des compo- 
(icions de plufîeurs feux qui opercnc dedans 
lescaox , & furicelics : auquel lieu , Ton .pourra 
auoir recours pour les compontions des feux que 
Dousdcfirons de faire voir en ce lieu. Nous faifons 
donc voir icy vnc figure pour toutes , d'vne pira- 
mide armée de diueifes fuzees , & en diuers éta- 
ges , aucc vue boule au comble d'icelle , pleine 
d autres petites fuzees chargées les vues d'eftoil- 
les , les autres de ce qu'on voudra. Ceftc pyramide 
cflde bois, aiUfe fur vn ou deux batteaux pour la 
fupporter de part & d'autre d'icelle , nous reprcfen- 
tons aulli des balles pour brufler dans l'eau , de di- 
ucrfcs fortes.Entrc lefquelies ctt vnr balle armée de 
pluiicars P^curdsdccaicop. Ces pétards fontcou;^ 
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fus , ou collez , & couucrts de poix , quand ikronc 
emplis de fine poudre. Puis l'on fait vn pertuis dans 
iccuxiufques à la poudre , pour les adapter conrrc 
Tnc balle de bois ctcufc & longuette , pleine dé 
.compofition propre pour brufler dans les caujr^' 
comme td la fuiuante. Prenez maftijc, vne part, en- 
cens blanc , vcrnix en larme , foulfre, camphre , Sc 
poudre d'arqucbufc , de chacun trois parts , colo- 
phone deux parts , & neuf de falpette. Le camphré 
j fcrà mis en poudre auec le foùlphre ( ou auec dit 
tout le rcftc foit pillé & tamillc , puis mcilé 
auec huile pctrolle , pour vn peu eftre humeôéé 
Contre cefte boule feront plufieurs permis, com^ 
me pour paffer vn tuyau de plun[>e : A Tendroic 
defquels le boisdc laboule fera caué , infc^ucs au- 
près dudit creux , ces pétards y ferontcollcz , pUis 
couueits de poix noire par tout. Au lieu d'iceus 
l'on y pourra mettre des petites balles à feu , faites 
de toille, emplie delà fufditecompofition, & coa- 
uertcsdepoix , en y faifani vn trou d'amorce ^ 8c, 
adapceês comme les pétards fufcripts, Nousrepre- 
Tentons encor vne balle longue de trois quarts de 
pied, creufcpoury loger la compofition précé- 
dente : Sur cefte cômpofiiion l'on faid plufieurs 
fu2tees ou fer penteaux » pour en emplir toute la ca- 
uitc:ces fuzees font couuertes de toille cirée Se 
collée contre les parois externes de ladidc balle; 
Au fonds de cefte balle , cft vn canal oblique, empîy 
de lamefmccompofuion, lequel ^ peut venir au ni- 
ueau del'cau^le contrepoids(pour la tenirdroicle)y 
citant obferué. Le feu y cftant mis , & la balle iected 
fco l'eau , elle brullc la cômpofiiion qui eft au dcf-^ 
fus des fuzees : 2i quaodlc feu artiqe à icelles , }\ 
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les cpqoyc en l'air, & tombent fur la furface de Tcatl 
auec admiration des a/TilUns. 
. Nousrepiefcntons aufli vnc balle fimpîe , faîte 
en poire > auec vn manche creux. A celle balle 
crcufc Ton ttiet quelques morceaux de fer , plombj 
ou autces corps pefans , pour luy donner du con- 
trepbis. Le refte du creux eft plein de la fufdice 
çpmpofuioa , puis le manche creux en eft remply, 
C^feftble de la poudre pilee. Puis le tout eft coa- 
ucrtdepoix noire. Le feuy eftant mis Ton la tien- 
draj^fques àce qu*elle fifflcra fort , puis la reiec* 
tcrcz en l'eau» 

Mais (î vous dcHrez qu'vne balle brufle au 
fonds de Tcau, Empliffcz vn fachet de toillc aucc 
ce qui s'enfuit. 

Prenez foulfte vne demie Hure , poudre norl 
graineeneuf onces , falpetre bien affiné vne liure 
& demie, camphre deux onces , vif argent mis en 
poudre aucc le foulfcc , vne once. Le tout en pou- 
dre tamifTee foit medé aueclamain, &vnpeô hu« 
itiedé d'huile pctroUe , ou de lin. La balle en eftant 
bien emplie & ferrée ^ le trou foie coufu , la balle 
arrondie , & couucrte de poix detouscoftez. Fai- 
lesvn trou dans icelle , qu'emplirez de poudre bat- 
tue , 8c liez auec fil de fer , du plomb , ou vnc pier- 
re. Allumez l'amorce quand vous voudrez. Et alors 
qu'elle fifflcraietiez-là dedans l'eau.' 

Toutes ces compoficions font alTeurees , & 
n'en donnerons à prefent point d'autres. Lefquel- 
les pourront fcruir à toutes fortes de feux que l'on 
voudrafairebruder fur l'eau. Les figures que nous 
auonsicy appofeesfont en périt nombre, d'autant 
que chacun en peut bailic à fa fantaiûe , & ce qui 
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plaifl: \ vn^defplaiftà l'autre.Cccy donc fuflîra, puii 
qucicfdiccscompbfitions ne manqueront iamaisdc 
produite refFeâ donc nous auoos alTcz amplement 
craiâé. 



De quelques chofes recreatUes touchant 




' Chap XIII. 

Vlgcncrc , furies Commentaires de Philofl ra- 
te, affirme que le vin enfermé dans vn buffet, 
auquel Tair ncpuilic foriir, s'il eft mis dans vn plat, 
fur vn rechaud plein de gros charbons allumez, 
pour en faite exhaler refprit& lelailTer ainfi fans 
rouurir plufleurs années , voire iufques à trente 
ans. Il fc fera que celuy qui Tountira , s'il a vnc 
bougie allumée , & qu'il la mette dedans ce 
buffet , qu'elle fera paroiftre en iceluy plufieur» 
figures d cftoilles fort claires. Mais fi vous faides 
cuaporer de l'eau de vie auec du camphre diflbod 
en iccllc dans vne chambre bien fermée , & oiî il 
n'y aye d'autre feu que de charbon , le premier qui 
y entrera auec vne chandelle allumée , fera eftonnc 
extrêmement. Car toute la chambre patoiftra en 
feu fort fubtil: mais de peu deduree« , 

Les chandelles irompeufes font faîtes à dcmy 
de poudre grainec , amaffec auec fort peu de luif 
pour lalier feulement, puis ccfte moitié infetieuic 
formée en chandelle , là deffus fera faiâ auec foif. 
ou cire, le lumignon ordinaire. Le feu ayant cor- 
fummé la matière iufques ï la poudce, elle fera al^ 



ï o o Trùiftefme partie des Recrea.Mathe} 

lumee: Nod fans gtand bruit & eftonnement. 



Des autres feux récréatifs. 

Chap. XIV. 




IEs lîcDx fituez prcs des tîuîcrcs , ou de quel- 
-^qucs grands cftangs , font propres à faire fut 
îccux .plufieurs feux de récréation : Et s'ilcft ne- 
<e(Taire d'y faire quelque chofe de beau , cela fc 
faid fut deux bateaux , fur lefquels font érigez des 
inaîfonnettes de bois , ou quelques petits chafteauiç 
^qr rcceuoii; leur extérieur diuerfes fortes de 
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fuzccs. Aînfi que la figure le rcprcfcntC. Ec dedans 
leur intérieur, Tony peut faire ioiier diuers feux, 
diuers pétards, îetter plufieurs grenades fimplcs , des 
balles à feu pour bruGer dans l'eau, des ferpentcaux 
& autres chofcs.Et fouuent l'vn de ces Chafteaux eft 
attaqué par ceux qui gardent l'autre , auec L ances à 
feu,Coutelas,Rondaches, Maflcs, & autres feux ar- 
tificiels, feruansaux combats nofturnes. Ce qui 
donne beaucoupdc contentement aux yeux des fpe* 

dateurs, & fouuent fcbruflentrvn l'autre , par des 
fuzeesietteesdextrcment d'vn bateau fur vn autre. 
Or d'autant qqe ceftc dextérité eft propre l la guerre 
tant pourbrufler des Nauires, maifons, ou pour au- 
tre chofe^nous auons fait vn petit chapitre à part, da 
moyen de titcr droitcmcnt vnc fuzee,d' vn lieu en vn 



autre. 
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Comme ion peut tirer droit ement ^nefu:^çe 
Ori;^ontalement^ou autrement. 




CEcy cft propre à vne gageure: Il faut auoir vnc 
coippofition de fuzec bien alTeurce , félon le 
poids & grorteiîr que vousiuy voulez donner , à 
fin de ne faillir en voftre entrepiife. Difpofcz vo- 
ftîre dite fuzee, montée auec fa baguette bîen pro- 
preqientjfur vne planche polie, & qui puifle aller en 
f»4fçu]lan( & (Qucnaqç à volhe volonté. Aiufi <^uc 
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▼ous pourrez voir par la figure que nous vous ic- 
prefcnions. Çcfte planche foie montée fur vn tré- 
pied, ayant vne courtechcuillettc pour \o\xfT Se en* 
trer facilement dedans vn trou faiCi en ladite plaa- 
che. Puis vifez & mirez où il vous plaîta,& afleurcz 
la planche fans qu'elle fe pu'lle mouuuoir.Amotiez 
& mettez le feu, elle ira droiâ au lieu dc(|(é,pourueii 
que la compofition foitbonnttEt que ladiltancenc 
(bit (i grande que le feu ( â faute de matietc ) ne la 
puiffe porter, 

Des feux mouuans fur les €4^Xn ' 



Chap. XVI. 



I 
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PAr cède prefcoce figure nous vous donnons vne 
balle farcie : Laquelle compofee d^aurres petites 
balles femees tout aucour,& pleines de comporuion» 
lefquelles rendent vn merueilleux & admirable cf- 
< feâ.Il fauc auoir des pecics canaux de fer blanc,com- 
mt des très- petits entonnoirs , le plus gros defqucls 
»c doit eftre plus efpois qu'vne petite chafteignc. 
Ces canaux font percez en pluHeurs lieux, aux trous 
defqtjels font adapcees des pentes balles pleines de 
cotnpoHcion de feu pour eau , aintî que deuant nom 
auons traidé. Toutes ces petites balJes feront per- 
cées fort profondement , ôc aifez largement , bien 
couuertesde poix , excepté cetrou, dans lequel au 
commencement fera mis vn peu de poudre non bat- 
tue. Ces canaux feront emplis de compofuion lentCi, 
mais propre à brufler en Teau , ramalTczenfemble 
pour en faire vn globe , & les trous des canaux cor^ 
• refpondront aux trous des petites balles. Couurez le 
cout de poix noire & de fuif de mouton, percez cède 
balle ^ lendroit d j plus grand canal, (auquel tousles 
autres doiuent correfpondre ) iufques à ladite com- 
ppfitioojâ^ la iettez en l>au quand elle commencera 
I (Iffler. Le feu venant à l'endroit des permis allu- 
mera la poudre grainee,laquelle fera feparec &voiec 
çà & là tancod vne petite balle ou deux, ou trois,oa 
quatre, ou plus, feloo la coaiponcion,& ladite pou- 
dre grainee en allumera encor d'autres. Lefquellcs 
brufleront toutes dedans l'eau, auec eftonnemeat Se 
tu grand contentement de ceux qui s'y crouucronc. 
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v^dmJrahle inuention àe fatte ^^ne fu:^ee quis^al^ 
lumera dans l'eau brujlera tuf que s a la moitti 
de fa dMree^&* de là prendra le haut de tair (C 7,'- 
He vijlejfe tHcroyableiQ^ tout es- fois n'y entrer 4^ 
^ue d'^yne feule CS^ mefmecompojition. 

Chap. XVII. 




POur paruenîrà vnc cxadc opération de ccfte 
proponcion : Il faut prcmiccemcnc faire deux 
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Carrochcscfgalcs , parlavoyc quia cftcenfcignce 
dans Iccraidédcs fozees thap. 3. les remplir de \z 
tneilleore compontion qu'on pourra choiiirparmy 
la grande diucrfitc qui en a cftccy dcuantenfeigncc: 
Puis les ioindre Tvo à l'autre aucc de la colle, feule- 
ment parle milieu C. en forte que le feu puiflc aller 
librement de l'vne enTautrc, eftanc premièrement 
allume en A. & paruenu en B. fe communiquent de 
Tvn à l'autre, par le moyen d'vne petite canullc ou 
conduiâ^foitdeplumeouderofeao : mais couuerc 
de papier,& appliqué fi dcxiremenc, que l'eau ne 
puiflTeeftaindce lefeu, (laquelle doit eï^re faite de 
cette façon, ) cela fait, vous attacherez vos deux fu- 
2eesà vnehouffine en D. qui les puifTe mettre en 
equilibre,eftant de longueur & degrofleur propor- 
tionnée à leur pcfanteuriPuisvous aurez vnc firccUc 
qui fera noîieecn G. aura vn anneau en H. où pidra 
vne balle d'arquebufe,& fera arrcftce d'vne aiguille 
ou fil de fcr^ttaucrfant la baguette comme I.L.à prc- 
fcnt, fi vous mettez voftrefozcedansreau,laqueu(: 
en bas,& que vous l'allumiez par A.clle n'en fortira 
point, iufques ï ce que le feu paruenu en B. fe coulo 
dan^l'autre par B.Car alorsfuiuant fa naturelle incii-* 
nation , de monter en haut pour trouuer fon centre 
il partira ceQe féconde fuzcc droit en rair,qui laifle- 
ra l'autre dans l'eau , pat l'cfFort qu'elle fera en par- 
tant,^ Taide de cefle balle , qui prendra à lafifcelle 
fufditejrcm^cfchera dclafuiuccpar fapefanteur^ 



JRECVEIL DES P ËI NCIP ^ LES 
' Kecveations de Alathematîcjhe^ centcnués 
en la féconde partie de ce liure^ félon 
le nombre des Problèmes. - 



E n fàî[l d'^rithmeti^iue ^ Seconde partie". 



TRouucr l'Année Biffestillc, la lettre Dominicaj 
le, & la lettre des mois. Problème i . 

, Trouuer nouucUe & plêinc.Lune à chaque njois." 
Probli 



emez. 



.8 



EnfaiB d'^Jîrolo^ic, Stconde partie, 

'^Rouucrla iatitudc des pays. Problème j. 

. j ''^ longitudes & latitudes des payj 

& des Eftoillcs.page.6. ■ • ' 



Table des Recreatml 



En faiBde CeometriCfSeconde partie, 

FAîre Vd triangle dont les trois angles feront cf- 
gaux, contre TAxiome gênerai , qui die que en 
tout triangle les itois angles fonc cfgaux à deux 
droîdts.Problême^. 

Diuifer vne ligne en autant de parties efgales 
qu*on voudra , fans Compas , & fans y voîré 
Problème 6. 

Mener vne ligne laquelle aura inclination ï vntf 
•utrc ligne,& ne concurrera iamais contre l'Axîomé 
des paralellcs. Problème 7. 

Tcouuer combien la terre eft plusgtande queTeau^ 
Problème 8. 

Obferuer la variation du BoulTole en chaque paySé 
Problème j. 

Trouuer en tout temps aucc certitude tous les 
Kunsde vent , félon les 52.. diuKions des Nauton- 
Diers.Problemc jo. 

Mefurer vne diftance înaccefsible,- comme vne 
Fviuiere» fans la palîer auec le chappeau Probie- 
liîe 10. 

Mefurer la hauteur d'vne tout ou d'vo arbre pat 
le moyen de deux petits baftons , ou de deux pailles^ 
fans autre formalité Problème. 12. 

Mefurer la hauteur d'vne Eglifc aucc vne Efqucr- 
ic.ProbIcmc 12, ' pag.iô* 
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En marim d'0ptiqi4€. 
Seconde partie. 

TRouuer le n^oyea de faire voir i vn îalouxde^ 
dans vne chambrc,cc que fait fa femme dans vnC 
autre; nonobftantrinterpofitionde lamuraille.Pro-^ 
blcmcij» 

Moyen aux aflfîegez dans quelque place , de voir 
ce que font les afsiegcans dedans Icciçuxdufoffé* 
Problème 1 8. 

Par le moyen de deux miroirs plans, faire voir vnc 
image volanrcen Tair ayant latellecn baSéProblcmc 

14. 

Difpofcr deux miroirs plans, de forte qu'vnc feule 
compagnie de foldatsparoiffent yn rcgîmcnr. Pro- 
blème 15. 

Tirer vn Moufquet deffus Tcfpaule aufsi iufte- 
xnectt dansvn blanc comme (ion le couchoic en joue» 
Problème 16, 

Donner droidd'vne Harquebuze dedans le lien 
propofc fans le voir, pour quelque cmpefchemenc 
qu'il y aye. Problème i6. 

Auec vnechandclle& vn mîroircaqe fpheriqarj 
porter vne lumière li loing dans la plus obfcure, 
, qu on pui ire voir vn homme à dcmy quart de 
lieue de là. Problcme i 7. 

Moyen de lirede fort loing quelque lettreou au- 
tre chofe pour petite quç fgjt la kurc,fou de ioui ou 
4çnuiâ.pagc 28. 
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En faiB de perfpeBiue^Scconde pan. 

ESrrîrc des lettrés cot^trt vnc muraille qui fe- 
ront inefgales , & neantmoins paroiftront cf- 
galcs. Problen)C 18. 

^Defguifer en forte vnc figure, comme vnetefte, 
vp bras, vn corps louteniier, qu'ils n'auront au- ' 
cune proportion, & cependant veuc d'vn certaiû 
po'wét , rcuiendra en propotiion fort iufte ^ Ptch 
bltmcjp* 

■* i . : ■ 1 

En matière de Chimye^S econ.Part, 

PRadiquer excellemment laregeneratîon êçsdm^ 
pies, lors que les plantes ne s'en peouent tranf- 
portcr pour eft re tranfplantees,à caufe de la diftancci 
des lieux. Problème j 04 

Faire vnmouuemeot perpétuel infaillible , com- 
bien qu'on ne l'aye iamais peu trouuer , ny Flydrau- 
liquement,ny par Authomaihes. Problème ji. 

loucniion admirable pour faire l'Aibre végétatif 
des Philofiphes, où l'on remarquera lacroillance à 
veuc d*œil. Problème ji. 

Inuention pour noircir les cheUeqx , de quelque 
couleur qu'Us roicuc. Problème ^ S 4 



Mathématique i. 
Fâîrc la reprefcntation du grand monde. Pro- 
fclemc îj. 

Faire fondre tout métal promptcmcnr , foit qu'il 
fôitauec d'autre ou qu'il foie fepârè^nenrj mefiWc 
dans V ne coquille , & la mettre fur le feu. Ptoblc- 
în'c % 4*; 

Tûtrohakt les Mechamques. 'Seconde fart le. 

VjAîrequVn Canon aptes auoir tire fecouuredes 
A batteries de J'ennemy. Problème lo. 

Le moyen de faire vn leuier fans fin , dont là 
force fera tres-grandc , pàr le moyen duqucUoa 
pourra leuerfans beaucoup de peine quelque Ga- 
llon ou fardeau pour pcfant qu'il foit. Problème zi. 

Faire vn Horloge aucc vne feule rôuë. Problè- 
me 22. 

Par le moyen de deu3t roues faire qu'vn cnfanc 
tirera tôut feul près d vn muid d eâu à la fois, & 
que le feau fe renuerfcra de luy mefme , pour ieitet 
(on eau dans vneaugc , ou autrelieu qu'on voudra» 
Problème zj. 

Gentille inuentîon d'Efchelle , qui fe peut faire 
fâciliîment , & fecrettcmèhc porter dans la po- 
chette. Problème 14. . 

Faire vne Pompe dont la force fera merueîHeil- 
rc, pour le grand poids dVau quVn homme feul 
pourra leuer. Problème 35, 

Faire fortîr continuellement î^eau d'vn puitî?, 
fans force , & fans le miniftcrç d aucune pompc# 
Pioblcmc 16. 

Dd 
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Faire vne Fontaine bouillante quî îcttcra fon 
eau fore haut. Problème zy. 

Vurder toute l'eau d VneCifternc ,par lemoyen 
4\nSyphonqui aura mouucment de luy mcfmc# 
Problème z8» 

Inuentîon de Syringuervn petit filet d'eau fort 
haut, par vn mouucment auchomatique en forte 
qu'vn pot d*eau durera plus dWne heure. Problè- 
me 29. 

Faire marcher vn Conc ou autre corps Pyrami- 
dal , aucc quelque forme fuperficiellc qu'on luy 
peut donner , fur vne table, fans relTorrs ny autres 
mouuemcns artificielles , en forre qu'il rournoyera 
tout autour de la table fans tomber , & fansquoià 
ledcftôurne. Plobleme 54. 

Faulfcr vne Enclume d'vn coup de Carrabine, 
Problème 55. 

Roftir vn Chappon porte d<iBS vne b^>ugctte 
â Tarçon delà felle^dedans l'efpacedc deux ou trois 
licucs ou cnuiron. Problème 5^. 

Faire tenir vne chaf>delle allumée dans l'eau^ 
qui durera trois fois plus qu'elle ne fcroit. Pto- 
blerae 37. 

Faire en fortrque le vin leplus fumeux&mal 
faifant ne pourra cnyurer , & nenuyra pasmcfm^ 
à vn malade. Problème 38. 

Faire deux petits Marmouzets , dont Fvn aU 
lumcralachandelle, & fautrefefteîndra. Problc« 
me 59. 

Tenir du vin frais comme s'il eftoit dans vne 
caué , au plus chaud de TEfté , fans glace ou neige» 
I.c portant mefmc expofè au Soleil i farçond^li^ 
(elle^ Problème 40. 
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Faire vh Ciment dur comme mârbrc , qui te-, 
fiftcrai Tair &à fcaufansiamais fcdiffoudrc. Pro- 
blème 41- , , 

Tremper le fer ou Facîer , & luy donner vnc 

incroyable dureic. Problème 4$. 

Faire prendre couleur d'Ebene à toute forte 
de bois, pourueu qu'il foit bien poly,en force qu'on 
s'y pourra tromper. Problème 44. 

Confetuer le feu fi long- temps qu'on voudra 
imitant le feu inextinguible des Veftalcs. Proble* 

me 45* 

lin àe la table de la féconde partie des 
Récréations Mathématiques^ 
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r 5 £ Z> £ ^ CHAPITRES.^ 
contenus en la troifiefyne paiffie des Récréations 
Mathématiques , des Feux 
à Attijice. 

ht E Ml E REM £ NT. 

DEs dîuerfes fortes de poudre à Canon, quel- 
le cft la meilleure. Ces ingrediens , U maniè- 
re de la faire. Chapitre i. 
De Tinuention des feux d'Artifice. Chap. 2. 
La manière de faire les fuzèes , aueclcs inftrumens 
propres. Chap. 5. 
Des dîuerfes comportions des fuzèes, Chap. 4. 
Des eftoilles , chaiffres , 8c autres telles chofes que 
Fon métaux telles des fuzces. Chap. 5. 
Des fuzèes qui font portées par des cordes. 
Chap. 6. 

Des combats noilurncs. Chap. 7. 

Des diucrfcs Roues à feu. Chap. 8. 

Desdiuerfes Lances à feu. Chap. 9. 

Des dîuerfes façons de Balles à feu. Chap. loV 
Des Colofles , Arcades, Pyramides, &autres cho- 
fes femblablcs , que Ton appelle feux Immobils^ 
Chap. Il, 

Des feux de fenreur , & de leur compofitîon , & 
comme il s'en faut feruir. idem. 

Des Arcade.s, tours Pyramides, posées fur des ba- 
teaux, & autres feux qui opèrent dedans & dcf- 



Tahle des Chapttresl 
fusiescaux, Chapliilj 

Ealle bruilance au fonds deTeau, facompodcion. 
idem. ^ < 

Des balles fimplcs & composées, de leur compo- 
fition , leur cfFeâ: nageant fur l'eau. idem. 

EffeA merucIUeux du vin enferme cp quelque 
buffet , ou quclqu'autrc part , fans que fair jr, 
puiffe entrer. Chap. ijj 

Effets de la chandelle trompeufe. idem- 

Chaftcaux affis fur des battcaux, & autres feux ré- 
créatifs , Se comme Ton y doit mettre le feu 
Chap. 14. 

Tirer droit auec vnc fuzéé dans quelque blanc 
fans y faillir. Chap. 15. 

DVne Balle femèe tout autour de petites balles^^ 
fa compoficion , comme il la faut ietter pour 
qu*elleface deucmentfoneffed. Chap. 

Inuention admirable d'vne fuzée qui s'allumera 
dedans feau 3 & y brqflera long temps > & de U 
s'efleuera en Tair d'vne viteffc incroyable* 
Çhap. 17. 
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RECREATION 

MATHEMATIQVE. 



PROBLEME I. 

rDcuiner le notnhre que quelquvn 

aurait pe;jse\ 

Ai c T E $ luy tripler le nombre qu'il 
aura pense, & prendre la moitié dii 
predoi(a,aucasquiIfe puifTediuifcr 
en deux parties efgalcs fans fraâfcioni 
- ^ q«c s'il ne peut eftrc ainfi diuisè , fai- 
acsq.i'il adioufte vnc vnitc, & qu'ayant pris ccftç 
moitié il la triple; Puis demandez combien il y adc 
fois 9. en ce dernier triple , 6c pour chaque 9. prc- 
oez autant de 1. & vous aurez le nombre pensé; y 
àdiouftant î. fi daucnrure la diuifion ncs'eft peu 
faire : que fi au dernier rriple il ne fe trouUe paS vnc 
fois feulenKnt 9 . il n'aura pense qu'vn. 

Nombre pensé, Triplé. Diuisé. trîplci 

A ij 




\ Nettes fur les "^créations 

Orcft il que 18. contient deux fois 9. prenant 
doricpour charqucfois 9. chafquc fdîs 2. il aura 
pense 4. 

U y eu a qui paffcnt outre , Se font encore diuîfcr 
par moitié le dernier triplc&adjourter i.s'il eftbc- 
foin.Poisdcmandartc combien de fois p.eft en ccftc 
dernière moitié , ils prennent autant de fois quatre 
pour le nombre pcn$é:y adiouftant i, fi la première 
diuifipn ncs'cft peu faire fansadjonûion de lyni- 
tc; I. la féconde feuleroenr,j. fi la premières: la fc- 
condediuifionneseftpcufaire. Que fi 9. rt'cftoit 
pas vne fois contenu en la dernière moitié«&qu*on 
lî'âît peu faire la première dînifion, l'on aura pense 
1. fila féconde feulement , on aura pensciifiloa 
n*a peu faire ny l'vne ny Tautte , on aura pensé 3» 

D.H.P.E.M. 

Vdutheur de te Hure àuoit faiÛ uy Jeux kurdes 
féUtes , lefifuelles noUé auons corrigées en chângeànt cei 
iwo/jcy ; y adiouftant deux fi la première & la fé- 
conde diuifion nes'eft peu faire fans adjonâion 
dcrvnicc, àu lieu def^Uels nous auons mis ceux cy: y 
adjouftanti, fi la première diuifion ne s'eft pea 
faire , &c. 

^Jin de rendre plus întelli^ihle ce ^ue ncfirrdtt ^11- 
thenrenfeigne ence dernier article ^ ntus éJjouflerons le$ 
exemples fuiuant. Huelijuyn dydni pense 8 . le triple fers 
2 4 • dont U moitié efl 1 2. le triple d'icelle moitié eft } Sydcnt 
U tptàtié efii%. duquel nombre 9 . ejî continu 1 fois j telles 
men$ éjue prrnint j^. pour chdjue fois ^.tti durâs SJentm^ 
hre pensé, 

> 

.1 
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Derechef^ que ^udju^n ait pensé cinq le triple fêté 
donc éfuin^ ^fi^ ^V/i pouuoïr prendre U moitié adioufie 
Jly€^ liront faiT(e , dont U mBitié f/î hui[i , quitrtpte'^ 
derechrf font l/in^t-ijtidtre , dont la moitié fftn ^ auquel 
ncufeft contenu feulUment Ifnefots : partant tu prendrai "V/jf 
fois quatre , adioultant '^n aiceluy a caufe de l*lfnité 
fu'ild fallu adiouflfr pour prendre la première moitié^ Ifien^ 
(dra cinq^ le nombre pense. 

Item^ le nombre pense [oit fept le triple feralfingt^'^n^ 
auquel adioufte lin , feront Ifingt-deux , dont U moitié 
eji 'yn'!(e ^ le ^triple d'tcelle trente- trois , auquel é^d^ 
ioufte aujîi yn , font trente quatre , dont la moitié ejl 
diX'fept , qui contient feulement line fois , pour lequel tu 
prendras quatre^ CTJ adieufleras trois^a caufe que la diuifion 
ne se^ peu faire la première ny la fccondt fois ; par ain ft tu 
4uras fept^ le nombre penfé* 

Autrement. 

i 

Dîtes luy qu*îl double le noTibre pense, qu'il ad- 
ioufte 4 à çc double,& qu'il mu liiplie toute la fom- 
me par 5} ; Puis après , faidles qu'il adioufte 12 à 
ce dernier produi<f^, & qu'il multiplie le tout par 
10. Ce qui fe fera aisément , mettant vn zéro au 
bout des autres chiffres Puis demandez la fomme 
totale de ce dernier prot^ni/a , ôc fouftrayez en 5 lo, 
il aura pcnfé autant de fois vn qu'il reliera de fois 
cent. 

Nôbre pensc.Doublè. Adjouftant 4. multiplié par j 
7, 14. viennent font 

x8. 90. 

iij 



6 Notes fur les Récréations. 

AJjouftanc i i. multiplie par lo.Oftcz en5 lo.Ona 
donc viennent font rcftent pensé, 
loz. loio. 7CO. 7. 

Encore autrement 

pilles qu'il double le nombre panse, & qu'il 
adioufte ou double ^ , 8 , ou dix, & tel nombre que 
vous voudrez, didlesqail prenne la moitié de \^ 
fomme , & qu'il la multiplie par 4: puis demande^ 
la fomme du dernier produit >& de fa moirié fou- 
firayez-en le nombre que vous luy aurez faiâ ad « 
Joufter ; rcftcra le double du nombre pensé. 

D.H.P.E.M. 

Nous adleufterons icy l^n ixempU. Q^eljuyn àyànt pemé 
6.1e double eH 11. aujuel ddioufle S. font 10, dont Is 
moitié tfi 10, (^uï multtphepdr j^^^i^nnem 40 dontU moi^ 
fUeJi 10. duijucl oftel^le nombre adioujté S, reftentii.jm 
efi double de 6 . nombre pensé, ^ i 

ÏQofire éiutheur âuêit àttfi fait icy Ifne très-lourde 
faute f U chofe efidnt du tout faulce , Câmme il l'enfei" 
ffioit ; te m'cfionne comme ceux qui ont jd annottéce /i- 
urenontappcrceuo-rcmâr^uéees mauquemens t/ffe- 

auofttc\. • ' 

Aduertijfcpient. 

. ]Bn matière de nombres , afin qu'il ne femble pas 
qo*on nous defcouurc chofe quelconque , il cft cx- 
pcdicnt de les colligor dexcrcmcnC| & tafcher i 



Mathématiques! 7 

les fçauoîrpar înduftric , faifant faire des fubftra- 
Plions , mulcipUcacions , diiiifions , ne demandant 
toufiours combien de fois 9. ou qa'eft-cequi vous 
rcfte mais combien de fois lo.combiende Fois 100. 
80 oabicn difantollez 10. du nombre qui vous 
relie , oftcz en 8. Sec. venant iufques à Tvnitc, ou à 
tel nombre qu'il eft neccffairede cognoiftre, pour 
deuiner celuy qu'on a pensé. 

Quant aux demonftratîons des facéties qui fe 
font , par les nombres, elles dépendent principale- 
ment du fécond 7.8.& 9.1iurc d'EucIide 6c Gafpard 
Bachct les a déduites fortfolidemcnt. 

i 

b-H.P.E.M. 

Lcdtt fieur Bdcbet iemonftre encore plufieurs duires 
moiens pour deuiner le nombre ^ue éfu^léiuyn 4urd pense\ 
entre lefjuels celuy du 4. prokl. me [emble fori gentil : il 
ejt tel ^ fdifls doubler le nombre pensé y 4 ce double fait 
adioufter^. puis multiplier le tout par 5; puis ddioufler lo* 

multiplier le tout pdr 10 \ lors t'enéfuerdnt (juel e^ ce 
dernier produit , en ojfdni d'icetuy 550, nombre des 
centdines du refie ferd le noryibre pensé. Pdr exemple , e^u^on 
dit pensé ^.fon double efi6. duquel ddioufidnt 5. ^ienê 
II, qui multiplie pir yfdit^^^ duquel ddioufldnt 10, /?ro- 
ment 6^ , qui multiplié pdr 10 ^produit 6$o ^ duquel Ji tu 
ofie 550, rejterd 3 oo,o« tu Ifois que le nombre des centdinesi 
djfduoir i.ejile nor^bre pense". 

Or 4 tous ces dtuers moiens , nous en ddiou fierons 
Ifn fort fubtil tire de U 1. prop. du trdiiicdes Logd^ 
rihmes fdit pdr D. H E N o N : et moi en eji 
tel. Sl^lfulfn djfdnt femi Itn nombre , diiïes luj 

A» • • . 
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fu il en penfelfn dutre moindre ^ fuis encore '\n âHire 
jui/otÈ dutdnt plus ffTdnd , ^ue ceftuy-ld efi moindre: 
épres , ^uit yous dife U fomme de ces deux nombres ^O" ce 
ferd le double du premier nombre il duoitpemi: ou bien^ 
^uil Ifous dife U fomme de tous fes trois nombres , cr '^ous 
4ure\le triple de ceftuy-U pense. Exemple.lfn homme éydnt 
pensé 9 . difles luy iju il en penfe Ifn plus petit , fuppofons 
^ue ce fâU 6 . fui efi moindre de ^.puis diHes nu il en penfe 
encore yn autre , d'dutdnt plusffrdnd ijue le premier , ce /p- 
Td 11 s diSes luy ^uùl yous dife la fomme de ces deux der^ 
mers nombres pen/eT^jui e/lii; dontU moitié^, ^fl le nêm-- 
bre pensé. Et fi Ifous euf^iés demdndé la fomme de tous les 
trois nombres penfe*^^ c^fl 17. dont le tiers 9. efl dup le 
nombre pensé» ' ' 

En U fm duProbleme Ç.fol.y. 

« 

D.H.P.E.M. 

*" t ' 

si ms ceux ijui ont leu la fubtiliti de Cdrddn duoieni 
frisld peme d'expérimenter toutes les chofeséfuiyfont enfei- 
gnees , cette pldtfdnteinuention Usuelle fe trouue du ^.Uurep 
niferoit dùmrdiiuy ignorée pdrtdnt dépens y €^ les Pii- 
lùfophes nui ont efcrit depms s en euffentpeu feruir pour mon^ 
flrerque nous ne Soyons pd^ les obieÛs pdrl*emipon des r4- 
ypns de nos yeùx d tceux ohieBs , dtns par U réception de 
leurs imdges ou e^eces ésyeùx: Ce que nous defdutronsfort 
dmplementjur Popit^ue d'Euclide^ Usuelle nous e fierons 
mettre bien tofi en lumière. 
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, r ' Vrobleme 4 fol. i 

P-H.P.E.M- 

Ejl icy 4 remdfjuer que pour pratiquer feurtmentce Pra* 
i>leme il faut dmenuifer en pointe les deux bouts du bdflon 
quon y eut rompre , tdccommoier fur les deux lierres en 
jorte fiiceux ejldns de mefme hauteur , les deux hou$s oh 
f ointes dudit bdflon [oient dux bords defdits y erres. 

Vrobleme 6. fol. Lt. 

D.H.P.EM. 

€t qui efl icy prdtiijue fuiuant ce ejuenfeîgne CàrJun 
dU 17 Jiure de Jd fubtilite, bien différent à ce jui efl 
progùse en ce Problème : Cdr chdcun des trois bdffons ^ 
C D, M F ^d bien Itn bout efleue en l*dir du deffus de Id 
tdble , mdis de Idutre bout il s'dppuye fur icelle , tT/uiuapit 
ce nui efl propofé dU Problème , ilfdudroitijue lefdits bd fions 
b entre fupportdjfent fdns tflre dppt^e\ d'ducune chofe jut 
d^eux mefmes. 

Sur le Vrebleme 7 . foL 23 . 

D.H.P.E.M. 

llfemble éjue ce Problème^ jui eft le i^. du do fie 
Mdchet , tfdit f^i efté bien entendu pdr tdutheuv 



'io N ottes fur les Récréations 

Je ce Hure : €4r puis éjue lofr^h fe fduud ( comme il dit y 
fiiuy denuârante jhUdts , il y daoit ^udrdnte >/i ferfon^ 
Hes , tellement (fue tuant touftours la troiftefme , il fdut ne^ 
cejdirement une lofephfe fuftmis en la fdp(e ou trente 
ynepldce: ty fnfpûse éjud ny euft eu éfue juardnte ferfonnes 
eomme yeut no/f redit dutheur , U euft fallu ijue /ofeph ^ 
fon fécond eujfent efli es trail^ 28 place , non pds é$ 
fdï\e çr* trente comme pourront ayfement reco^noijfre ceux 
éfuê '^toudront prendre Id peine , de ranger ordre quarante 
Xf^o^ O- trancher touJioHTste frais lufjues a ce nuiln*em 
demeure jue deux. 

m 

m 

l 

rrohletne 8 fol. 17. 

D.H.P.E.M. 

Plufteurs Arithméticiens ont enfei^né à pratujuen» fië 
ieu en trois chofes , maisie nUy Ifcu éjue le doHe Bachet ifui 
ayt donné re^le certaine pour faire le mefme en quatre perfon» 
• »es $ ey en quatre chofes , c''eff pour^ury nom rapporterons 
icy ce ijuil en dit, y 

Prens 8 8 . ^ettons , en donne yn Xiceux d la pre^ 
miere perfonne\ deux ala[econde\ trois dla troiftefme'^ CT 
quatre a la fiatriefine , ijui feront en tout i o *, partant 
il en refiera encore y?). En aptes , ifue chêifue perfon- 
ne prenne la chofe queUe îfoudrd \ puu ordonne que 
teluy éjui a pris la première chofe prenne des gettons 
r^ans autant éjuil en a y Cr ^ue celuy qui a pvf 
lé féconde chofe prenne des jetions reflans éjuatre 
fêis autant fuil tr^ a y que celuy qui d prms U 



Il 

tfolfieffne chafe tn prenne fef{r fois 
dutdnf ifud en â. Puis fans rien 
fe que celuy fêi 4 pris U quatriefme 
ehoff^ demande le re^e des j^eitons. 
Or il n^en reliera point , ou il en rf - 
Jler4 nombre exprimé fàr lin de 
çeux fie tu Itois icy cêtté en cette td- 
yiette. Pdrtdnt Jelon le nombre des 
gettons quil refera fers toy de U 
dij^ofuion des "Yy elles a , /, o, qut 
ladite tablette refond audit nom- 
bre : Et Lien quil ny ait ijiie 
trois Ifoyelles en chaque d f^^finon^ 
cela n importe pas car f(^achant les 
chofes pr'ifes par les trois premières 
ptrfonnes , il ejl euident que la qua^ 
triefme perfonne ne peut aucir que 
rauire cbofe qui relie. Par extmple 
fuppofons quil rejle Ifingt-deux té- 
tons > regarde les >yelles qui font 
a l^rndroit de 1 affxuoir f , o, 
^car elles [tonifient que U première 
perfonne a la (econde chofe 5 que 
Id féconde perfonne a la quatrtefme 
chofe ^ que Id troiftefme perfonne 
d Id troiftefme chofe , dont s enfuit que Id quatriefme perfon-^ 
ped la première chofe. 

ê 

t 

Trohleme 9. fol. 

D. H. P. E. M.. 
On ftut enfore faire /tnfi : "^"ft^ de l/f tn C 
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tfêis ptnies , Uffuelles yons yerferel^ en B ^ derechef 
IrerfeT^jle en C. trois pintes Cr ce fAifant refieront feu^ 
lement deux pintes en ^ : en après de C. dcheuf'^ d^m^ 
fUr éiuéfi^el font de fié trois pintes fcl^erâ feulement 
^ne pinte dedans C. ee fdt^l '\erfe\^B. dedans Ia. ^ jf 
dura fept pintes ; puis mettel^ la pmte éjui efl refiée eh 
dans B. Cr emplife'^C. de A'^ partant refieront iufiement 
^pintes en A. 

Nom adiottfierons icy ^ne efuefiion femblahle a celle 
cy dejfuê. Huetijulfn ayant 'y ne houteillè de douT(^ pintes 
pleines d'excellent l^in ^ il en Iteut donner fix pintes a >/i 
Jieh amy » mais pour tes mefuret il rfa éjue deux autres 
toutetlles dont l'yne contient fept pintes l'autre cinq. 
On demande comme il doit faire , potur auoir lefdites fix pith- 
tes dans la louteille qui en tient fept ? î^ue la bouteille de^ 
dou^e pifftes foit D , celle de fept foit S , cr celle de cini^ 




foit C. Premièrement de D , empUfel^ C, lalterfe- 
en S , puts de D remp\i^e\ encort C , J^icelle 
éc]aeue\ Remplir S ^ il re fiera deux pintes dedans D» 
67* trois dedans C. Cefaifl yuide'^S^en D,cr C^en S.afin 
épêdjait neuf pintes dedans trois dedans S. En apre% 
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de J) . mfljlfe\C .fuis U lfcf[t\en & il ftfitfd ijUdite 
f inies dedans P. dans C. CeU féifi , yuide'^ j. 

ddns D . fuis C en S^c^ rempliJfe'^C deD ^ ^ut ln)us 'yui^ 
dercl(^dans S. on ilj s de fié Ifne finie , pérténi il y 
fà maint enani 6. finies éinfi tjud efloit refais. 

Forcadel s*eJioii imagiré jk*en ioute femhUlle ^nem . 
fiïon U falloki éjue les deux flus feiits Ifdfes tirifferi iufie* 
ment AUt4nt ijuele ^rând\ mâisle dcBe B acheta demon^ 
firé que cette condition nUfl pas necfffaite : crfeur exem^ 
fie , fi au lieu des deux houtedles S ^ c qui centien-» 
nent iuflement autant que D. on en frend deux autres, 
doni l'If ne fait de huiS fintes , l'autre de cinq , on fourré 
mettre les ftx f inies demandées en la tout eiUe qui en tient 
t.ainfiquilenfuit. VelahouteiDede il fwtes tmpliscelle 
Jehuifl cr de cette cy emplts celle de laquelle tu ^nfe^ 
ras dans celle deiil fuis daris la mejme houteille de 5. >rr- 
felesl. fintes qui font reftees dans la houteille deiiCe fait, 
de la Ifoia cille deli emflis celle de S de celle-cyacheue 
d^ emplir celle de yoùtly a défia trois pintes * far conje^ 
quemrejferontfix fintes dans ladite boutetUc de J. ainfi 
fu$l eftoH requiSé 

T^robleme i o . fol. % 9. 
D. H. P. E. M. 

Nojlre autheur fiéppofe icy que le bafion ne peut 
fûmber que de deux cofle'^^ pdriam quy aita* 
chani deux couteaux a guife de contrepoids il ne 
tombera pas : mais les flus ^rejîiers fçauent bien que 
iidii bafion efiani efieué fitr le bout du doigt peut 4- 



I 



. * 

î4 1>Jottes fur les %ecreatiûni 

uoir infimes incUtiâtions y juil tomber d du cojfe hù il 
s'inclinera , j'i7 nen ejf emftfchê par ^uelfie contre^ 
foids , ^ fartant les deux coufteaux ne le foutront pdS 
emfefcher de tomber ,Jinon des deux cofie\f(uUment cù ih 
fêtent attache}^ 

% 

Trchkme iS.fil.^j. 

D. H. P. E. M. 

'iXu ihaf. i.duy Imre de la Cofme^fétfkie de H £ 
^1 O N Jont enfeignel^Jiuers mcynspar leféluels les 
ftronomes Geojraphes ont reconnu que tout le diamètre 
de la terre efi enuiron 3438. litues. Fran^oifes i o- fartant 
ladljfancedetajurface d'ueie tufq^sàJoH centre ejl plus 
de 1 7 00 liettes , ainfique dit nojlre authtur j mais quant a 
€e qu il adiouflei que par cette e^ace on poutroit faire 
dejcente a l^is pouralleriufques audit centredela terre, et* 
la eftfort efloi^r i de la propofttion '^eu quelle parle d'^^n cbe^ 
mmement en ligne droitte, lequel ne fi peut faire en'^ni 
defcente a ] mais ffercit hunptr 'y ne ef belle qui liieth^ 
droit dndiU centre de la terre a lafutfacc du champ. 

Problème i% fol. 

0 

D. H.P.E.M. 

En la mefme forte quelques àfprentifs de la Oeo^ 
metrie pourront bien au/îi ayfement citconfcrire >;i 
€ercle alentotir d'^n tiungU j <^ d'autres Ve^nm^ 
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font difficile , màis le ne trois féu Aucun U ifouue trêf 
facile : Et encore ^ut fiant donné "V/j arc de cercl$ il fiit ai^ 
seaflufiiurs d'en trouuer le centre: fieft-ce teuicsfois ^uf 
beaucoup ne le peurroient faire ^ fi on ne leur difoit ^uil f^ui 
frendre trois poinSs en iceluj arc denne\fuis opérer ainfi 
fuil e^ enfei^ecy deffus. 



'ProhUme ^^.fol. 59. 



D. H. P. E. M. 



V^Autheuf dit lien > Cr les flm gro^iers U ptu-^ 
ment aup iuget a îctil ^ue le t^udrre ainfi faiSl fera plm 
ffrandjue le Cercle proposé de tout le quadrilatère curui-- 
ligne C D E E j mais il ne dtt pM6 combien peut- efire 
• icelig curuiligne au regard y nydudit Cercle proposé^ ny 
Ju quarré Areotiligne A A^ sA : Ce que perfonne 
^ufi enfeigné iufyues à prefent ) c'efi pourjuoy ncM adiou^ 
fierons tcy quelque chofe a ce propos. Je dis donc que C E 
aliametre du cercle proposé eftant de quatre-vingts fixpar^ 
ties , U circonférence dùceluy cerclejferaF7i%o2. C^fcn 
Mire ou fuperficie v 55747948 \ mais U quarré circonfcrif ^ 
emdtt cercle y lequel efi efgal au quatré cy deffus conftruit 
<A sA s/i , /ÎT4 759^ : ^ partant U quadrilatère 

eurudigne formé au milieu d'iceluy fera 759^ ^ 

5 3 7 4 7 9 48 • ^<^^^ comme noM auons démon fl ré en "V» 
iraïaé des curuiltgnes que nous éperons mettre bien toH 
MU tùur , cependant nous enfei^nerons icy a trouuer y ne 
ligne droite e^ale d la femi-ctrconference d")in cercle don^ 
Pi^fiy mfequemmemi imiter le cofi^duquarré , égal 
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éuJii cercle. 

Soit donc le cercle ^ BCD ^ Jû/fuel le dUmeire e^ 
xA € il faut troùHtr Ifne ligne droiiie egdle a là moitié 
de Id circonférence J^iceluy cercle , & fuis afres le ctfii 
dnqkarté égal afétife dumeme cercle. 




Fremirrement fait prolonge indettrminement ledii didrht^ 
tre^C ^ e^' ayânt pris C E , egdl dufemidiametre du 
cercle [oit fris E F de yingt-^feft farties , telles ^ue C E 
en contient ijuarante • trois. En après , foit pris le coflédc 
rhexdgone sy€ B ^c^par les poinils B cr C. tiré indettr» 
minement U ligne droiHe B C G ^Cr fur icelle foii tifet 
perpendiculairement F G , ^ui rencontre en H la ligne droi'- 
te^V H ^parallèle cregàlle à B C G: CefaiByladiBe li» 
gne A H ou B G fera e^ale a la moitié de toute U circQftfr^ 
tente BC D^ey- lereSlangle ^B G H fera égal m réûrt 
dudit cercle. En fnjiit trottuee la ligne droite u^K moief^ne 

proportionne lté 
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fropÈTi tonnelle entre \es deux coffel^^ H ^ sA B \ cr' 
le éjuarre Jefcrit fur icelle ligne droite sAk ferd e^dl ou 
cercle proposé , U demonfirAtion de cette quadrature Je 
'\erra au traiBéjujdit^ 

Problème l^foL 66. 

D.H.P.E.M. 

f . ... 

Incorejue par cette méthode en puijfe d*line feule ©S 
fnrfrne cuuerture du compas dffcrtre infims cercles ine^aux^ 
jfî eji- ce ioutesfeis que ce ne fera pas r ulle proportion éjuon 
Voudra plusrfands tuf^iues a linfiny , Atns feulement plus 
peuts : Car il ejl mamfcffeque le plus^rand de tous ces cer^ 
des 'défera celuyifHi pendant la defcnptiàn de fa circonfe^ 
rence aura fan centre en line mefmefuperjicie pleine , f 
ious les autres diminueront a mefure que le centre , plufiojl 
U pointe de U iamhe fixt du compas , sefleueta au dejfns dé 
'centre fufdft. 

Prohîeme j\.ifol. Si. 

t).H.P.E.M 

la pfopofttion n" eji pas de demnà Comlien tly 4 d/pleeei 
l'ifne des matns feidenunt , ams çombien il) en 4 en tow 
tes Us dtux : Ce que l'hauteur nenfeigne pas mais yous U 
fcaue\ainft. ^pres que lions fcaùe\ ce qu ily a en iline des 
n)ains,fans en rien dire ^ demande*^ combien tly en 4 de 
flus ou de moins qu'en l'autre ( ou hien qutly en auoit éOê 
tommencemetft p4t ce moyen Ifous 'defcouurire^qutL 

B 
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y a dix fttcei en U mam draine , par ccnfe/^uent '^ciiï 
dirt\matntenâm ^uily 4 Ifin^t ijuatre pièces en tout ^ donà 
tly en a dix en U mam drotfie , ^ quatçtl^ en la gau^ 
che. 

Trohhme foL^S. 

' D. H. P. E. M. 

Encore éfue ce Problème ^ le fmuantfoieni pris Je 
U fin du tyoïftifme Imre de U Géométrie £Errard ^fi efi^ 
C( toufesfois éjue U première folution fue tiojire syiuihcut 
prétend bailler de ce^iy-cy , nefi pds dudit Errât d , dinf 
denucluulin ijui ne Jçauoit pa^ que les deux coffres eftans 
de mefme grandeur , Cir d'égal poids , peferont aup égd^ 
lement dedans l*eau , p^^ atnft , quoy qu'on pefe Clin c^* 
t autre coffre dedans l'air ^ puis dedans l'eau t on ne 
pourra par cela tirer cognoiffance de celuyou eji Cor oh k 
fUmb. 

TrohUme $i.fol. loi. 
D. H. P. E. M. 

Ces deux Problèmes , ey^ au fi les deux* que nous leu¥ 
àdibignoris ont ejlé doHement traitte*^par le fteur Bachet^ 
c'efl pêurauoy les curieux de leurs dcmonjlrat ions auront re^ 
càtits afesefcrits. 

I. Dîfpofcr en rroi^ rangs ces neuf figures i, 2> 5, 
4ïî>^, 7> SA 9. cçllemcncque laddirion des nom- 
bres de chaque rang de quelcjue façon qu'on la 
grenncfaflccpuriours vnc mcfmc fommc. 



MatherMA tiqursl i > 

Il faut dij^ofcr lefdits cdraSeres en ireis fângs , comme 

il âppert icy , chacun def» — 

^Hels â trois defdites fi- f 4 [ 9 f i ( 
^ures , tellement po^ fT""Vl — F 

fées nié en quelque forte ■ ' ^ l 

\Hon tes prenne [oit en 1^1*1^1 

o»ç, en large ^ CT endiù^ ^ • 

metre^ leurfomme eft tonfiours 15. 

Or fi àu lien des neuf figures numeralles cy deffus , bn 
prend les neuf premières càrtes , le leu fera affeT(^ gentil^ 

fi pourra encore chan- ■ . 

ger prenant le dix an [y (io[î ( 
lieu de 1^06 , lors U \^6\S 
difpofition fera comme il k — j — — 
appert en cette autre fi^u^ I 9 I ^ I 7 

re y où tu Ifots que la fo9t>^ ' ' 
me des nombres de chaque rang e^ toufmrs dix- huiB, 

1 1. Si deux hommes ont propose cn^r'cux de dire 
chacun Tvn après raurrcaitcrnatiucmcnc vn nom- 
bre à plaifir,qui toutcsrois ne furpaffe point vn cer- 
tain nombre prcfix, pour voir adiouftant enfemblc 
les nombres qu'ils diront , qui arriuera pluftoft i 
quelque nombre prcfcrit ; faire fi bien qu on arriue 
toufiours le premier au nombre deftiné. 

Le nombre deftinefolt cent CT que le nombre prefix 
quon depeutpafer (oit dix^ fi bien quUfoit permis de dire 1 9 
eu tout nombre moindre. Par exemple , le premier dt[e 7, U 
fécond 10 qui font 17 pnis le premier prenne 5 qujfoht 11, 
Cr le fécond prenne 8 , qui font trente ainfs toufiours /' >/i 
après l autre alternat mement chacun prénne nombre 
4 plaiftr ne furpajfm point dix , quon adiouftt 
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iouftours Us nombres qu 'ils diront wpjues 4 ce fu'on pATuieh^ 
ne 4100, cr^^^ ctluy nul Jir4le nombre 4ccomplif4nt 100 
Joit réputé pour liainjHeur. Or pour Ifélncre infailliblement, 
adicujie i , ou nombre juon ne peutpéjfer jui e^ icy 10 , l« 
4uras 1 1 , éju ilf-^ut ofter centinuelltment Juncmbre deftiri 
100 , c?" tiendront €e$ ncmbrps 89. 7 8 , t>7 , 5^ , 45, 
34 , , 12 , 1 ; p4rf4nt fi tu commence 4 dire i , quel 
nombre nue ton aduerjâire dit ^ il m te pourra empefcher de 

fâruenirk 11, /i i ij , C^diU 41^ ypuis 4 
]crdela4)6 ,puis4 67, CT diU4 78. puis 4fres k 
8^ , Cr findllement 4 100. 

i l fer 4 donc 4hé 4 celuy ijui entendr4 bien cette ftfon de 
froceder , de ^ai^ner touffeurs k ce ieu^ ioiiant contre queU 
fuynnuinenf(;4ur4paslefecret ic^ nejl p4s hefotn ^«'il 
prenne tT sàrrefle tou [tours aux nombres quil 4ur4 remat'^ 
^ui efire propre pour }/ti^er , éàns il pourra 4U comment 
cernent prendre des nombres 4 I4 lf(Jee , cr "^crs UfinâÇm^ 
crocherfubttlement j«^/j«'>« des fufdits nombres . 

PrMeme S3 foLiOi. 

D.H.P.EM. 

tt doBe B4chet 4y4nt demonflré cette propriété de Upn^ 
portion triple y rem4rnueéfue I4 proportion doub'e comment 
^ ifitkrynitéfaiilbien -ynfemblable effefl , mats non p4S 
4uec fi peu de poids y C4r pourpefer p4r iceUe iufiues4^u tl 
f4udroit ces ctnj poids 1. 1. 4 8. K^Jk où pour pefer iuf^ues 
^^40. par U proportion triple il n en faut que quatre. 



Mathématiques, • %i 
Vrohleme 55 .fol 105, 

D. H. P. E. M. 

Tu ^olf en U figure cy defus , â^outre U loutieïl^ 
le dont e^ ifueftion en ce frol^lcme tombeur y adioini ' 
l^n Ifàje^ dedans leifutl il y a le hontd"\n tuyau courbe^ 
quQn appelle Vulgairement Syphon , l^i^n jue ledit ^U'- 
theur n explique point icy ce epiil en pretendjaire^ fi^fi^ 
te toutesfois que ie m'imagine , que ce frit pour epfeignet 
fu ayant mis le bout d*yn tel tuyau ou Sjphon dans '\n 
tel 'yafe , ou autre '^aijfean plein d*eau ou d*autre 
queur > ft on fncce par l'autre bout iufques a ce que /f- 
dit tuyau sempltjfe de U liqueur qui ejt dedans le yaif- 
feau , puis quon laijfe librement couler ce quon 
dura attire , toute la liqueur du l/aifeau s'efcoulera de^ 
hors , U bout extrrienf du Syphon eftant plus bas quU-- 
celle liqueur , car s'il 'Benoit a eftre plus haut que la fur^ 
face (ficelle ou iu^ement à fon niueau , elle ne couleroit au^ 
cunementf Jinon qu^tl nyen eufi afel^dedans U Ifaijfeati 
fùur coHtrepofer ce quifereit debcrs. 



Problème ^6. fol. io(J< 



D. H. R E. M. 

'i 

Utéand bien taiiuille Je tmnetoit itifques a et 

B iij 
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fuellefifjf direHement au méridien^ ft efl- ce tcutesfois qu*on 
ne pourrait pds déterminer par cefie direflion feule , de juel 
eofti feroit le Midy , ou le Septentrion , fiy dup l' Orient ou 
l* occident , mais feroit encore hfoin de cognoiflre l^ers jutU 
le fàrtie du monde tend cha^i^e bout de rai^udle. 

frohleme 6^ foLiij. 

D.H.P.E.M, 

le do^e Mdchft 4 demonflré ^ue ce PrchL/epeuf pr^^ 
fié/uer en hcducoup de fdt^ons différentes Cr peut receueir 
ieâucoupdefolutions'yl^l/ne defquelles feulement nous rdp* 
porteront icy. Qtée U première fois elles 'Rendent toutes trêis 1 
deniers Idpomif^e il faudra ^u 4 ce prix Id vremiere femme 
en 'yende 8 . 14 féconde xi.c^ld troifieme j 6 : mais U /i- 
condefoist elles "Rendront lerefle de leurspommesj. deniers 
> U pièce: Ce fdtfant clidjue femme recei^rd \oo. deniers 
pour toutes fes pommes. 

Problème jo. fol. ii8. après le nombre 4J 

D.H.P.E.M. 



fejlime que plufieurs n ayant y eu U dernière prop, Ju 
d* Euclide feront lien dife de f(^auoirlemojen de trouuer ces 
nombres parfdiSs , cejl pourjitày nous Venfeignerons icy., 
Efcriuel^d^ordretdnt que'^ouslioudre'^de nombres conti- 
nuellement doubles dipuis ryniie y puis ddiùufie\tot4S ces 
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mmhres h enfemhle^ crfila fomme Vieeux (Ji nomlrepre» 
mier , ceft a dire éjuon ne peut dmjer par aucun dutre nom^ 
hre que par l'ymtf) multtpliel^la par le dernier nemhreytT* 
'étendra nombre parfaiR : Mâis fi U Jufdite femme n'eji 
fds nomhre premier ^pourjuiue\ld fofiùon des ncmbres dou^ 
UeSy tuf nues a ce ijue Ifous troume'^ ^ue Udîte fomme de tom 
les nombres po[e\Joit nombre premier. Par ainfi ayntposé i 
1. leur fomme efi î , f ejl nombre premier , cr iceluy 
multiplié par i. produit 6. éjui efi le premier nombre parfait. 
Item 1. 1. ^ifont j . éjui multiplié parle dernier nombre 4, 
produit 18. fécond nombre parfait. Mais fi en ddicuftc 
I, 4» 8; Ifiendront 15. ijui n'efi pas "V» nombre preipiêr^ 
(caronlepeutdiuiferpar }, p^j, ) c efi pourvut y tl faut 
continuer la proportion double y Cr on aura i, 2., 4,8, 16, 
dont la fomme efl 31 , ijuie^ nombre prem ier , lei^uel muUi'- 
plie par le dénier nombre 16. produit qui efi le trot* 
Jiffme nombre parfaiH \ CT ^l^fi autres. Or ce jui nous 
a le plusïnduit a enfeigner icy cette fa^on de co^noiftre 
trouuerles nombres parfaits , a efté que plufieurs tgnorans 
éjuilsfont lefdits nombres parfaits en prennent beaucoup quils 
iffiment tels , qui ne le font pas pourtant , t?- entre ceux U 
>i> certain biftorien de ce fiecle , bien que dofle f 4 lettres, fe 
montre toutesfois ignorant ensArithmetique^ yeuqutl efit^ 
meiio y efirc "V» nombre parfai^l. 
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Trohleme j^.fol. i^6. 
D. H. p. E. M. 

s. ■ ■ 

Ci nhauffement niefaill founenir de ce éftte dit Ben^ 
rion yers U fin du chapitre [eptiefmc du premier liure dè 
fà Cofniogrâphie , dont nom colligeons ce Pro- 
blème. . . . ir. 

Quclqu'va ayant perdu de vcue vnepîccedc 
monnoye , faire qu'il la voyc derechef, fatis cb;ia- 
gemenc de difpofitîon. 

£rtncT^ IfU ha fin ou mre Ifaijfcau ^V» peu lar^e^ 
^ui dyt les bords afel^ hauts dans iceluy mette\ -^ne 
fiece de monnoye , puisfai[îes le reculer de Ifous iuj<iues a 
cejue yous ne 'Vojff^ plus ladite pièce , les bords yousem- 
fefchant de U Ifeir : alors failles Ifuider de r eau claire de- 
dans le yaijfeau , yous yerre^dtrécbef la pièce de 
monmyc' 

i 

' En Ufin. df* Problème 74. fol. 140. 

1 m 

D. H. P. E. M. 

^ lean faptifie Porte , Guillaume cilben re- 
marquent encore plufieurs autres propriété'^ de l'aymant^ 
^ue les curieuic pe'uuent lire dans leurs efcrits , mar$ 
celle-là me femble fort admirable par laquelle '^ne pie^ 
ce d'aymant eftant reuejfue armée auec certaines 
lames de fer ou d'acier\ fa force yertu en eft 
fellement augmentée zt* mnltiplite ^quelle leue ordi" 



Méithcmmquts] 

^àtrment trois cr ^Udtre fols flus pefdnt ficUe ne ferott 
itmte feule cr d nud : Mefme ten ay '\eH yne k ^m(ter^ 
dam ^ut effant mi' ItUêit d peine "V«f clef ^ui ne pefoit pdf 
"yneonce^ Cr efldntdrmte o- garnie de fit , lenoit Ifn 
martektipefantplusdehmfl onces. 

rnedutrechûfe digne de remdtcjue , e^^ue toute cette 
force '^ertu nefe rencontre ^uen dtuxpoinils de U pief" 
te de fieltjue^iirofpHrijnelte fott, /fMt'neéntmùins fi yous 
idrompe'^en 'plufieurs pièces morcedtfX y chdcune de ces 
ytéres durdfemlf Utilement deuxpotniis dtreSement opfofe\ 
V^nal'dutre , efiiHeU((iJi toute U IfMu de U fierté. Or 
pont trotmcr ces points , ijtton appelle pôles , il y a plufuurs 
moyens \ Cr cet duthfur en dit ijueîjut chofe , mdts eft tiAlt 
forte éfueie neflime pds ^Hducun puiffe entendre ny proti'^ 
^nct éjui prétend enffi^et y finon /juil en ait c^^noiffdnce 
ailleurs , ceppour^iuoy nous ddioiijf efons uy ce ijur ledifh 
Cilhert enfeigne pour trouuer lefdits pôles, ^yant ducunem 
tnerit Urrondy ta piêhe (Cdymànt ^fofeT^fur tcelle yne ai- 
futile ou Jîldefet , remue\fes exiremtte\ jur fan centre 
du milieu iuftfSies à ce t^ue lddite aiguille s' artejle tout ftiudat^ . 
fjementyCr lors l'itn des bouts d'ictlle Vtfera Ifers le foie lér^ 
Xdl de U pierre , cr l'autre y ers Cauflral: Ce fait , am de 
la croye ou autre thofe r emdréjue'^ fur la pierre 1/ne tigfieie 
long de Idigudle , puis la continuel^ tout alentour de la» 
diile pierre auec Ifn filet , afin ^ue ^ous aye'^ comme la cit^' 
conférence d'^n cercle , ^ttf >«J pourre\ ausfi defirire auec 
Ifn compas ouuertdela ^uatriefme partie de ^ofire f terre ^ fi 
tant efi elle foit ronde comme yne houlle: Ce fie cvrconfc'^ 
rence ainfi defcrite y pofi'^lfofire aiguille ou fil de fer en 
^uel^ue autre li^u , CT comme dejfus mar/jue'^ Ifne féconde 
circonférence , laquelle ira coupper ta première en deux poU 
les de la pierre fi ^ohs aue\hien iufiement opéré : ce ifue 
hfousreco^noiflre\^po[dnt derechef l'aiguille en yntroifiejme 
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^ lieu ledrJiU^. ctrconfennce >4 pàjfer pàt les Jeux wfef2 
feSions des deux premières^ lespointis d*icelle feront djfeu^ 
rement les deux pelles cherche}^^ Ct IfendM Autrement cejl 
fi^ne quelfom âure^mdfdit. f^ous troHuere'^encore lefdsts 
polies 4inf$ : Prene^yn bout J^digmlLe , ou yn morcedu de fil 
de fer bien menu^ d'enuiron U longueur d^'^ngràm d'or^ 
ge cr Irprefentel^ k diuers endroits de U pierre , C7- éu lieu 
9H ce fil fe iiendrA tout droi^ o* perpendiculairement àu 
corps de Ifepe pierre ^feru V^n des polies d'icelle , Cau^ 
trefer4.eo Upârtie oppofite ^ lequel yous cognoifire\ auJSi 
ittUmefme forte icr pour fçduoir lequel des deux 1er a. le 
iored où l'àuHfd ; prefente\fyn defdUs polies a l'diguiU 
le de quelque horologe folâtre s il attire U partie bore^ 
aUc d'iceUe aiguille , ce^ le pôle auftral , o* du contraire 
yous le cognoiftre\encore ainfi : prene\yne aiguille de qua^ 
drant folaire , qui naye encore efle frottée ny touchée d'ai^ 
mant cr frotte\fyn des bouts die elle auquel yous youdre'^ 
des deux poUes , puis mettant ladite aiguille fur fon pi- 
uot ^ le bout frotte fe tournera en la partie du monde dudi^l 
folle tellement que s il s'arrête du co/fé de Septentrion ( le^ 
,^uel nous fuppofons que yoHt cognolpl^defta) yous iugereT^ 
que le polie auec leqtéel yous l^aue^Jrotté efi le boréal^ 4^ 
contraire. 
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Vrohkme 77 fol. 150. 
D.H.P.E.M. 

Ce mont ^thos dont pdtle Cdutheur eff fcitueen Ma-^ 
eedone , d^tceluj MeU , Pline C7" Solin racontent 
flufieurs chojes ijui femblent fâhuleujes , ey entre dutres 
j«V efi tellement efleué guon ïeftme fins haut ^ue le 
lieu duquel tombe Id fluie^ k cdufe ( difent ïls) quily d 
des dutels dU fommet d'iceluy fur lefjuels mettdnt de U 
cendre , elle ne s^fcdrte ne difipe ducnnement , dins efi 
puis après treuuee en mefme ejiat ^uon Id Idtjfee^ ils di^ 
fent duf^i que ce mont iAthos 4 ^ueléfuesfois ietté Jon ^fm- 
hre iufijues d la fldce puhlicque de Mirrhine en l'ijle dt 
Lemnos dont iceluj mont efi ejlotgné d'enuiron S6. mil" 
les : Mais doutant ^ue ledit mont ^Athos ejl oriental de 
ladite ijle iCefte grande efiendue d''\mhre efi plm croya^ 
ble que ce ^ui efi dit au précèdent , ry que ce qui fe trou* 
ne is Eclo^ues de la findwj . liure de Strahon , contenant 
que ceux qui habitent au fommet du mefme mont Ifoyent 
leuerle Soleil trots heures plufiofi que ceux qui d^meu^ 
rent au hord delà mer. Or quelque hauteur qnait ce mont, 
ie nefitme pas , comme^ iiit noilre autheur , quil foit 
Âtfé de bien catégoriquement ref^ondre a la de^^ 
mande qu'il fait : aufii luy mefme ry refond pas y 
ce qu il dit de la grandeur de la 'yille ne me con^ 
tente pas : Car tefime que qutnd il parle d^lfne 
'yille capable de loooo , hommes , n entend pas 
que cefie capacité foit pour les ranger feulement eu 
fV» bataillon reHangulaire comme Soldats , dins 
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four y hâllier comme citoyens » ^ pdr confequtnt cefi 
ync grande ineptie de 'Vouloir que chaque homme occu'- 
fe feulement fefpdce d'^n demy pd4. le ne '^oy point 
4ul?i pourqucy P^utheur a choift celle forme figwt 
reSiAnguléXfe : plujlojl que U circuUtre , ou celle de plu* 
f$eurs cofle\^ Ifeu quelle aurait tien plus de grâce ^ Ct* 
contiendroit beaucoup plus d'ej^ice. 



SmttedtiFrohlemejy.foL i$o. 



D. H. P. E. M. 

i 

Encore que U coudée fut Ipne me fur e fort ^fttn 
tbe'^les anciens y fi efi-ce toutesfois , que fa Itraye lon- 
gueur n^efi pai encore hien déterminée : c^tout le trauail 
de ceux qui l'oht le plus foigneufement recherchée aboutit é 
te poinil y qu'il fmt qtf il y en ait eu de diuerfes lon- 
gueurs , /f4«or> ejl d'ifn pied demy , de f%x pieds^ 
tr ie neuf, or de laquelle fe fat icy Pline ^ il efi maU 
dise de les terminer : car puis que peu de perfonnes euf 
fent peu embraser le poulce de ce Collofe , jl ne femble 
pAS qu il fe fetue de la coudée £'^n piedo* dtmy ^ com^ 
me ^sut noflte ^Autheur : il n\ a pécs au/?i d'appureet^ 
€e que ce Jott de celle de fix pieds , encore motns de 
U plus grande , pour ce que ledit poulce fe trouueroit 
J[lfne telle grojfeur qu^aucuH homme ne l'eu^ peu em- 
hrajfef : C'eft pourqucy ie mettray icy la rencontre que 
laj faiffe fur le fubie^. Le do^U Bauhinus dit en f(^ 
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ZAnMmie ijueluy Cr tous les ^natemlfies fid â^tus^ 
ont cbferué recogneu qu'ordinairement les boyâux de 
l'homme font de U longueur de feft fois le cerps y 
fue le Prince des Médecins HjfocrMes éu liure qutl 4 
fdill de la Hruiiure de l'homme , dU que les boyaux 
du corps lien compose font d^ U longueur de trotte 
coudées. Or rfl il que la grandeur d'itn homme hien 
fa\B Cr de moyenne loueur , ejt d^enui^n ùnq pieds 
Cr demy , ou fojxante-fix pouices j partant félon Toi-. 
feruaiion de Sdubinus la longueur des boyaux fera dequa^ 
ire cens foixante deux pouces : mats félon Hy^ocrates elU 
ejl ainfi de traite coudées ^ Cr p^r confequent traiU coH* 
élees 'dallent quatre cens foixante deux pouces \ tellement 
que dimfant 481, par irai\e ^tiendront trente cinq poU'^ 
ces 7.^ pour la longueur de la coudée , qui eft prefque le 
double de ce quon Itty donne communément, or a pren-^ 
dre la coudée de cette grandeur , tout ce que Pline dit de 
ce Coloffe J{hodien , quadre fort bien aux proportions de 
l homme rapport e'^par no/ire ^ufheur ; Car la tefle d^ice- 
luy Coloffe fera prefque deux cens quarante-muf pouices^ 
la longueur de [on poulce de i^. tr le diamètre d*iceluj 
d'enuiron Ifingt huill pouices ; pat confequent fan tour feré 
feu ou moins de pouices ou fept pieds tellement qutl 
ny auroit que les plus grands hommes qui peuffent embraf^ 
fer ledit poulce. Cefl aux dofles a tuger de (ejte tert^ 
contre. 

Trohleme Z^fol. 184. 
D. H. P. E. M. 

Pvur mieux tnttndrt et tu façon de mtfortr f«it 

% 

I 
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cenjiitrce cette figure , en U^uellt nous fupfofoits ^ue 

* 




« 



i C foit ifuel^jue hauteur epuee a ploml fur le plan de 
^ ^ > foit couche miroir yt ejloigné de B 

far doté'^ pieds , mais la diflance de ^ influes a ^os 

fteds D [oit de cinj pieds : difant donc par reigle de 
trois y fi ^ D fix donne D E cin^j , combien donnera 

y€ B Vmgi cp^^n? la reigle f aide ifiendront ij pieds 
(^demypour la hmenr B C. 

Q,ue ft on ne poùuoit approcher de ladite hauteur 
B C pour mefurer aBucUement la diflance ^ B , il 
fàUdroït faiire 'Sne féconde flation , tranjfortant le mi- 
roir de en D ^ puis fe reculer d'iceluy iufijues a ce 
qu'on y ^(ye derechef le femmet C : QuoyfaiH il fàudroit 
pofer au premier terme d''\ne reigle de trois la différen- 
ce de U première reculée ^ D a la féconde recule : D F 
^ats au fécond terme ladite teculee ^ D ^ cr au irai- 
ftefme terme la hauteur D E^cr la reigle faille , en au- 
ton comme deuant ladite hauteur B C. 

£s ^Annotations que Hcnrion d faites fut U frt^^ 



I 
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mter liure ie U Geonutrie XErâtâ , il JefJuh fort au 
lonf^ , non feulement ce mryen de mefurer les hàuteurs duec 
miroir pUt , mais aufà les longueurs largeurs : tou^ 
tes lef^uelles chofes il enjetgne encore a mefurer par le moyen s 
de deux hayons ou baguettes ; cr ce auec telle facilite éfue 
toute forte de perfonnes le peuuent entendre pratiquer ^ 
cefl fourifucy les curieux y pourront auoir recours. 

Cependant eïl a noter éjue U multitude dûmages 
dont parle î^utheur de ce Iture en Article futuant , ne 
fe "^oit jue es miroirs plats de Iferre , car ceux defon^ 
te j de fer ^ d'acier , ou d'autre matière impénétrable 4 
la lueur ne refrefentent iamais ^u^lin image d'^n fetd ob^ 

- jea. 

Frohleme %G fol. 217. 

D. H. p. E. M. 



^ ces aUÀtre quejlions nous adloufl erons Us qudire fut- 
U^nles. 

0 

1 Si vn Canon tire plus loîng de la fommîtc 
d'vnc montagne, ou du haut d'vnc tour que du 
pied d'iccllc. 

Cette éfue^ion a e fié bien fouuent agitée , mais non bien 
refoluè'y caries l^ns ejiiment que le Canon tirera pltts loing 
efiant au bas de la tour juejlant au haut d^icelle , prefuppcsé 
éftê en Cyne cr t*autre tire la poudre , la balle U 
graduation fotent ef^alles : Et de cette opinion efl le fieur 
de Fumée en fa milice Brar*(^oife, Mais d'autres , entre 
iefjuels efl Diego vfano tiennent l'opinion centrai'- 
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je y^O* fnr cAdy. yf^no dit ^uen yn fiege de yUtt 
^uet^uyn ayint efté comrawt de loger Partilleru 
^ueliiue feu plus Uing d'kelle ^ue Con d dccoujiu' 
me y on luy commun d'epyr fi d'ifn demy Cd^ 
i^on U poiirroit mettre U halle dans ladite IfiUe , c^- 
ycydnt éjuil ne fournit atteindre que les rempartr^ 
il s'adwfd d'rjlcuer en hafie U pldtie ferme far Id^ 
^lle pt pièce auoit efii logée de fix pieds : poy fait 
il retourna a ïejfay , Cr trouua éjue fd halle dlU 
heaucoup plus loing dedws la y il le quelle nauoït 
fait duparaudnt , dont appert dit vfano que tdnî 
plus le Canon efi ejleue , tant plus fa portée efl loin- 
taine. Mais quant d moy teftime que Id portée doit 
élire e^alle : car le Canon placé an has de la tour eftant foin- 
té en mefme gradudtiqn que celuy du h^ut de ladite icur , // 
e^ certain quête mouuement \u porte'eyiolente de la halle ' 
del'linferaparalelle d celle de lautre-^ CT ausfi d'egalle 
longueur \puis quony frejuppofe halle Cr poudre egaUe. 
Je ne Ifois pas ausfi pourquoy le mcuuement mixte qui fe 
fah en arc , doiue cfire plus grand en yn lieu queo Vautre: 
bien efi il euident que le mouuement naturel de U halle 
du Canon qui fera du haut de la tour , fera d'autant plus 
jiongque celuy d'emhas y que ladite tour fera haute : -re/- 
lementque i'e/fime quyn Canon place au has d'yne ioté 
doit tirer ausfi Icing qtt eftant au haut ficelle , moyen- 
nant qhenl'lin Cr l'autre Id halle , U poudre là grd' 
nuation o» l'tnclination du Canon d Chortfony^foieni 
ef^aies. ^ 

2. Sçauoir mon fi vn Cation tire plus dioît de ba$ 
en houe, que du haut en bas. 

Le fteur Flurance en fes Elemens d^ PdtttUerU 
tiem l'affirmatitie y Cr fis raifons font , qu'até couf 

1»^ 
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'^n porte en Liut il y a grande refiftance de U part de 
U balle, tellement que U force qui pouffe fe lie^ & fer-^ 
rc eftroittement k elle , tant que durant fa 'viue force 
elle neluy permet de gauclnr du droi^l chemin par Ic" 
t4el elle la chaffe. fms l'air ejl efmeu facilement en 
aut jqui encore entretient la balle au droit cjlanc.^ 
ment. lAais quand le coup 'va en bas la force qui pouffe 
vy ejl pas feule?nent portée , mais la balle aujsi par fa 
naturelle pefanteuf : tellement que la liberté du moutie-" 
ment fait que la force mouuante s* amollit j & que Ix 
halle defcmd difément au deffous du d}oif^ Cêurs qu'on 
luy youloit faire prendre , s'en dérobe & tombe plus ba.s 
qu'on ne defirenit. Et iaçoit que la différence en foit 
infenfible en petites diflances ^fi rfi-ce toutesfois quon 
*ifoit euidcmment que la portée de poinfi en blanc man-^ 
que bien plufioji en la mire de haut en bas qu'en celle 
îde bas en haut^l'on expérimente auj?i plus loing en haut 
le coup droi^i^ quen basior font les coups loing beaucoup 
plus dan^i^ereux menant d'enbas que d^cn haut.^ux har- 
quebufacles C moufquetade s qui perdent en peu d'e^a-- 
Cfs leur portée de poinfï en blanc ceh efl fort fenf blci 
Car on voit ordinaircnmt aux fieges de yilles , que le 
foldat qui au dedans ejl efleué derrière rn parapel ne 
tire pas ji droit en la tejle de celuy qu'il defcouure eu 
bas dans la tranchée , que Vajiiegeant donne droit dans 
la moindre partie qui luy paroifl de l'afsiegé fur le haut 
de la muraille ou du rempart : ce qui aduient non feu^ 
lement aux armées de nojire aage, m,iis l'ont auj^iexpe-* 
timenté les anciens en toutes armées d'ajl du temps paffé. 
Entre lerJ^omains le remarqua premièrement Q^jClaw' 
dius Quadrigarius en yn fiege que Metcllus Treconful 
en Sicile mit deuant yne ville ( pcut-eflre deuant Syra* 
cufe. ) Ce foldat hijlorien rapportant ce fege au ïq. de 
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[es ^nnallcs en cfcrit ainfi : Tant l'archer que le tt^ 
reur de fonde s'empldye de gràtjd courage , mais il y ^ 
cette différence de tirer flèche ou pierre en haut ou eû 
bas 5 queny l'vne ny t autre ne fçauroii ejlre dccochéé 
droit en bas , rhais bien en haut : pourceles foldats Jé 
TAetelhvs ejioîent beaucoup fini irarement bleffe^ , 
cbajfoient cependant aiférnent les ennemis de la courtine. 

j. Si le CanoAtecule en mcfme temps qu'il 
tire. 

Le Sieuf de Fumée tràittant cette queffion en fon 
\Arfenac de la milice Françoife rapporte trois âpnionsi 
la première def quelle s cft de ctu:ç qui veulent que la baU 
le [oit [ortie du Canon auant qu'il recule , mais h*^ant 
aucune raifort que quelques î'nconuenicns qui peiàimt ar^^ 
riuer , & cefaifant empefcher quon tire iujle , ils ne 
méritent qu'ion les efcoute ; Car les bons & experts Ca^ 
mnniersy fçauent bien aifé?nent remédier : voire mef^ 
7neces inconueniens^Ù tuftifient Ufaujfetéde leur opi^ 
nion : 'Mais ce qui luy donne quelque vraye fernblance^ 
ejl qu'on voit encore f emuer le Canon 'auec fin ^fuflage 
4pres que la, balle ejl firtie ; i qiïoy ie re^oîids que ce 
Tnouuenumt commence bien en me/me temps quècclùy de 
la balle ^mais qiiil ne fi fat^ pas fi promptement i 
caufe de l'appuy quéle bout dufujifait contre terrey& 
au/si que les chofcs rneuïs & pouffécs par violence ne 
s'arrejient pas tout à coup & en vn inftdnt ains peui 
peu filon que la force & vertu mouuante s\illentit , 
ce tajtt plufiofl que les chofcs meut s fint lourdes ^ pe^ 
fiantes. 

Il y end d'autres qui au contraire de ceux-lk , tîen-^ 
funt que le Cdhàn ejl reculé prèMer que la balle enfior^ 
te ^'à caufie difim-ils que c'efi l'air renfir mé qui caufie 
tel effefi (CT effort , c^r le feu qui veut fir tir pour tirer 
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en fon centre yfi que aufSi-toJî qt4e le feu a prim en la 
jpQH^ff en^ ri}cjïn2 in^,ifitil faitfentir fa force itellemnt 
quacatifcAc la longueur de la cane ou amedu Canon^ il 
4 reculé duant que la balle en forte , ejlant certain 
quelle ne peut for tir fi toJl^& faire tant de chemin de^ 
dans Vameque le feu plus violent , qui luy caufetel ef- 
fefi , ne fpit encore flus prompt CT fubtil à faire for tir 
fcs forces en la reculée dudit Canon. 

Tour resj^onçca laquelle opinion fer tient les raifons 
du fieur Flurance^qui tient le milieu entre les deux pre~ 
çedentes ^fçAuoir cjl ^ que le Canon recul le en mefme 
temps quil tire : ce qui me femble le plus probable^ car 
comme il dit le feu prend en la lumière du Canon , la^ 
quelle nejl pas iujiement au fond de tame d'iceluy^tcl^ 
lement que la raréfaction je faifant ellecaufe violence 

,wj^^ temps tant du cojléde la bouche du Canon ^ que 
yerj^ lefond de liante , laquelle'^ iolence & effort qui fe 
fait yers la bouche e?iuoye la balle dehors en yn ??mnentf 
Çîr de Vaf^recpjié elle fait la reculée y^oire mcfme^ 
quand bien Vignitionfe commenceroit au fond de Vame^ 
encore fe fer oit -il quelque peu de reculée a Vi9iji4nt de 
la rarefatiion , pour raifon ne Vappuy que la rarefa^ 
fiïon p'cnd au fond de l'ame : çar/a grande yiolet2ce^ 
c3r h refijlance delàbaUefont le rectdlement : & ad* 
ioujle ledit fieur Flurance que la raifon de cet appuy 
fait que le Canon qm eji pointé de bfis en haut recule 
plus que celay qui eft pointé a niueau &u de haut en bas^ 
car la balle qui efi pefante , & qui par confequent efi 
yiolcntée en fon naturel quand elle ejl fou/fée en haut, 
rçjifie plus que fi elle efi iettée en bas y oupotir Le plus en 
ligne paralelle a Vhorifon: & tant plus elle refifte^plus 
la force qui chajfe prend d'appujfur le métal , leqt^cl 
i;onjequemment efi contraint d'obeyr ^& de céder diot 
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nantageen reculant ; C'e^ j)ourquoy ceux qui ^veulent 
augmenter U force du coup ?nettcnt quelque rempart au 
derrière du Canon contre lequel il frappe , & s'^arreji^ 
auantfa iufic reculée. Car la force delà rarefaffion 
trouuantyn plus affeuré appuy d*vncofié ycllechaffe 
plus violemment de l'autre ; mats aujii le rftetal paftit 
dauantage. Brefd*icy nous colligeom que l*impreJ?ion 
de la reculée ne fe fait qu4u temps que la balle demet^^ 
rc dedans le Canon : car quand elle ejl dehors , ; / ny a. 
flt(4 de -violence de la part du feu , qui refpirant libre^ 
ment s'enfuit la haut aucc vne plaine liberté, ^u ff4r^ 
plus ejl k remarquer que la lumière du Canon cjlanù 
donnée vn peu au dcffus du fond de Vam? , ne caufe pa.$ 
feulement U reculée du C4non , ahjs fait encor que la 
-véhémence en eft beaucoup plus grande : car le feu ejlant 
donné au milieu de la poudre elle s^c?ijlamme mieux que 
donnée par yn bout : Or d autant plus que l'inflamma^ 
tion fe faifi entière ; la fureur de la machine eft plus 
grande ; C*efi pourquoy l'on fait auiourd'huy des petits 
fiflolets qui perce\ain]t , ont.U fauffée beaucoup plus 
grande que déplus longs ayans U lumière au fonds dis 

canal. * 

4, Sçauoir-mon , fi les mouuemens qu'on fait 
pour s'exempter des Canonades fe font aueciu- 
gemcnt. 

Le fieur djluelourt traittajtt cette quejlion après 
"Montagne^ tient auec raifon U neg^tiue : Car dit-il 
chacun fçait affcT^la promptitude ijr violence de Par-- 
tillerie Jaquelle eji y ne ei^ece de foudre & tonnerre yde 
forte que le coup cfi pluftofi arriué ^ nous , que nous rien 
auons oiiy le bruici : Et partant aux Canonnades , de^ 
fuis qnon leur ej} planté en butte , comme les occafion^ 
de la guerre portent fouucnt y il ejl wcjfeant de s'ébran^ 
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Uy pour la mrujfe du coup , fuis que pour fa yîfleffe on 
le tient ineuitable : il y en a tel , t^uifour auoirhatiffê 
ou ùdijfé la tejle en a pour le woivs apprêté k rire afes 
compagnons* IsLeantinoins quclquvm cjiiment que plu^ 
Jieurs ont par ce moyen euite le coup ^ & par exemple^ 
Aifent que Laurens deMcdicis Duc d*VrbinaJ?icgea72t 
IMondolphe place d^ Italie aux terres qu'on nonmte du 
Vicariat , Voyant mettre le feu à yne pièce qui le rcgar» 
doit 5 bien luy feruit défaire la Cane , car autrement 
le coup qui 7ie luy rafa que le de/fus de la tejlejuy don^ 
mit fans doubte dans VcJlo7nacb. Semblablemcnt aiê 
yoyage que l'Empereur Charles F. fit en Vroucnce , le 
T^larquif de Cujjl efiat allé recognoijire l avilie d'^r-» 
les ^ fe lanfa tellement 4 quartier Voyant mettre le fcié 
à vne coulcyrine , que fans cela on tient quil en auoit 
dedans le corps. Triais le ficur de Tylontagne reFpondant 
^ ces excmples'l^ , dit qu il ne croit pas qt(e ces mouue^ 
wcns fefiffcnt auecdifcourSy car quel iugement( dit-il) 
fouticT^' yousfaire de la mire haute ou baffe , en chofefi 
fûudaine ? eft bien pUis aifê a croire que laforttmc 
fauorifera leur frayeur, dr que ce feroit moyen vne au^ 
trefois au fi bien pour fe i et ter dans le coup que pour 
l'euiter. 
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Trohleme iy.fal. 234, 
D. H. p. E. M. 

£/î a mttcr quen U plufpkrt des t ï\ ^^f4cji!ûns de ce 
TrobL il y auoit beaucoup de nombre fam ^ partie dcf^ 
quels nous <ttms corrtgé <jr Uiffé les aunes, parce f^en 
quelques endroits il eujl fallu tout changer ^& par ain- 
Jîon n'eufi plf^s recogneu ce qui efi de Vauthcur : loint 
me ces fautes-U riempcfchent pas le difcours de la que- 
fiion , & peuuevt eflre facilement corrigées par ceux 
qui fçauent la multiplication (ÙT voudront prendre U 
peine d'en faire U fupputation. 



Problème %%. fol. 2^7. 
D. H. P.E.M. 




En HolUnde , cr ^tres froulnces du pAys las , on 
fe jertfort de cette machine pour ejleuer les eaux d^lfn 
lieu b;^ aùonlicut dejfeuherenyn autre lieu plué haut. 
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à\ù elles fepeuuent ef couler. Emj^ueliiue lieu cette machin 
ne ejt meut Ifne eau courante awfn^ue monflre cet te fi^ 
ff*re; mais en £ autres lieux ou il ri y a point £eau courant 
te on applique ladite machine a linpettt moulin 4'^ent\ 
frintipalement les HolUndoiâ , ^uani après l'hyuer ils 
'Veulent faire efcouller les eaux de leurs prairies, on U 
pourroit aufsi faire mouuoir auec '^n cheual^ou d force 
d*hommeSf comme nom dirons ailleurs : cr cependant i^ad^ 
uoueque ie ne 1/oye pX6 comment auec lin corde chajfeur^ 
onpmjfeenle contournant perpendiculaire à l'bori[on, faire 
monter line hAlleen descendant , te niaffeure que ceux 
^ui le ^Voudront expérimenter recognoljfront que noïlrt 
Auiheur s y ejl trompe. 

^ D.H.P.E.M. 

Cecyejitraiiié parle sieur Errard au chap. i^.du 
liure de fa Géométrie: maU ejl a noter qu il y a des Pierres 
autres corps pleins de pores , par le f quels l'eau s'itnhihe 
en ueux , par confejuent tels corps ne peuuent pas eflre 
exaBement mefure\^par cette façon ^ ains feulement les 
pierres oa autre corps tellement [oUdes ^ fans pores que 
l^eau tje s^y pfiife imhiher. 
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